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Des «casques bleus:

français au Liban

Tandis q« « les armes cèdent
i la toge » et que M. Carter
rencontre le premier ministre
israélien, MC Bégin, le cessez-le-
feu est entré en vlgneur an
Liban. Ce mercredi 22 mars, selon
Jérusalem, le calme le pins com-
plet a régné an snd du fleure
Litanl, où les premiers «casques
biens» — environ cent cinquante
soldats du chah, — qui montaient
Jusqu'à présent la garde k la paix
snx le Golan, sont attendus.
Cette Intervention des «casqnes

biens» a pour Paris une signi-
fication particulière. Pour la pre-
mière fols, la France est appelée
& faire participer son armée, aux
côtés d’unités de l'Iran, de la
Norvège et dn Népal, à une opé-
ration de cette nature et, qui pins
est. an bénéfice d'on pays avec
lequel elle entretient des liens
anciens et chaleureux. C’est aussi
la première fois qu'un membre
permanent du Conseil de sécurité
des Nations unies est admis à
envoyer des contingents militaires
dans une force de TONU chargée
dn maintien de la paix.

Certes, la France entretient
déjà, tant an Sud-Liban que dans
le Sinaî (aussi bien dn côté

égyptien que dn côté israélien),

des observateurs chargés de sur-
veiller la trêve au Proche-Orient.
Mais Q s’agit d’one dizaine d'offi-

ciers, et non d’unités constituées

susceptibles de jouer un rôle

militaire. Jusqu’à ce jour, les

farces des membres permanents
dn Conseil de sécurité étaient
exclues des opérations de main-
tien de la paix proprement, dites :

elles étaient jugées trop engagées
d'on côté ou de Feutre. L’appel
à des unités française» est en
aurifin*

:

'STYobj

de la politique de Paris.

Des sa prise de fonction à la

présidence. M. Giscard d’Estaing
n’avait pas dissimulé son inten-

tion de rendre à l’armée de terre

sa mobilité et sa disponibilité

opérationnelles pour la faire

participer, en coopération avec
d’antres nations, an règlement de
crises internationales. Parlant dn
Proche-Orient, le 24 octobre 1974,

H avait notamment Indiqué que
l’Europe pourrait, après un règle-

ment, «apporter sa contribution

à la protection de frontières sûres

et reconnues» dans cette région.

D se sert aujourd'hui de l'ins-

trument technique qu'il s'est

forgé.

L'envol de « casques biens »
marque aussi une évolution sen-
sible de la politique française à
l’égard des Nations unies. On sait

que M. Giscard d’Estaing se ren-

dra le 25 mal aux Nations unies

pour exposer son plan de désar-

mement, ce que n’auralt jamais
fait le général de Gaulle. Mais,

depuis la première intervention

d’envergure d’une force des Nations
unies dans l’ancien Congo belge,

au début des années 60. la nature

de l’Organisation internationale

s’est modifiée. Les Etats-Unis

exerçaient alors sur elle une pré-

pondérance incontestable et son
action en Afrique avait pour effet

de contrecarrer l’Influence fran-

çaise. Aujourd’hui, ce sont les

pays dn tiers-monde qui jonent un
rôle essentiel à la maison de
verre de New-York. En leur ap-
portant le concours de fat France,

le président de la République
confirme qne le mondialisme est

le moteur essentiel de sa poli-

tique.
Simultanément, la France ap-

porte Indirectement au Liban une
aide dont ce petit paya a cruel-

lement besoin. Elle en a été

chassée en 1946 sous la pression

des Nations unies. Lors des trou-

bles de 1958. qui conduisirent au
débarquement des « marines *

américains. le général de Gaulle
avait cherché à marquer une pré-

sence française. En 1967, après la

guerre de six Jours, il envisageait

l’envol de « forces de paix » des

Quatre Grands dans les divers

pays du champ de bataille, la

France recevant le soin, bien que
cela n’alt jamais été dit publique-

ment. de proléger le Liban. Lors

de la guerre civile libanaise de
1876. M. Giscard d'Estaing avait

Indiqué que la France était prête

à dépêcher un contingent qui s’in-

terposerait entre les combattants

s'ils en étaient d'accord. Finale-

ment, dans un autre contexte,

c’est cette disposition qu’il met
en œuvre aujourd'hui.

(Lire nos informations page 3.)

Le gouvernement de M. Barre reste en fonctions

jusqu'à l'installation de la nouvelle Assemblée le 3 avril

• Au Palais-Bourbon : MM. Edgar Faure et Qraban-tiebm canâdats u la présidence

• la CFJ)J. demande une audience à M. Giscard d'Estaing qui recrût FM

l

M. Raymond Barra a remis, mercredi
22 mars, au cours de la réunion du conseil

des ministres, la démission de son gouver-
nement. Le premier ministre a déclaré :

« Il vous appartient, compte tenu de l’analyse

de la campagne électorale et des résultats

des élections, de fixer les grandes orienta-

tions politiques de la France. SI vous estimez
qu’elle rend nécessaire la formation d'un
nouveau gouvernement je suis prêt, au
moment que vous jugerez le plus opportun, à
remettre ma démission et celle du gouver-
nement, conformément & l'article 8 de la

Constitution. »

M% Giscard cTEstaing a pris acte de ré-
tention exprimée par le premier ministre et

fera connaître le moment venu sa décision.

a Indiqué Af. Hunt, porte-parole de rElysée,
en précisant que le gouvernement restera

en fonction Jusqu'à rinstallatkm de la nou-
velle Assemblée nationale le 3 avril. La
composition, du prochain gouvernement ne
sera pas connue avant cette date. M. Alain
Peyrefitte, ministre de la justice, e été retenu
à l'Elysée pendant une demi-heure après le

conseil.

Dans tallocjition qu'il devait prononcer à
20 heures, M. Giscard d'Estaing se proposait
de répondre «au message que lui ont
adressé les Français à travers les élec-
tions •.

Plusieurs . organisations

fesslonnelles, la C.G.7,

syndicales, pro-

ie et

politiques, le RJ5J?, et Je CJLS., avalent

fait savoir ce qu'elles attendaient du nou-

veau gouvernement

M. Giscard d’Estaing recevra, jeudi matin,

à 10 heures, le bureau de Force ouvrière,

mais, fait beaucoup plus nouveau, la

CfJD.T. lui a demandé audience.

M. Edgar Faure .a fait savoir mercredi
qu’il serait candidat ù la présidence de
rAssemblée nationale, poste qu’il occupait

dans la précédente législature. M. Jacques
Chaban-Delmas, ancien premier ministre

ancien président de rAasemblée nationale,

a également annoncé sa candidature. Il

s’en est entretenu mercredi en fin de
matinée avec M. Edgar Faure.

Du bon usage de l'échec
par PIERRE VIANSSON-PONTÉ

On a, dit-on, vingt-quatre heures

pour maudira ses luges. Le délai est

passé, et pule, quand le Juge est le

peuple souverain, mieux vaut être

beau Joueur et accepter son ver-

dict sans barguigner. La gaucho l'e

compris, mais II lui reste à tirer les

leçons de son échec. Si elle le fait

comme en 1968, en 1969, en 1973

ou en 1974. c'oat-è-dire on se payant

de mots et en évitent de regarder

les choses en face, elle u condam-
nera h connaître la mémo déception

en 1961 ou an 1983— -

Les Français ont' refusé l’accès du

tlvement Irréductibles les unes aux

autres ? Seconds question : si auda-
cieux et exhaustif, long et précis

qu'il puisse être — encore n'était-ce

pas toujours le cas,—un programme
fait de compromis peut-il être

commun ? Et même : est-il vraiment

nécessaire d'avoir un programme
commun 7 Enfin, étemel dilemme de
la politique française, les . commu-
nistes ont-ils changé ? Ou bien faut-ll

se résigner à l'Impasse tradition-

nelle : Impossible d'atteindre la ma-
jorité sans eux. Impossible — puis-

que le pa^rs ns le veut pas et qu'eux-

(Lire la sotte page 9J

pouvoir à ta gauche pour trais. jvE*.'- JqjUne*-: jr -répugnent — de jgonver-

sona -- parce que sa désurwon ner avec êùx’f--

Taiosait mal augurer de sa- capacité

à gouverner; parce que le programme
commun Inquiétait plus qu'il ne
séduisait; parce que ta perspective

de voir des communistes devenir

ministres effrayait une majorité

d'électeurs, même socialistes.

D'où les trois questions que la

gauche doit se poser franchement :

les conceptions du socialisme qui

ont cours au sain du P.S. d'abord, au
P.C. ensuite, pour ne pas parler des

radicaux, ne sont-elles pas défîni-

A défaut de connaître avant
l'heure les Intentions de M. Gis-
card d'Estaing concernant la

composition de la prochaine
équipe gouvernementale — le

secret et le goût de surprendre
sont, depuis le général de Gaulle,
très prisés à l’Elysée, — il est
possible de les percer. Le prési-

dent de la République a déjà
pris des engagements auprès des
électeurs, le 11 mars dernier,
avant le premier tour : «Si fen.
ai les moyens, je aonttnuercâ d
avancer dans la voie du change-
ment, du renouveau des hommes
et de rélargissement des'équipes »,

aval t—11 déclaré alors. Deux noms
avaient été cités

.
dans cette

même allocution, comme preuves
de la volonté d’appeler des per-
sonnalités nouvelles, ceux de
Simone Vell et Raymond Barre.
Il n’en fallait pas davantage pour
accréditer les rumeurs sur l'Inno-
vation que représenterait.Ja noml-
"natlon d'usé femme au poste de
premier ministre ou la reconduc-
tion dans ses fonotlons de

NL Barre. Les antres noms, ceux
de MM. Chaban-Delmas -ou Pey-
refitte, ne correspondent pas aux
Intentions affichées du président.

.
La nécessité de consolider une

économie s encore. très fragile
plaidait en faveur de M. Barre,
qui avait été appelé au gouver-
nement pour mener à bien cette
tâche et dont Faction a été en-
couragée à plusieurs reprises par
ML Giscard d'Estaing. Le premier
ministre est, lui.atBsl. engagé par
ses déclarations : U sedénx
tirait en acceptant de changer
de politique ou en devant tenir
des promesses qui ne sont pas
les siennes. STI a promis (pro-
gramme de Blois) une pause des
charges sociales et fiscales en
1978 et 1979. il a toujours sou-
ligné la nécessité de poursuivre
le redressement économique et U
a Jugé très sévèrement ceux. qui.

dans la majorité, étalent tentés
de « chevaucher la démagogie »

(Lire la suite page *J
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DIX ANS APRÈS

LE «22 MARS*

• UNE INTERVIEW DE
DANIEL COHN-BENDIT.

• AUJOURD'HUI, SEULS
LES MURS PARLENT
ENCORE.

Service de Ica France
Ouverture politique, générosité

sociale — tels sont les maîtres-mots

qui, depuis dimanche, sortent des
lèvres des hommes politiques et des
commentateurs.

Qui ns souscrit pas & ces deux
affirmations parait un esprit cha-

grin. N 'écartez pas les vaincus i Na
méprisez pas les espérances 1 Cepen-
dant l'esprit chagrin, ou prétendu tel,

reprend ses droits et dit : une ma-
jorité a été dégagée par le corps
électoral — qu'elle commence par
prendre ses responsabilités I La
générosité sociale est fonction d'un

effort de production — faisons

d'abord is nécessaire pour travailler,

épargner, investir i

J’avoue que Je me range parmi

ces esprits que l’on dit chagrins.

La future grande consultation na-

;

Centre Royaurrumt

pourunescience

deFhomme

. Sous la diredimde

Evelyne
Sullerot

\mum
JndmJeAnJnÙMffprtxI>iéd

Le Evre constitue xnx événement Non
seiésaent pute qu'il représente me
somme énorme de travail, pane qu?
est rennrquabte_ Mais amour parce

que, après des années de xentKficat-

txaaifnmsres.pouriapranitrefaB.fl

rassemble les fats.

GtrtmiBaHSOtùauzdQbscvakur

Va Este évènement qni change raefta-

lement h lertnnerle tout« qui a été - ou
sera - toit sur b confitiaa féminine.

JtmnxkJcesm L’Lxprrss

Paroles provocantes et paroles neuves...

CiUa: Lapmgr Le Maak

par MICHEL DEBRÉ

tlonale est en 1981 — i l’expiration

du septennat. La chef de l'Etat. , ta

majorité au Parlement, le gouverne-

ment, qui sera désigné par le pre-

mier et devra avoir la confiance de
la seconde, ont donc près de trois

ans pour démontrer aux Français ce

qu'exige le service de la Franco,

et finalement le leur. La démocrade
a ses lois, qui ne sont pas toujours

faciles à appliquer, mais qui sont

présentes et Impératives. Le peuple

a manifesté sa
.
défiance à l'égard

des uns. sa confiance à fégard des
autres, et si les animateurs du pro-,

gramme commun avalent triomphé,

Ils ne se seraient guère embarrassés
des hommes ni des opinions ds là

minorité pour appliquer es qu’ils

estimaient être le bien du pays et de
ses citoyens. La majorité doit s’affir-

mer, en elle-même. La majorité doit

guider las Français an fonction A la

fois de leur Intérêt et de leur soif

d'espérance, qui ne peuvent être

séparés de l'Intérêt de la nation et

d'un grand dessein pour la France —
• puissantb, libre et- heureuse »
comme l'écrivait Chateaubriand A
des princes qui eurent grand tort

de ne pas l’écouter.

AUJOUR LÈ JOUR

Après avoir fait appel à
VinteÜîffence des Français
dans le choix de leurs députés,
if. Giscard (FEstaing osera

ans doute fait appel à sa
propre intelligence dans la
désignation du prochain pre-
mier ministre.

Nul ne doute que cet appel
soit entendu de rintéressé,
mats, lorsqu'on voit, à peine
retombées les angoisses et

rafraîchies les musions des
législatives, le 1LPJL. réloi-

oner de VUDJ"., ia gauche
s’éloigner d'elle - même et

3f. Fabre S'éloigner de ses
illusions, on peut se demander
si un appel à Vintelligence,
des hommes politiques fran-
çais ne serait pas également
de circonstance.

BERNARD CHAPUIS.

Le premier faR -Important 'de notre

temps est fa compétition Internat)o-

- naie dont la rigueur est' telle' que

l’on peut parler de guerre, Je ne
- cesse" de le répéter car c’est - la

vérité. Guerre des monnaies, conduite

par les Etats-Unis. Guerre du prix

du pétrole, menée par les princi-

paux pays producteurs.. '^Guerre' du
commerça, voulue par les pays hau-

tement Industrialisés et ceux qui pro-

fitent, voire abusent, d’une main-

d'œuvre qui n'est ni rémunérée ni

' protégée. Il n'y a pas d'avertir pour

les Français 'si nous ne mettons pas,

en 'priorité, l’exigencef‘d'une mon-

naie forte, la nécessité d'un nouvel

élan en faveur des sources' natio-

nales d'énergie, une politique cha-

leureusement favorable à l'épargne

et A l’Investissement productif. Cest
la voie contraire A celle que propo-

sait ; le programme commun. Profi-

tons de ce qu'il a été rejeté pour
agir rapidement dans la bon sens.

Le second (ail Important de notre

temps est la modification profonde

dae données de ta politique. Pour de
multiples raisons, les unes venant de
la etratégla des grandes puissances,

et d'abord. de IUnion soviétique, les

autres Issues des possibilités nou-
velles que ta science et ta technique

donnent à l'action des hommes. l'in-

dépendance de ta Francs, donc la

liberté et la sécurité, des Français,

sont liées A des efforts particuliers,

mata essentieL

(Lire la suite page 7,J

La marie mire

s’étend

duenre ea nenre

en iretaine
Le conseil des ministres de

de mercredi 22 mars ouvre le

dossier des Indemnisations
des victimes de la marée noire
provoquée en Bretagne par le

naufrage du pétrolier libérien

- Amoco-Cadiz ».

Une centaine de kilomètres
de côtes sont déjà pollués, et
on parait avoir renoncé à
pomper le pétrole que retient

encore l'épave du navire.

Des moyens dérisoires

De notre envoyé spécial

Brest. — s Un désastre sans
précédent » Ce ne sont pins seu-
lement les pêcheurs qui qualifient
ainsi la marée noire provoquée
par l’échouage. jeudi 16 mars, du
pétrolier libérien Amoco-Cadiz
sur la côte du Finistère ; les fonc-
tionnaires responsables de la
lutte anttpoUutlnn eux-mêmes
n'hésitent plus & employer la for-
mule, du moins en privé. Chaque
jour qui passe — nous sommes &
l'aube du sixième — rend (dus
évidente l’ampleur du sinistre et
l'insuffisance des moyens mis en
œuvre pour le combattre.

Poussées par le vent, des nap-
pes de pétrole dérivent à présent
jusque dans la baie de Lannion,
dans les Côtes-du-Nord. A 80 kilo-

mètres à l'est du lieu du nau-
frage. Et des plaques de masout
flottent encore autour de la pointe
Saint-Mathieu, à 30 kflomètrea
au sud. L'une des plus belles

-côtes-de France est ourlée de noir
sur 110 kilomètres..

En face de PortsalL l’épave de
1’Amoco-Cadiz se disloque lente-

ment sous les coups de boutoir
de la houle. Chaque vague fait

jaillir des gerbes de pétrole qui,

emportées par les courants, tan-
tôt s'étalent en un manteau vis-

queux. tantôt s’émulsionnent en
une écume rouge.

Personne n'ose plus chiffrer
exactement la masse de pétrole
qui s'est échappée des cuves
«ventrées;. 150000 tonnes avant
mardi matin, selon le vice-amiral
Jacques Coulondres, préfet mari-
time de Brest. Mais ce que l’on

comptabilise désormais, ce sont les

dégâts. Sur les vingt-cinq réserves
littorales que gère la Société pour
l'étude et la protection de la na-
ture en Bretagne (SJSP2UL),
une douzaine sont atteintes. Lfle
Trévor, où nichent chaque prin-
temps mille couples de sternes,

est entièrement souillée. En deux
Jours, la clinique pour oiseaux
maaoutés de Brest a enregistré
cent quarante « entrées ». Cent
trente -oiseaux étalent déjà morts
empoisonnés. Les autres ne sur-
vivront pas, tant leur plumage
était englué.

MARC AMBROISE-RENDU.

(Lire la suite page 30J

Au Japon

LES VICTIMES

DE LA MALADE DE MfittMÀTA

PORTENT PLAINTE

CONTRE LE PREMIER MINISTRE

LIRE PAGE 30 LE REPORTAGE
DE PHILIPPE PONS

'UNE EXPOSITION, DES LIVRES

CLutewc de Maleuitch
Une exposition du Centre

Georges-Pompidou est consacrée à
Casimir Malevitdi, le peintre rosse
qui, dons les années 10, engagea
le premier la peinture dans la

vole d’une non-figuration radicale.

On connaît mal Matevitch. On l'a

peu étudié, au moins jusqu'à ces
dernières années où -les lignes
adoptées par nombre d'artistes
qui posent le problème de la non-
peinture l'ont remis sur le devant
de la scène artistique; Un peu
comme Marcel Duchamp fa été
avant lui.

Ses beaux écrits ont été traduits,
commentés, interprétés. Parallèle-

ment, toute l'avant-garde russe de

la période révolutionnaire fait

l'objet de recherches en Europe.
Cet intérêt n'est sans doute pas
un hasard. On doit pouvoir le faire

coïncider avec la c crise morale »

que traverse son intelligentsia.

L'exposition Malevitch est la

première qui réunit -autant
d'œuvres du peintre, théoricien de
l'art, penseur, poète, qui après
1920 s'est affronté avec ses enne-
mis de toujours, les réactionnaires,
et ses amis, les constructivistes.

Les matérialistes le traitèrent de
« philosophe rêveur ».

G. B.

(Lire nos articles
pages 15 et 1S.I
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AVENIR

Épuiser le champ du possible

P
ARVENUE au atsde d'une

exploration Intensive et triom-

phante de la nature, ta science

tend paradoxalement à abandonner

son attitude prométhôerme pour ee

tourner vers l'au-delà de la science

et entrer, sinon toujours dans le

champ du transcendant, du moins

dans celui de ('Incommensurable :

par là se renoue, encore qu'avec

une approche très différente, la tra-

dition du savsnt métaphysicien qui

a prévalu d'Aristote jusqu'à Descar-

tes. En même temps, des philoso-

phes, peu nombreux encore, mais
dont l'exempte fera sans doute tache

d'huile, fondent leurs investigations

sur la connaissance exacte ou sur

les techniques pour découvrir des

par J.-M. DE COUX (*)

Implications finalisantes. L'Intérêt

que suscitaient dans un certain

public ta phénoménologie moderne
et ses avatars semble faiblir au pro-

fit d'une réflexion plus totalisante.

A cette pensée qui tente de
repousser (es bornes qui limitaient

son exercice correspondent des

essais nouveaux pour expliquer le

développement de l'histoire, favori-

ser les rencontres du savoir, réinté-

grer l'homme dans la connaissance

éparse qu’il a du monde. L
Ailleurs, une inquiétude et un élan

diffus font écho â cet effort aigu

de quelques-uns pour dégager lea

horizons du futur.

Une liberté enfouie

Le changement qui bourgeonne,
c'est l'appel d’une liberté enfouie

sous les sédiments d’une culture

énigmatique, c'est avec ie poète

grec le désir immense d'épuiser

le champ du possible. Entrés déjà

dans I' «dre du monde fini-, nous
voici dans celle du monde qui finit,

ai qui recommence.
Les organisations politiques, qui

passent une partie Importante de
leur temps à se gérer elles-mêmes,

perçoivent ou interprètent mal les

rameurs confuses qui montent de la

nation dès lors qu'elles n’y retrou-

vent pas l’écho de leur propre

voix. Leur concurrence môme sem-
ble brider l'invention, capable
d'éloigner une portion Indéfinie

d'une opinion incertaine. Peut-être

y a-t-il enfin dans le personnel poli-

tique responsable le sentiment qu’il

importe de ne pas se singulariser.

Cet argument ne peut laisser

Insensible, mais justifie-t-il que dis-

L'Ascension

del’Homme
par une équipe

d'éminents

anthropologues et

archéologues du
British Muséum et

de l'université

de Cambridge.

Préface de

YVES CGPPENS
Sous-Directeur au Muséum
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Qu’est-ce que l'homme ?

Pourquoi, comment, est-il

devenu ce primate

« différent » ?

Quelles forces ont modelé

son anatomie,

son comportement et ont

fait de l’être primitif dont

noos retrouvons des traces

toujours plus anciennes la

créature évoluée infiniment

complexe que nous

connaissons aujourd’hui ?

Un album cartonné sous

jaquette couleur; titres

frappés à l'or ; illustré de

plus de 500 dessins et

photographies en noir et en
couleur: 60,00 F.

Déjà parus dans
la même collection

Lemonde préhistorique

L'univers

Le monde vivant

i Solar J

paraisse l'humble question qu'arra-

che à tant d'hommes le vertige du
futur : - Dans quel monde souhaite-

rais-je vivre ? », voilant l'Interroga-

tion plus fondamentale : « Où est

le monde du moindre mal?*-
Dans le foisonnement des attitudes

et des aspirations, au sein des
partis pris les plus opposés, deux
options se font jour. L'une exprime

la satiété à l'égard de l’univers

Industriel, l'espérance que tes valeurs

morales reprendraient via au foyer

d'une cfvfli8atfon intimiste : » Aima-
ble simplicité, el chérie de notre

saint prophète, vous me rappelez

toujours la naïveté des anciens

temps de la tranquillité qui régnait

dans le cceur de nos premiers

pères.» Ainsi parlait déjà Rhédi,

Persan de Montesquieu, en proie aux
mirages de la nostalgie. Le projet

cartésien de domination de la nature

parait plus conforme à le lof du
devenir et trouve ses défenseurs

dans toutes les philosophies poli-

tiques, mais comme une résurgence

d’une mentalité primitive, où le pro-

grès technique est implicitement

personnifié et doté d'une vertu béné-

fique qui rappeHe un peu la vertu

dormitive du pavot II est acquis

que l'accumulation des biens et des
services doit conduire & la félicité

et à l’accomplissement Selon les

cas, on module cet axiome par l’Im-

portance attachée à la redistribu-

tion des revenus, à l'appropriation

collective des outils de production,

au développement de tel ou tel

thème sociologique, mais l’idée cen-

trale que l’abondance, encore loin-

taine, est à la foie un but et un
moyen n’est pas dans son fonde-

ment remise en question.

Loin d'incliner & l'unanimité, oette

croyance a amené grosso modo les

uns à Ignorer ce qui n'est pas me-
surable, les autres 6 dédaigner ce
qui n'est pas rentable. Rien n'est

plus éloigné de ces tendances que
l'esprit des grandes religions; et,

naguère encore. Péguy exaltait la

-sainte pauvreté». Rien n’en est

plus éloigné aussi que la pensée
de Karl Marx (la Critique du pro-

gramme de Qothe. ridéologie alle-

mande). dont la fin 8uprême reste

bien, contre le - socialisme vul-

gaire», d'instaurer l'avènement de
l'homme libéré, de - l'homme ar-

tiste».

Dans un monde qui subit la révo-

lution la plus complète depuis la

découverts de l'agriculture, voici

environ dix mille ans, attendre de
la stratégie électorale résumant le

fonctionnement des démocraties
contemporaines qu'elle prenne en
compte les fantastiques problèmes
de la prospective, n’est-ce pas trop

attendre ? ici comme là pourtant,

des hommes parmi (es meilleurs

essaient d'esquisser les chemins du
futur. Mais certains paraissent ne
pas échapper A l'ambiguité de dési-

rer quelque chose et son contraire,

de vouloir cumuler les avantages
en écartant les inconvénients, en
violation de la loi non écrite qui

régît l'organisation des machinas
Industrielles comme assurément
aussi les organisations économiques
et sociales.

Ici môme. MM. Attali et de Ros-

nay (1). dans un dialogue nourri,

détendaient l'idée d'une société en
réseau où chaque personne serait é
la fois « Informée et Informante ». Un
tel modèle semble épouser l'idéal des
cybeméticiens et constituer cette

société en un mécanisme à feed

baok, apparemment indéréglable.

Mêla doté de cette particularité que
le but n’est pas à l'avance fixé,

ou plutôt qu'il n'y a pas de but
mais la visée d’une perpétuelle

auto-orientation.

Le risque existe alors de passer

d’un excès à un autre et que. à
travers le décotage. l'élaboration des

synthèses, l'appréciation des correc-

tifs à apporter, une apparence de
démocratie directe ne conduise à
dissimuler le plus subtil arbitraire.

D’autres cherchent d'abord aux
faits des explications passionnelles,

oubliant qu'il y a dans maints sys-

tèmes des sorties prévues et des

sorties Imprévues, quoique parfois

prévisibles, et que, jusqu'à présent

du moine, l’homme ne contrôle pas

l'histoire.

Si l'espoir s'attache aux mots,

l'amour et la haine aux symboles, le

possible et le réel s’affrontent dans

une étroite Interdépendance. Dans
cette loi de dichotomie où Bergson

transcrivait l'évolution des sociétés,

il semble qu'avec, sur le plan de
la pensée, la prédiction de la mort

de l’homme engagée par quelques

philosophes contemporains, sur le

plan de l'expérience, l'explosion des

propensions, liées bien que diver-

gentes, au nihilisme et au matéria-

lisme-entendu au sens ordinaire,

l'extrême d’une oscillation ait été

atteint.

Un autre mouvement s'annonce

déjà, de retour ou de conversion &
d'autres virtualités. Il ne ee déve-

loppera pas en rejetant indistinc-

tement les aboutissements passés,

ceux de la pensée comme ceux

de la technique, mata en considé-

rant avec le philosophe que l'alter-

nance séculaire des tendances per-

met d'obtenir « le maximum de
création en quantité et en qualité».

Pour Bergson en tout cas. ('effer-

vescence des techniques ne com-
porte que de façon contingente les

suites néfastes dont elle est

débitée.

Programme bien plus ardu sans

doute qu'il n’y paraît. Car la tech-

nique c’est développée en un être

à part, auquel il ne suffit pas d’ar-

racher quelques lambeaux de pou-

voir pour découvrir son mystère.

Mata déjà des manœuvres périphé-

riques suggèrent modestement ie

désir d’en cerner les contours.
Dénoncer des nuisances ou des
gaspillages dus à des consomma-
tions qui semblent abusives, s’élever

contre ie mercantilisme aux multi-

ples visages

Pour ta prospective
par PHILIPPE BÂRRET (*)

La pratique quotidienne de !a vie

Uns redéfinition de le pratique

quotidienne de la vie sociale ne
pourra résulter que d’un long effort

collectif. L'antagonisme des organi-

sations politiques, la pression uni-

forme qu'elles exercent sur le pays,

lui feraient aujourd’hui obstacle.

Mais, au fit du temps, la concerta-

tion des partis, un début d’harmo-

nisation, apparaissent trop comme
(a condition de leur survie pour

n’ôtre pas probables.

La pensée confiante des évolu-

tionnistes trouve un prolongement

dans l’essai, le Choc du futur. d’Atvin

Tofflar, œuvre volontaire, peut-être

trop optimiste, où les conflits sont

ceux du progrès, en récusant pour-

tant * remèdes magiques et solu-

tions de facilité».

Là est bien fe nœud de toute

entreprise. Le très long terme est

sans doute inimaginable, mais les

chances de l'avenir sont au mieux

la résultante d’un système qu’il sera

(*) Informaueian.

(1) Le Monde ûn 17 et du 18 janvier.

à jamais impossible d'appréhender

dans sa totalité. Qui plus est loin

des sources pures, çne sorte d'indé-

terminable entropie dégrade les

objectifs, puis défigure leur réalisa-

tion ; la société est sans cesse

confrontée & ce qu'elle n'avalt pas
voulu.

A échéance relativement rappro-

chée, le meilleur recours contre la

conjonction du pouvoir et de l'Im-

puissance résidera peut-ôtre dans
la fragmentation de l'autorité, des

expériences, des espaces, en com-
plémentarité avec la vacation uni-

versaliste de la science, de |a phi-

losophie, des religions et de la ges-

tion mondiale de certaines ressour-

ces et de certains projeta.

Nul raccourci vers les routes In-

connues du bonheur ne dessert les

voles dynamitées où s'est engagée
la civilisation. Mais II est permis de
rêver que même les vains efforts

de l'espérance fracassée mettent

en branle dans l'Univers fa fonction

essentielle de cette - machine à
faire des dieux».

L A prospective connaît en
France un remarquable essor.

La crise, qui a Infirmé bien

des propos de prévisionnistes .re-

nommés, n'a pas étanché la soif

de questions et surtout de réponses
sur l'avenir, au contraire. Après
a’dtre cantonnée dans des réunions

de quelques personnalités, le pros-

pective a été adoptée dans un
nombre croissant d’administrations

et d'entreprises. Aujourd'hui, elle

commence b être enseignée dans
les grandes écoles.

Ce phénomène ri'est pas spécifi-

quement français. C'est aux Etats-

Unis qu'lt a connu son premier
développement En France, et aussi

souvent plus tard et différemment

dans d'autres pays européens, l’ar-

mée et les entreprises ont exprimé
d’abord et plus Instamment des
besoins qui apparurent ensuite dans
la planification.

Sous d’autres formes, parce que
sur la base de traditions historiques

et politiques qui ne sont pas celles

de la démocratie libérale, on a
vu surgir ou, mieux, exploser les

revendications des pays nouvelle-

ment Indépendants du tiers-monde.

Ceux-ci ne pratiquent pas la pros-

pective sur le ton de la réflexion

perplexe, mais sur celui de l’exi-

gence et de la proclamation.

Il n'est pas jusqu'aux institutions

Internationales (Nations unjes.

O.C.D.E, C.E.&, notamment) qui,

prenant le relais du mécénat Inté-

ressé de quelques Fondations pri-

vées, n'assurent aujourd'hui le suc-

cès des modèles mondiaux et de
la prospective globale.

Cependant la prospective n'a pas
partout bonne réputation. A gauche,

elle est dans l'ensemble, contestée.

Il y a de bonnes raisons & cela.

D’abord, l'épanouissement d e a

recherches et des études à long

terme n’efface pas leurs origines :

les lieux du pouvoir, politique ou
économique, la technocratie. les

firmes multinationales, les Etats-

Unis.

Ensuite — et ced découle en
grande partie de cela — l’avenir

que nous décrit la prospective est

généralement celui que veulent les

forces dominantes. Alors la pros-

pective nous apparaît comme une
manifestation nouvelle, subtile, so-

phistiquée, de leur propagande.

Enfin, la prospective n'a pas
échappé aux démons de la publicité.

Quittant les cabinets d'experts, elle

a légitimement cherché à gagner
l'audience du grand public. Ce fai-

sant. elle s’est plus d'une fois prêtée

aux manipulations des bureaux de
marketing.

D’où la franche hostilité, le sou-

rire sceptique ou -('indifférence qui

accueillent volontiers la prospec-

tive. Ces réactions, el justifiées

soient-elles, doivent être dépassées.

La prolifération des interrogations

sur le futur, y compris par voie de
vulgarisation, est. en effet, le signe

d'une société vivante, malade peut-

être: inquiète quant à son avenir,

plus probablement; à la recherche

du changement certainement. Bien

plus, ces Interrogations multiples

présupposent la conscience que es
changement n'est pas une fatalité,

le produit d’un mouvement naturel,

mais qu’il peut être l'œuvre des
hommes eux-mômes.

Les réflexions sur le futur qui
ee sont développées tout au long

des. années 60 sont la forme mo-
derne d’un double mouvement Idéo-

logique et matériel.

:

idéologique: c’est la longue ma-
turation de la philosophie politique

de la Renaissance à l'époque clas-

sique, et Jusqu'aux Lumières.
Matériel : c’est la

. transformation
de la vie sociale en un état où (es

. princes et les peuples passifs cè-
dent la place à des forces sociales

organisées, représentées, disposant
de moyens d'action, et conscientes
d'être les agents de leur histoire.

Ainsi la 'prospective moderne ap-
paraît-elle comme lé renouveau
d'une démarche plus ancienne, nour-

rie de tout l'acquis des sciences

sociales. Elle est l’occasion de
réapprendre et de vivifier une atti-

tude intellectuelle qui fut toujours

celle des hommes qui ont voulu

changer la société: voir loin.

Qui ne. volt que le succès des
débats sur les questions dites de
société,, abondamment nourri, qu’on

le reconnaisse ou non, par les In-

terpellations de mal 1968, est un
appel pressant à sortir de la roi>-

tine, des certitudes passées et de
la politique au fil de J’eau qu’elles

justifient ? Cest Ici que la pros-

pective prend sa valeur.

II lui reste beaucoup â faire pour
légitimer ses ambitions. D'abord

travailler, étudier, réfléchir. Ce n'est

pas (b seule tâche des spécialistes.

Toutes les eclences sociales sont

convoquées.

Ensuite et surtout la prospective

doit être, par excellence, l'occasion

de surmonter, autant que possible,

et si peu que ce soit, la très per-

nicieuse division du travail entre

ceux qui pensent et ceux qui fonL
Non en s'efforçant de substituer les

uns aux autres, mais en diffusant

l'attitude, ia préoccupation et les

méthodes de la prospective auprès
des acteurs sociaux concernés au
premier chef. Il faut organiser la

publicité du débat prospectif. Bref,

démocratiser la prospective.

(•) Normalien, chargé d’nn ensei-
gnement üe prospective à l’Ecole
normale supérieure.

• • RECTIFICATIF. — Par
suite d’une confusion dont noos
prions l'un et l’autre de nous
excuser, rarticle «Sinistre Equa-
tion » paru dans la page idées
du Monde du 32 mars, à propos
du drame palestinien, a été attri-
bué & M. Henri de Contenson,
maître de recherches au C.N.RE,
alors qu’il avait pour auteur
notre confrère Alain CoaL M. de
Contenson nous avait adressé
une lettre regrettant que « l'an-
nexion de facto » du Sud-Liban
par Israël n’ait encore suscité
aucune protestation publique ou
privée et Jugeant que le silence
de la France serait c profondé-
ment regrettable » en de telles

circonstances.

UN LIVRE
DE JACQUES D’HONDT Rupture et continuité
TOUT va changer ! Chacun en a le pressentiment :

crises en tout genre, ivresse et nausée de la

décadence, frivolité de mauvais goût et brutalité

sans frein, terreurs, essais, espoirs! Le sentiment le

plus répandu aujourd'hui est celui de la rupture —
d’une rupture complète sur le plan de la pensée comme
sur celai de la vie. n y a pius d'un siècle, Hegel disait

déjà que nous sommes dans une « fermentation bouil-

lonnante », que tout ce qui reliait les hommes est dis-

sous, qu’un e nouveau surgissement de Vesprit se pré-

pare p. La notion du moL du sujet, est eUe-môme
écartée. On reprend volontiers la formule célèbre de
Foucault à la fin de son livre, les Mots et les Choses :

l'homme est une Invention dont l'archéologie de notre
pensée montre aisément la date récente et la fin pro-
chaine. C'est cette Idéologie de la rupture que Jacques
d’Hondt analyse et critique, ou plutôt complète. Car le

vrai problème est celui du mode d'apparition de U
nouveauté promise ; peut-il exister une rupture absolue
reposant sur une totale discontinuité ?

par JEAN LACROIX

La thèse de Jacques d’Hondt est qu'en elle-même
toute rupture absolue est Impraticable, à peine pensa-
ble, Les x ruptuailstes » s’en font une conception apo-
calytique. L’Apocalypse décrit une substitution fantas-
tique. L’ancien monde est aboli et remplacé : d'on côté,

un effondrement; de l'autre, une émergence. On veut
détruire le Même et construire un Tout Autre. Mais. en
réalité, le Même et l’Autre sont & la fols opposés et
complémentaires, comme l'affirmation et la négation.
C’est celle liaison qui constitue la dialectique. Rupture
et continuité, loin de s’exclure, s’appellent D’où l'alter-

native fondamentale ; ou bien on admet la discontinuité
absolue, mata elle est inintelligible ; ou bien on respecte
l'intelligibilité, mais alors la discontinuité renonce à son
absolutisme. S’il pouvait y avoir des ruptures radicales,

l’histoire ne serait plus historique, il n'y aurait plus
d'histoire. La pensée moderne veut rompre totalement
avec le passé, produire l’histoire au heu d’être produite
par elle. C'est ne pas voir la fluidité du devenir humain.
La différence suppose l'unité, eile est plutôt une diver-
gence. Et l'on ne diverge que sur ce qu'on a de commun.
H faut donc choisir entre le dogmatisme; l’absolutisme
de la rupture et la dialectique, qui fait sans cesse pro-

gresser les oppositions, dans un processus continu. Les
plus révolutionnaires l’ont généralement compris.
D'Hondt a consacré plusieurs livres à HegeL et le dernier
s’intitule De Hegel â Marx. C’est eux surtout qu’il prend
comme exemples.
On a souvent reproché & Hegel d’avoir Indûment

sacrifié la différence à l’identité. Certes, U n’a jamais
reconnu un caractère absolu aux ruptures qull détectait.
La dialectique hégélienne suppose & la fols une certaine
conservation et une destruction simultanées. Le renver-
sement est la loi du monde : les idées et les sentiments
des hommes changent en môme temps que se renversent
les structures sociales- Mais le renversement n’est pas
éclatement, il n’est pas seul, et les plus révolutionnaires
ont souvent présenté la révolution comme une restau-
ration. Pas d’identité sans différence, et la différence
elle-même est contrariété. Le différent est ainsi l’opposé,
ie contraire, et le mouvement naît toujours du rapport
de deux contraires. Bien ne se pose qu’en s'opposant,
rien ne s’oppose qu’en se posant R faut que l’identité
se divise et se déchire, s'oppose & eUe-môme. Autrement
dit, l'humanité ne se transforme et ne progresse que
par la négation qui permet la synthèse de ce qui était
affirmé et de ce qui est refusé, la synthèse, si l’on
vent, de la thèse et de l’antithèse. La négativité est le
démiurge d’un monde diversifié. Ce mouvement perpétuel
du Même et de l’Autre, de l’identique et du différent,
de l’affinaation es de la négation est la dialectique
même. On a souvent voulu voir dans le «savoir absolu»
hégélien une sorte de systématisation définitive, de
perpétuelle identité avec sol. d’arrêt de l’histoire en
quelque sorte. Pour Hegel, sans la saisie de la diversité
et de la réintégration des différences, le savoir absolu
resterait ur.e crolitude sans vie.*». L’unité qu’il atteint
est ceiie d*ur.e chaîne de ruptures. S’en tenir i la
rupture rendrait toute science impossible — l’oubli de
la rupture conduirait au même résultat « Savoir qu’il y a
contrcdiciîor. dans lunité et l'unité dans la contra-
diction.. roîiu ce qu’est le savoir absolu. » (Hegel)

Si différent que soit Marx, et bien que sa dialec-
tique sb soit plus idéaliste mata matérialiste, il doit
beaucoup â Hegel. Engels a même soutenu que Marx
était le seul qui pouvait dégager le noyau des décou-

vertes hégéliennes et, «a le dégageant de sa ferme
idéaliste, établir « la méthode dialectique dans la forme
simple où elle est la seule forme juste du développe-
ment des pensées ». D25 mouvements du monde social
sont eux-mêmes englobés dan* un mouvement plus
vaste qui les conditionne. La dialectique suppose donc
deux moments : l’un où elle critique directement telle
situation historique, l'autre où elle montre son rôle
dans *le développement de l’histoire.

Ainsi en France, après 1848-1849. c’est la réaction
qui a triomphé, mate elle a fait par là-même surgir
cette contre-révolution compacte qui & permis au parti
de la subversion de devenir un vrai parti révolution-
naire. Engels a été Jusqu'à soutenir que sans esclavage
antique il n’y aurait pas eu de socialisme moderne.
H en va de même du capitalisme : pins a se renforce,
plus U prépare la révolution. « Je vous souhaita donc,
à vous autres Allemands, un allègre développement de
l’économie capitaliste, et pas du tout une stagnation
dans l’Immobilité » (Engels). La critique dogmatique
n’est qu’un moment d’une critique dialectique, plus
vaste et seule explicative. Cependant Marx se tourne
vers une * Instance dernière > qui n’est pas celle
de HegeL Tout ce qui advient à l’homme jusqu'à la
construction du socialisme, il l'appelle préhistoire. La
véritable histoire humaine commence avec l'édification
de la cité communiste. C’est qu'en définitive 11 y a
une origine et que tout retourne à cette origine L'unité
originaire est entre le travailleur et ses rr\nym* de
travail Le capitalisme, avec ses contradictions, est
l’époque qui précède immédiatement la reconstitution
consciente de la société humaine sous une forme histo-
rique nouvelle.

Ce ne sont que des exemples. Jacques d’Hondt
analyse aussi des attitudes et des manières de penser.
Ainsi, avec grande finesse et. pénétration, il décrit
l’utopie qui voudrait jouer de la rupture radicale, mais
ne parvient pas à la penser directement. L’essentiel
reste la critique dialectique, à l’égard des hommes ches
lesquels le travail et fe discours restent et resteront
continuels.

L’idéologte de la rupture, par Jacques û'Hondt, un voL
ds 190 pages, « Presse* universitaires de France », 1&T8, O F.
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LA MISE EN ŒUVRE DU CESSEZ-LE-FEU AU SUD-LIBAN

UE calvaire: DES REFUGIES du sud

Ne sommes-nous pas devenus palestiniens à notre tour»?

Us effectifs des «casques Meus» atteindraient

quatre mille hommes

De notre correspondant

Beyrouth, — Le 15' mars, peu
une heure du

Hassan, sa femme et leurs huit
enfanta ont entendu les premières ,

“ 18SS
“S*

4,

bombes israélienne ÿune. mennlstei: de Mmoun-El-
Abbassleh. I* m Has, à rextrtœe sud, qui venait

d’obrervatian avait agiote"°te <te » marier, avait quitte son vil-

VÙSST«MM"Si iSSfbJÎ ÏWttrt.aetr.«a.I«OhIBffl

De notre envoyé spécial

En 1955 déjà, Khalll Hassan. Les enfanta travaillent à l’usine,
use menuisier de Maroim-£2- la famille est propriétaire de son

venait toit, privilégiée dé
an vil- pourtant, la guerre

cnfc k lcs occupante de ces camps aa-
fifW «ait droit & des secours, Khalll et

AEn JS ^ s1®08 tf06ent «"P sortir. BeoL
run des frères, dont la femme

Village. et nrtnl ri* Ttait..TTiftil oe U
plus Prta de la frontière Terni dn

»
s
B5» ISr?lts

J*®1*™8
,
dn FF* ““i0*8 “ PMiangistta jettent ZjærZZZ1 n&rôcte-

-
rëndiedl Tt

'

mars à Yémen, mais, note-t-on du côté
Vhabitude, dlt-fl. Smd cri oSon «eoalSSit A^lSSâfSS B^ûnttL FOuad paJeettolen, ces deu psy* £Ua
arrive, on sait que les bombardiers £*"? tatf.

a

uto» de récriera- dans les mêmes abris souterrains reiS^vam - des vnltc^ Boutros, ministre libanais des ont davantage parlé, n’ont pas
viendront bierüÊt. » Personne n’a où beAOCOUP P^1^011

?:,^ siège .du SSra étrangères et de la Pto? agi que les deux antresponr

milices de# phalangistes jettent
^ Abbagsteh psz le#- bombarde^

an Proche-Orient, accompagné du' ment à la conférence des nrinls-

majar-eénéral Emmanuel très des affaires étrangères des

nommé .commandant de la pays du Front arabe de la résls-

FINtJL (Force dUtterrenHon des tance. Damas y a toit Moc avec

Nations unies au Liban), est venu l Algèrie contre la Libye et le

négocier vendredi 17 mm» a Yémen, mais, note-t-on du côté

uSSà^^J^SS1"^ tondis: S5aS3£3"
3r5£R£

Hassan
d
«t

S
iœ P01*- ghaül avaJt trouvé une quanta -deux jours. Cinquante-

beaux-frères «? P?“* à Kow=I!: 81 m» pro- cinq taille obus tombent sur Tell-

owSanter bmt— nïït
viaolr® P<wr lui et sa famille. Dix El-Zaatar. soixante - dix assauts „pS^,^uy*n^eilt dans TO

yuazitnLc personnes en tout — ans ___ !*_»«« & «mnnmtup enr»t. nep i« «hrftipne «ni coin du salon.

Cola, rendes-vous -des voitures Boutros, ministre libanais des «JJ^25”“?" 5”“*_5tSSp_2S
qui arrivent du BuCDepuls mer- affaires étrangères et de la go*®# <Ç« a

£
l
^SJÏ?ïf

credi, 11 n’a pas dé nouvelles et, défense, et le général Vtetor
plusieurs fote par Jour; H lui arrive Khouiy, commandant en chef de
de pleurer bruyamment dans un l’année. De son côté, le. premier
coin du salon.

r“ '• ministre, M. Seilm B Hoss. s’est

Khalll, parlant an. nom de tous* du monde arabe; an. n'en souligne
n’a pourtant guère. l’Idée de se fngg**? SK
plaindre. « Je ne’ sofa pas ce OiP.. les imoposIQ^sdu ceTÆaccTaWra
çtfon va faire, dlt-fl. en voudrait général SlDasvno pom te déptole-

w ^
simplement un petit coin sam m«w «« «rasques bïaaa». Para ^ ^ 2e nroces-
bamhK ni fuaSlaiiA nmcr remit, une déclaration très prudente nq mie nlflM nav les TÜToHavio

nnnnoU <nAUTi in nwavé « *
.
* - ou *uw. ^»Et»< uc vum uemo uiuiia utuuu kumv. a met uc oc

wîS^T retour sa Liban, achète enfin une tants, sans compterles mille plaindre. « Je ne’ «fd* pas ceSLSl petite échoppe et quelques c cfasun- Palestiniens tués par les phalan- Çttfon va faire, dlt-fl. on voudrait«ir ces petites routes entortillées
du Sud, zigzaguant entre les

* * -El-Zaatar. C’est un glstes k la sortie.

flgulera et les orangers. Nouvel
’ûe te 7*sn«Shm^ J

D« « lè, te plus noir
exode-. « Les en/onta sont habi- da tQQS* khalll préfère ne pas

Ss>SSPSS?S SpSSS ^5TM5S
TLert1

7

mu ssr ’s
Combien de. lob BbB et » liïi’u à TbU-El-zJS^. dSÛ

simplement tm petit coin sans
bombe ni fusillade pour recom-rfive accompli : l’Installation dans d- » flrama là, te tins noir bomb8 B* Ptetoade pour recom-

l’antichambre de la respectabilüé. d ^ mencer quelque chose. Au Sud faite avant de q^ter
Son tem-frère, qul tfétiSd’abord ouaMeurs-, vendredi aprèsn^di, le

.Dans ces conditions, te proces-
sus zrds en place par les Nations
unies et l’Etat libanais — qui se

rometer. » épidémie de variole et s'était fixé.
Combien de fols Khaül et sa lui aussi, & Tell -El-Zaatar.

femme auront-ils - ainsi quitté Retrouvailles I « On est arrivé
leur maison sans savoir où aller, dons le flot des réfugiés. ûlt-lL
depuis vingt-cinq ans ? ne sait Libanais. S a riens. Palestiniens,

venunmr trouve dans la position tavrai-
Restera-t-ü demain des petits dant ^ te ferwto Nations geniiüabte d’avoir k négocier et k

coins comme cela an Liban? ^”^TC^St
,.
a .f”™ • conclure le plus délicat des

Beaucoup de chiites Ubanals. dont * y

/

K* espérer guayoma au accords sans en être partie pro-
ie destin malheureux a suivi è préalable une entente ewtreia mante — vise d'abord & consolider

aaxm3s ““ «T«ro^r5e pï^

sortir des abris P®n d® chose pris celui des EhaUI,

g
lus très bien. B compte sur ses
olgts. Peut-on calculer encore

quand une vie n'a été. au fond,
qu’un Interminable exode ? La vie

résistance palestinienne et nous,

et qu'il n’y aura pas d’incident.
le cessez-le-feu. Ensuite sentit
établi un calendrier de déga-

Lfbanais. Syriens. Palestiniens, oyT’ré
faisait ta distinction

w
Enclave pouilleuse au milieu des La chute du

quartiers chrétiens, réserve de ouvre poi
le 12 août
b Khalll et

leur animosité k Fégaid des Pales- ÿfl «"B avait pas de cessezr-le-feu, gement des forces israéliennes et
tlxdens, coupables d'avoir * attiré Ü faudrait réexaminer les moda- palestiniennes de façon & libérer
1a foudre sur 1e Liban ». Mais aies a arrivée des premiers progressivement toutes les zones
Khalîl Hassan, qui vient d’avoir contingents. » comprises entre le fleuve Lftanl

uante-deux ans, est moins
goriqüe : « C’est vnd, dlt-ll.

Le général SUtesvuo a dit que et la frontière sud. En troisième
les effectifs des « casques bleus » Heu serait abordé 1e problème des

de la petite tribu Cheikh Ali main-d’œuvre k proximité des à sa familla la porte d’un nouvel ^ beaucoup d’entre eux ont seraient d’environ quatre mille villages chrétiens de la
reproduit, dans 6es fuites répétées, usines de Beyrouth, Tell-EI-Zaatar avenir, qui ccomnence per un exagéré et se sont rendus tnsup- hommes dotés d’armes légères qui est soulevé par feraEU
te destin de plusieurs centaines est une communauté prolétaire autre exode. Rendus k leur candi- vortdblea. Mots leur cause est truüs non de Diurnes. Il a ennn
de milliers de Libanais et de dans laquelle Khalll et les siens ticm de soas-prolétaires, laissant juste. Et puis, vous savez, on les précisé que l'armée libanaise nln-
Palestaniens. font figure de petite - bourgeois, derrière eux toute leur cfeutune », comprend «ms doute mieux an- terviendrait pas tout de suite au

Us retournait au Sud^A Maroun- jour&’huL Regardez-moi^ le n'ai côté des troupes de rONXJ. mate
EI-Ras, près de 1a frontière, ils «lus de maison. rOus de vtOaae. qu’elle les remptecerait progres-
s'installant dans une tech- Est-ce que fe ne sais pas devenu slvement. Pour sa part le Fnmt

iimmi»! ——- nique, pute chez un cousin. Les Palestinien à mon toarT » nh»twd« (conservateur chrétien)

Donnait UrODOSCr organisations charltabtes liba- exige que soit posé à FONU le

K. . . a»C5L 1 ** m lEAu r. âimt an». nÀiin

les. Mats leur cause est mate non de blindés. Il a enfin

Et puis, vous savez, on les précisé que l'armée Ubanatee n’in-

e maison, plus de village,
que je ne suis pas devenu

,

le président Carter pourrait proposer
4 trar? ’

de nouvelles garanties à M. Bégin
C^BX JEAN^UDE 6U,I“
rattrapent et ne leur laissent pas _____

De notre correspondant le temps de se. rafistoler une exte-r
tence. Dix mois après leur arrivée ... m\kfi cm

Washington. - U seconde Journée peuvent offrir les Etats-Unis. Cette SSÎsSdï^f^de^SSidi^^ x.
DKAoJDÛ

des entretiens de M Bégin com- dernière remarque peut donner à Sbite dendd? fed^tart D^KMENT IfS «Bttimsn ce, ce mercredi 22 mars, psr penser que, pour mieux arracher des d’affrontements entre villages R||L
*~

f[|
^"

une nouvelle séance de travail avec concessions territoriales à IsraBI. la chrétiens et musulmans, s Encore
M. Carter, la troisième et eu prfn- Maison Blanche envisage de. nou- des bombardements, dit Khalll,

clpe la dernière, bien que le pre- veüee propositions concernant les 071 »’«" PJ”®0**. 'Plus. On s’est

mler ministre Israélien reste ft Wash- garantlae. voire eoduimeralt ce' traité
repMé sur Abbassieh,

JüS
ington Jusqu’à Jeudi. Mardi soir, de sécurité et d’assistance dont H 2

on n’en pouvait plus. On s’est

replié sur Abbassied, où vivait un
de mes frères. On pensait que
&était assez

.
loin de la frontière

un dîner privé, au cours duquel les est périodiquement question Ict en
J
po^ être tranquille. » Des mil-

problèmes de fond n’en ont pas marge du pouvoir,

moins été abordés, avait été ajouté

aù programme. De même. MM. Vance fmrmtitÂ i
et Doyen ont eu une rencontre non ie™»rg l

prévue Initialement, au département indique
d’Etat, dans l’aprôs-mldl. M. Begln m. Begln soit prêt i
doit dresser. Jeudi, le bilan dm* ^ discours de r

conversations au cours d'un déjeuner en premier lieu
au Nation Praas Club. Pniiwanian* a

marge du pouvoir. Uers de peiâoiiiKs ont quitté en
même tàhps qu’eux les villages

i. u
. n.*i. les plus méridionaux trop exposés.U itrolSTS K mi HfipS A^'Abbassfeh, la vie quotidienne

» „ _ _ . . _ s’en ressent : les propriétaires
Rten n’indique pour autant que spéculent sans vergogne sur cette

M. Begln soit prêt à ee laisser fléchir, brusque escalade de la demande.
Son discoure de réponse a abordé Une bicoque qu'on louait habi-
en premier lieu la question des

j

Palestiniens et de 1‘ « Implscsble
La rencontre a débuté dans un ennemi » auquel Israël doit faire face,

climat * Uès sérieux et Irène », gn a évoqué, faisant allusion au
ealon la porte-parole de la Maison voygga de M. Sadale en Israël et à
Blanche, mai* ainsi » durs resprit w antnnter» avec M. Carter en

toeDemmt 10 ou 20 livresm vaut
désormais- 100. La vie an village,

k cause des réfugiés, est devenue
aussi chère qu’à, Beyrouth.

« Moi, fêtais resté à Mas-El-
Djabal. dit son beau-frère. Les

de nos étroites relations ». M. Carter dAcBn] t)ru, I’- esprit ris Jérusalem. IsnidUens «mt vertus
_
plusieurs

a obtenu un premier succès en éüml- rf-^a^a « tfa Washington -, 11 c'est SnSuit
ÏÏÜÎTZÎnï t'ÏSnVd" l»,'ï**“r.rél«. dupun d. p,|

|. ^SêSST% *SSSK n. 1* fai
qu" avatt “Tl8 4 8 dans le vmage^on vous laissera

Liban, montrant psr 1* qus cet ôp^ décembres La visite qu’il a farte dans tranqiuZe. Mais ta population et
sodé, si douloureux «oim, ne doit Caprès-mldl au Congrès a confirmé le maire ne pouvaient pas faire
pu éclipser lu grands problèmes rigidité : •U. Begln n'e pas autre chose que de refuser. Alors,
du règlement d'ensemble. Un com- (wrgé d’un pouce -, a dit le séna- Ü y a eu des attaques et des

munlquô, publié de souroe amért- pnT^i nm dns rama léglo- bombardement sans arrêt— »
caJne mardi après-midi, précise que tours d’origine libanaise et ftwo- Le 'M mars dernier & l’aube
la question ds la Cisjordanie et de j ^ cause arabe. premier Jour de l’offensive israé-
Gaza a été examinée et que * mal-

q,, catg g, radministration, on llenne, te tamflte Cheikh AU S’est

gré le recrudeacence dsi la violence «'attendait d’autant plus à une telle donc retrouvée sur la

dans la région, (-) la porta du pw- ***,«„ qu« rattantm palestinien du Jgf “™5SSSi
tf

«

^rrndZrr^sri s ™ r » s r0^ ^^e^n^te^
encore Indiqué, * a damant» a m. Begln dans son refus de per- gratuitement Jusqu’à te «apifari»
foui» la apartla concernées de set- mettra la création d’un - foyer » « Chacun disait : à Beyrouth, il

elr cette occasion et de prendre las
palestinien en Cisjordanie et d’an y a beaucoup de logements vides.

décfsforu historiques dont dépend le éncDff m Tn}Upas. Le (ait que 1b On se débrouillera s. raconte-t-ü.^ ”
. „ cessez-fe-fau, eu Liban, ait été 5L?îLî,%SS.'SSÆÆ*

Tel-Aviv (AjjP.). -r- Lu
presse israélienne a. fait état,
mardi 21 mars, avec quelque
irritation, tF a excès» commis
par las' chrétiens conserva-
teurs contre leurs compa-
triotes tibattais.

Les journaux citent notam- '

ment Z» déclarations du chef
de rétat-major, le général

.

Mordeehai Gour, révélant que
l’armée israélienne avait été
contrainte de « protéger

.
les

bfthitnjiijt de certains villages

du Sud-Liban contre tes <

actes de vengeance et de
pHlage commis par des mili-
taires chrétiens conservar-
tous s.

Le général Gour a refusé

_

de donner des détails précis,
mais confirme que des «actes
de pillage, et pis encore s

avaient été commis. Il a sou-
ligné que Vannée israélienne
avait reçu des ordres très

stricts pour empêcher « des
forfaits de c* genre».

JEAN-CLAUDE GU1LLESAUD. Ï^SrtMSud,
TwniK riune rassemble du Liban.
De son côté, rOLP. va essayer

d'obtenir; en échange de son

. r adhésion au ce®es4e-feu, une

US KPAfllRK « stabilisation » du Liban k la

r - faveur de déplotenent des « cas-

asarjaaaaas:.
COWffi PARIE CHHÉTIEHS

COÎMVAlEfPi Certes, la centrale imfertlntennewnjLuiMiLuiu
s'est abstenue d'accepter publique-

~ ' ment le cessez-le-feu. Ses porte-

'tàti état.
SltMÆSdïabîS’

S? art dôdàrê’Tâ’étre pas concernés
T̂ ’ a™c par la résolution des Nations

aa
T7”\i

<r ctmmr ' unies et le KPJtP. dtt docteur

. ,

ctmMTVa~ Bsbacbe (Fiant du nefua), a atr-
** S!îr* feur5 oompa- xément rejeté le cessez-le-feu.
jtes aoanafs. Néanmoins, on constate sur te
«es journaux citent notam- lenaln que, dès la proclamation

- -l de l'arrêt des combats par Israël.
rétat-major, le_ general à. 18 heures, les armes se sont

raeatun Gour, recelant, que pratiquement tues dansTe sud du

.

mée israélienne avait été uban. De plte, POU. n’a pas
itramte de « protégCT .les opposé un refus de principe an
atante de certains villages

.
, dialogua avec tes émissaires des

sua-Liban
_
contre les Nations unies, rê*% a riwnaririA

» de vengeance et de ^ ceox-d discutent directement
âge commis par des mlli- avec elle,
ws chrétiens carmervan Au cas où on ne leur donnerait
m

. . pas tes avantages quHs réclament,
e général Goicra rqftaé. les patestintois se croient capa-
donner des détaOs prias, blés de poursuivre te lutte.au Sud-
is confirme que des «actes rahan -

^ ri^^Sni, notoire que Damas j est fuvorar

qul est soulevé par IsraEL

LUCIEN GEORGE.

LCS «CASQUES BLEUS»

FRANÇAIS

Ta mk hommes

pour ropératlon

«Hippocampe»

t% pranlK afrtAChemBnt de
l’armée française qui sera
envoyé an Ubta pour partici-
per à la force dlutecveution des
Mations unies dam le sud- de
ce pays devait être constitué
ce' mercredi 22 mars pour être
expédié sur place; par le moyen'
d'avions de tranaport français,
depuis la base aérienne de Ton-
Jmue. Le principe de cette opé-
ration, baptisée « Hippocampe ».

devait néAnmorns être soumis à
l’approbation du conseil des mi-
nistre* réuni ce mercredi matin.

Selon dre Information* de trie
,

bonne source, ce détachement
sera de l'ordre de sla cents
hommes des troupe» aéroportées
de l’aimée ds terre française.
L’expédition de cette force — la
valent d*uir régiment parachu-
tiste composé de cadra de mé-
tier et d'hommes dn rang enga-
gés — aura lien en convois : le

premia devant partir dans la

soirée de ce mercredi et Je
second Jeudi soir 23 mars. La
soutiens logistiques de

.
cette

force française pourraient béné-
Ma da installation» arrière

piâmMBtB do rinnéft
nique A Chypre.

La crise donne à l’Égypte roegaskm

de reprendre sa place dans le concert arabe

La même appel avait été formulé ^ «__»« môme SSPÏT n^L aprt» te chute da Tell- Liban fournissent da souvenu à'

sr » r-- r* - sr* rrta'süyrs s: atss

c

,

1ksss w!*"-****?^
dtou»1

;
proniwct wr un ton pli, Bm 4 „ bu™*. . M tout rffÆ"ÆTS »«t froid, sans commune masure da même accueilli avec satisfaction, s'est d’abord entassé à quarante ^nTi« le cOTcert arabe,

aveo te» attiiaions par tesqualtes ^ na a
-

ltt8(lri p** «mibfe-t-ff, à de dans les trois petites pièces de son ys^m^n^acSdn rxhim par
M. Sadate avau élé reçu le. le mote

lrop flraiKlw difflcurté» pour obtenir appartement. Puis on a pu conforte tes analyses du
dernier. Après avoir rappelé I eoga- riana riSM ralaommhle révactu- 1

retrouver un Oadre palestinien Caire sur rtrarndssance du Fract

De notre correspondant Atô&àr est passé de te littérature
fh.i’bfBtobçjB’eB. prenant avec une
vtoteôcfe’ sans précédent «à cet

à les provoquer, l'occasion dé sur ce point aux organisations ersatz, de Hitler <M.

g«mem - absoftnnanf permanent et

Inébranlable » des EtsUKMe amers

dana un délai raisonnable révacua-

tion dea forces ieraéüannea du

reprendre progresalvement aa gitestintennre. k la Libye et cq. doit tomber, sous petite d’entnd

-

place ]« concert arabe. Yemen du Sud. nèr la raine de Vtntivere. Comme
Llnvaston dn sud du Liban par aucune vofx arabe srô le dictateur nazi, cet ancien chef

Israël conforte tes analyses du s’élève pras pour denier au Cane de bande veut que le mande
Caire sur l’hopuisswaee dn Frcct 1e droit d’abriter te siège de te entier bd soit soumis. » Voilà un

Liban. Washington pourrait d'aBteur» coSSlM^^Saer^oeTOper^TMtrt
menacer, m cas de nécfsfisnce, d*{n- Cartton avec /Poutres réfugiée.

recherche de te paix e*«rft pour-
tariUn| remploi d'armes amèricaktes Afofs tes Syriens nous en ont

suivie pendant dm ans - de raretert ^ « p,™ conmre te ^«é délogés. »

recherche de te paix e*éUft pour-
rampk>, d'armes amérl

suivie pendant dix ans - de manière
. , .... , ,

. dans ce paye, comme ~
tereélo-amérlcaln de 18S2 fy autorisa.

lotion 242 de* Marions unlm Que tara, en revanche, M. Carter de
M. Carter a ajouté : « U/aU «r main- ^ ^ d’échec de tout réglement

j

d’âne belle maison chrétienne du
plan nrilirarie ettarant, aur te plen miMalra et « tfrtort m. Begin quartier Zarif. q» lee pwprié-

qweftftres autres encore, plus fort ^ w , concessions taiz^ ou phis
qu’il ne fa jamets M dans son T’"**™ . prudent» que tes autres, ont ac-
T: ~ « nécessaires a une reprisa de te '«iwmrfr uai» <nim. »»

retrouver u» oadre palestinien Caire sur ltuunrtssiKnce dn Fnurt te droit d’abriter le siège de :

de TeUrEl-Zaatar qu’on avait arabe du refus, constitué autour Lfgue arabe. S! l'Egypte dbnzû
connu làr-bas et qui nous a de nemim après le voyage dn mxa aval aaz projet de réunit
consenti d’aller occuper Vhûtel rais à ~è *T«ntnntne d’un * sommet » arabe, cehxt-
CarUon avec tPoutres réfugiés, dernier, à miter aurdeïà des déda- «axait toutes les chances,- estifel
ilfazs les Syriens nous en ont j&Uods de principe; quand fl tHH1 ici, de su tenir en présem
dà*oçés+ * s'agit de dèfeute lfti Pawitlnlrm tfe npréseztintB de la qoàê
Depuis trois jours, la famille de contre les teraéUena. Qui plus est, totalité des Etats arabes,

de Khan» campe au premier étage te proposition de confier le Surir- La perspective de voir la pic

d’une belle main^ chrétienne du Liban aux % casques hteus» des pondérante de lenx pays nseoz
quartier Zarif. que les proprié- Nations unies, admise par l’Egypte nue de nouveau, noten» votéa

trois jours, la famille de
campe au premier étage

Egue arabe. Si nsgypte donnât langage que fan ne pariait plug
m aval aaz projet de reunkk- au Caire depuis six mois.
Un « sommet arabe. cetuiMà L’Egypte officielle et l’opinion
irait toutes les chances, estimi»- égyptienne ayant condamné
on ici, de ae tenir en présence snoèrement la tuerie accomplie
h représentants de la qrauj^- la semaine passée en Israël par
taUte des Etats arabes. - des terroristes palestiniens agis-

La perspective de voir la tfcé-
sû

m ^ Ies i™*
mdéranœ de lenr aays recun- naux du Caire ont beau jeu maire-
ie de nfflivwii. notons voténs, tount de décrire ffuterveusian

blttolrm. C‘est sur cette force phy- ,.B n „ . —r— -r -r- .
—

.

mm mm ST^W^-S SjSÜS S?«S
ura des hypothères avancées Ici est Beyrouth prise d'amant par tes

£ <*•” W®*»tegtDn pourrait alors avan- rMnjdés mdgmt de ceux-rt qtfUa

car son propre plan de paix, èteborè. «rouent tes malaona occupées
Proche-Orient (...y La paix peut

j;
«.«rf.. m- «n 0»^ ** **word avec l Egypte.

cepté ‘ d'ouvrir. Mate même ce i

si Beyrouth est dTaccoad et si la par la majorltà de ses jrarte-" xulUtalre au Liban « comme la

force Internationale a vocation à nains, et en tout cas par les J**® grande tuerie du siècle, res-
être remplacée ensuite par principaux, parait proche aux pensable de la mort de centaines
l'armée régulière Ubanaise, a brisé

r-
ponsable de la mort de centaines
de vieSüards. de femmes et cTen-
Jants. lâche agression ds

réaulter d'un* garenti» do eécurtt*. m* > «mm.iu, «hl.1
M notre fidèle amrt.« pour tarai/

m _•**!** ,?* U ^
|

• L’AssOÇÙztiOn_

rruitlnum rfàfrw an Mment tmoortmnt
duR dèeacoord précipitera le co-palextinisrinc (1), qui s’est fixé cette misskm. iy»y M»w»iifc. » »ua. g»—-* ?tn

y?
1 ™*

débat Interne en Israël et amènera pour but d'apporter une aide > D’autre part, rAMFJP. avait usma^trent. «fero son «mtourage; mot che
d

ririrament ch“B«nw« d" poHHque. «oh sanitaire aux vlctlmea et réfugiés pria contact avec le Quai iCOnsag
_
d^*FOr n aurait pu dire pfut clriwnent

d
-

É_tllp€ 4 jéruaalem : te - dtepoot- «k» campa, lance un appel urgent : pour que certains blessé» et malor esP°^ y •^ ^rnt etioare ftvidr l^CTpte i

que ! effort prâiclpaJ. les - décidons
dtacfètemmt alcmaléa iot 1 L’Agroctefton, qui avait pris en des palestiniens puissént recevoir suscite a* démarche. Ce n«st que ar^e- °°

historiques - sont matntnant de- w.hrrjT mtniiii > charge m certain, nombre de en Ftance des aoûts spécialisés lorsque espémooe de far- gpMJ&eax
mandée A Israir d'abord en rave- .. structures sanitaires, notamment qttü est impossible de donner sur venir àm rfeahat « dans Vesprit Caire, ta

nant à la politique da ameertaïun,
ét*fT*v6® à Raaltidieh, pris de Tyr, et à place. Bien que cette demande *c voyage à Jérusalem, » uargSt ““

doni JéruMiem a«« èsané pw sa WÊC ,el - Dana m Damaur. est confrontée à me iPutt pas rencontré une hostilité ***» tepp&édert Sadate “
nouimite interarèatton cte m réso- fo“* «* •'N** **“ * partie en demande extrêmement urgente de de principe, le gouvernement fran- racttràlt un terme à son entre- Etats-Urü

«»« P001* M °«rter. aaa rete- matériel médical et de midica- pois Va pris jusmPid aucune me-
lo _ g** «»

furwn 24? ensuite #n
«km non ptos saotemant avec lareèL monta. Elle doit notamment expé- sure concrète précise pour réaliser ^ presse cairota. on. njhg Cà

toge confiance à sa preora lorce ”~ rawnteMSadS dier au pbts vite des mMende cet objectif. UAMJfSTlamx un V** œ*? SP8 « *»** «4^ ^- Bê Ln

(M carier voulait aussi mewer par poStetteTapéciate* pour tnxmfn- appel public pour que cette tid- ££ *3*5^? 7 » gnelqne dre une e

cette allusion eue sa p-opo Jtton sur **! sevott wiiH *" î0lM?°" gion sanguine, dont la nécessité, tiative humanitaire et de soOda- te 1*^^ car rwua ,

m ’ar. - a - w» . « a.,- « "
*?rT r1^ SSÏilSTSSnSScS ISSaSl *» «*c “ pwptojpateitefa» gfra^tnégai. Porn soB. reto. «r i. m

coi*. *>* «.». mm - rf Lî“ at foMcrt*. 21 fat mm tour <***&»* « j*» «CT M^FlSaSSÊS^œtte «S^nS
di-ncia :ss 1 'O-, «n reqmMm Di» «' HoWflulw InMmUoiui. d*_yMutacer„tc*l ta matinfl 3* ViSS?* W.- 2t. Jt.?u£*r.

te fragile unité du groupe onti- piter les évanéznentSL H-sarfiOLît fonts. lâche agression de
Sadate. 'La Syrie et rAlgérie se que Le Caire laissât entendre 30000 soldats israéliens contre
sont ralliées à l'idée de faire appel quH annoncera btenüt^isous une une poignée d’hommes ». Aux
aux « casques bleus ». s’opposant ferme on sous mie autre, «fe fin yeux de rOccident, l'Egypte se

de l’initiative de paix du priai- pose une fois de plus en cham-
: —

,
dent Sadate en Æazxtreg, termes pton de la modération, hostile

national pour Patiter à remplir

}

eoaa noti-abou|teèany.ii t. ton échec, anx opérations Oe toutes les ort-
Mais, pof

assnre-tr-ôtr

changement àott de pofittque, soft sanitaire aux victimes et réfugiés pris contact avec te-QUal d’Orsay JuaquTan dernier

ulne « Jèraxaiem : te • dtepoot- dea camps, lance un appel urgent : pour que certains blasés et malar ®P®“ qt»; prartenoore avoir 1

stàrdi, le rate, «Inès apportant ’a terreur et la
son entourage, mort chez tes civils,

iqn'aa dernier Cependant, la réintégration de
etioore avoir l’Egypte dans son environnement

b. Ce n’est que arabe, ou. si l'on préfère, 1e re-
raoce de jar- groupement des Arabes autour de
« dons Vesprtt -Caire, impliquerait sans dor'e
salem > axnaft «n® Prise de distance égyptien i.a.

(M Cartel voulait aussi me mer pu
carte allusion oue sa p ooo 4lton sur

;es *ar.
-“î a avions — qui » ètt dis-

culée, ehe sa.'.si, d*.* manu — ”•

ch'nci» i pon ai» reqmMmi
ensianti enlin -n accoiiant un peu

plus d aTranlisa que

rencontré me hostütté dtepM??; <fr» te pr&ÿleirt Sadate motos p
s. le gouvernement fran- mettrittt un terme à son entre- gtots-Unls.
ris fasaWid ouran# me- prise. . écrit : « Mm
item-kdse pour réaliser .Usant la presse cairote, on tique (à De

If. L’ÆMF^îamx un P®®4 P*2?** 5°® <* «tarie esfcpresf- M. Begln à
dre une attitude

distance égyptien i.a.

visotee, vfs-à-vls des
Dfejà. Al Akhbar
demandonsâVAmé-
aston dn voyage de
faahfngtanl de pren.
ude claire et ferme.

celle-ci avait comparé le premier car nous commençons à nous las-
mtnfafcre teraéUen. ponr son refus, ser de son attitude a.

plaça aur l’éeWquter InwnmüonaL

ta toTSK 7BQ20
MICHEL TATU. I bombardés. Elle lance ttn appel S49ZL-83 La. sonna.

de faire des coneswIcMi à
Shylock, nptraaaigeaat usurier
jmr du Marchand de Venise da
Shsloropeaxe. Le mardi ZL'.mazs,
1e grand quotidien populaire Al

C’est un ton. que Ton n’avait
Mus entendu au CMre depuis
’avant-guerre d’octobre 197».
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Algérie Cambodge fndonésîa

b prépare!» à cinquième congrès de la centrale syndicale Ü.E.TA

a donné lieu à d’âpres débats

Selon le quclidien yougoslave

« PdHika »
I

Le président Snharto a été reconduit

par «acclamation»

Alger. — Le cinquième congrès de
l'Union générale des travailleurs

algériens, qui s'ouvre à Alger le

25 mars, es: le premier d'une séria

de congrès des organisations de

De notre correspondant

LA POPULATION

MEME M «VIE COLLECTIVE»

et les travaux publics, 109000 dans

les transports. 282 000 dans le

« «E «VIE COLLECTIVE»

«on des responsables, « tous les DâKS LES BRIGADES DE TRAVAIL
niveaux, soit scrupuleusement

Le général Suharto a été recon-

duit - par acclamation - pour cinq

ans à la présidence de la Répu-

blique d'Indonésie ce mercredi

22 mars. Les parlementaires se sont

H a fallu mettre la capitale en état da
siège, donner l’ordre à Tannée de
tirer à vue sur toute personne cher-

chant à troubler l'ordre, arrêter des
étudiants et des opposants par cen-

— — .o — . ,
. observé. Ils ont également réclamé

masse du Front de libération natio-
°°° d®n

?
*erv

,
le développement de - contacrs Belgrade. — Dana son deuxième

.

nale (unions nationales de la jeu- et 390000 dans l administration. Le horizontaux - entre sections syndi- article daté de Phnom-Penh, I en-

nesse. des paysans, des femmes, nombre d adhérent, esl en deçà du calea 0 ,ln d réduira ,a „nlrainle
voye du quoUdien ^gra-

etc.1. Ces différent asc,

o

BC DrâM. million de syndiqués que s était PoMiAa. qui vient de passer ,

(De notre correspondesnLJ
Belgrade. — D2ns son deuxième

prononcés avec d'autant plus d’una- taînes, museler une pressa qui était

eic.). Ces différentes assises prépa- ae syndiques que s était

reront Je deuxième congrès du parti n
f
!Ô la direclion de la centrale syn-

depuis l'indépendance (le premier a dicale algérienne lors de son précé-

eu lieu en avril 19641. prévu pour >8 dent congrès.

tin ce cette année ou le tout début

de 1979.

La préparation du cinquième

congrès a donné lieu à des débats

Ces structurée verticales exercée du
sommet à la base. Enfin, certains

syndicalistes ont souhaité que la

confiance puisse être retirée aux

deux semaines au Cambodge avec
plusieurs autres de ses collègues
yougoslaves île Monde du
21 mars), décrit les conditions de

directions élues des syndicats de I
vie et le fonctionnement d'une

Le cinquième congrès de la cen- assez riches et souvent âpres qui
base, en cours de mandaL

traie syndicale aurait normalement dû
se tenir en avril 1977, quatre ans

ont rappelé ceux de mai-juin 1976

sur l'avant-projet de Charte nationale.

après le précédenL U a été aiourné effet, à la suite de sa nomination

une première fois au 24 février der- comme responsable exécutif chargé

Remaniements

nier — date anniversaire de la

création de I'U.G.T.A. en 1956 et de

de l'appareil du parti, M. Monamsd
Salah Yahiaoul avait déclaré qu’il

la nallonalisation des hydrocarbures souhaitait - un congrès des travail-

en 1971 — en raison du rôle joué fs*"» et non un congrès des cadres

par le syndicat lors de la mise en syndicaux ». En d'autres termes, il

place des institutions (de la Charte reprocherait implicitement à ladirec-

nallonale aux élections législatives) lion de TU.G.T.A. d'avoir « trop bien

et de sa participation à plusieurs /*// les choses » et avait alors chargé
conférences syndicales inîemalio- une commission nationale de super-

nales. Il a encore été reporté d'un

mois pour permettre la réunion de
pré-congrès de basa et de confé-

rences régionales qui n' avait pas été

prévue à l'origine.

Le congrès regroupera un millier de
délégués représentant environ 700 000
â 750 000 adhérents sur un total

de quelque 1 700 000 travailleurs du
secteur non agricole se répartlssant

viser la préparation du congrès :

débats, pré-congrèa, élection des
délégués, conférences régionales.

débureancraiisatipn »

comme suit, selon les données du yU.G.TA

Les deux thèmes essentiels qui ont
dominé les interventions de la base
ont été la « démocratie syndicale »
et fa - dàbureaucratlsation de

dernier recensement; 343 000 dans
l'industrie, 301 000 dans le bâtiment

Les travailleurs ont
notamment critiqué la * dissolution
arbitraire » de sections syndicales

Dans l'ensemble, les interventions

ont été très dures à l'égard de la

« bureaucratie syndicale •. à laquelle

il a été reproché d'avoir failli à sa
mission de défense des travailleurs.

On s'attend d'ailleurs qu'à l'issue du
congrès la direction de TU.G.TA. soit

largement remaniée, dans la mesure
où, à ces critiques de ia base,

s'ajoutent celles du chef de l'EfaL

En septembre dernier, à la suite

d'une série de grèves (autobus

d'Alger, cheminots, dockers, méde-
cins-résidents (sorte d'internes), etc.),

le président Boumediène avait
reproché à l'équipe en place de
s’être laissé déborder par les mou-
vements revendicatifs et avait
eouhaifé publiquement l'émergence
d'une direction syndicale « capable
de so hisser au niveau de ses res-

ponsabilités ».

Autre thème débattu : les rapports

de TU.G.TA avec l'administration des
entreprises publiques et avec le

coopérative, du nom de Leay-Bo, I

dans ie sud du pays, près de la
1

ville de TaLéo. laquelle est i ride ».

sa population ayant été dépor-
tée à la campagne.
Leay-Bo compte une dizaine de

milliers de personnes réparties

nimitô qu'il était, pour la troisième

rois, la seul candidat et que seuls

trois cent soixante députés sur neuf

cent vingt sont élus. Il a choisi pour
vlCB-présïdent, M. Malik, président de
l'Assemblée nationale, qui fut minis-

tre des affaires étrangères de 1966 à

la fin de Tannée dernière.

Aucune surprise n'était à attendre

dans un pays où règne la tradition

du musiawarah — le consensus. —

la plus libre de la région. Mais le

fait est que. pour la première fols,

le général Suharto s'est heurté è
une opposition qui ns pouvait être

qualifiée facilement de « commu-
niste- puisqu'elle avait à sa tête

certains de ses pairs, et non des
moindres. Ainsi, par exemple, le

général Dharsono, chassé te mois
dernier de son poste de secrétaire

général de TASEAN (Association des
qui veut que, depuis f'ère sukar- nations d'Asie du Sud-Est), pour
nienne, les décisions soient adoptées
à l'unanimité et sens vote, môme s'il

faut pour cela recourir & la persua-

en « brigades de travail ». A pre- sion ou à des méthodes parfois

Après la mise en place du conseil exécutif à Salisbury

mière vue son organisation et la
terminologie politique qui est en
usage rappellent la commune po-
pulaire chinoise. Il y a cependant
une grande différence. En Chine,
les coopérateurs sont payés en
espèces, en fonction de leur pro-
ductivité ; dans la coopérative
cambodgienne le paiement s'ef-
fectue en nature : un vêtement
en drap noir et six kilos de sel
par an et par personne, ainsi
qu'une tonne de riz par an pour
trots personnes. Le journaliste n'a
cependant pas eu l’Impression
que les gens étalent sous-alimen-
tés. Du riz. il y en a visiblement
assez, de même que des légumes et
du poisson, dont les cours d'eau
abondent.
Pendant la conversation avec

les membres de la coopérative,
les hommes étaient assis d'un côté
et les femmes de l'autre. L'entre-
tien s'est déroulé dans une atmo-
sphère k très solennelle i>. les

moins subtiles. Le perti musulman
avait Introduit une fausse note dans
cette parfaite unanimité, en faisant

attendre jusqu’au 19 mars son assen-

timent

On peut donc se demander pour-

quoi, pour mettre en cfiuvre une

concession formelle à la démocratie.

DIPLOMATIE

F.LN. Les travailleurs estiment que journalistes yougoslaves ayant été

MADAGASCAR

RAPPELLE SI REVENDICATIONS

SUR LES ILOTS FRANÇAIS

DE L’OCÉAN INDIEN

La Zambie et le Mozambique

crcigæeni one recrudescence des incursions

de Formée rbodésienne

Le gouvernement malgache a
publié mardi 21 mars un com-
muniqué déclarant que les fies

La Grande-Bretagne est prête à « traiter », le cas échéant, I

avec le Conseil exécutif mis en place à Salisbury, mardi 21 mars,
bien qu'elle continue de considérer cet organisme comme « illé- .

gai et inadéquat », a déclaré un porte-parole du Foreign Office.
|

Après une brève prestation de serment, M. Smith, premier

.

ministre rhodésien, et les trois dirigeants noirs modérés,
membres, avec lui, du Conseil exécutif, ont tenu mardi leur
première réunion officielle, consacrée & la composition du
conseil des ministres- Ce second organisme intérimaire compren-
dra, pour chacun des neuf portefeuilles, un titulaire blanc et un
titulaire noir.

des « licenciements abusi.'s • et du
mauvais fonctionnement des conseils
de direction, entravant le droit de
contrôle des travailleurs reconnu par
la charte de la G.S.E.

Allant même plus loin, une ten-
dance a souhaité que le droit de
grève puisse librement s'exercer
dans tes entreprises publiques,
lorsque tous les moyens légaux
d'arbitrage et de recours ont été

épuisés. Sur ce point précis. la

thèse officielle de I'U.G.T.A.. depuis Je

les cadres des sociétés nationales les premiers étrangers à visiter Le gouvernement malgache a
ont Imparfaitement joué le leu de la

Leay-Bo. publié mardi 21 mars un com-

geslion socialiste des entreprises
coopérative échange ses muniqaé déclarant que les fies

iQcci m „ -H--,*.
” produits avec ceux des autres Glorieuses. Juan-de-Nova. Europa

î~ij!
1 *V P

£?
3°u

.

vr “ coopératives. Le prix des denrées et Bassas-de-India. dans le carSl
comportement de patrons pnvés. Ils est fixé par l'Etat. Selon certains de Mozambique et l'océan Indien
ont, entra autres, posé le problème militants, le kilo ds riz vaudrait — îlots où la France exerce sa
des « licenciements abusils • et du trois riels. mais selon d’autres souveraineté — « font partie tnté-
mauvats fonctionnement des conseils un demi-riel seulement. « .Vous grante du territoire de Madagas-
de direction, entravant ie droit dp avons eu l'impression Que les cary. Le communiqué précise que
contrôle des travailleurs reconnu par

^embra de la coopérative le gouvernement malgache est

la ehart* Ha i . f* c p n étaient pas au courent de ces « déterminé a préserver le carac-

Aiian» mémo ifti„ Prlx fictifs. l'crpent n'étant pLus tère inaliénable de son territoire ».
Allant m*rne plus loin, une ten- un moyen de paiement ». écrit le Ce communiqué est motivé par

dance a souhaite que le droit de journaliste. la création par la France, le
grève puisse librement s'exercer Lors de la visite de l’école pri- 3 février, d'une zone économique
dans les entreprises publiques, maire kcale, raconte un Jouma- au large des lies. « L'application
lorsque tous les moyens légaux liste. « Pinsiitutrice nous a de ce décret, ajoute le commun!-de ce décret, ajoute le communl-

deciaré qu'elle n’avait jamais Que. ne saurait en aucun cas
enseigné auparavant et que si porter atteinte à la souveraineté
elle le faisait maintenant c’est 1* gouvernement ' malgache
parce qu’elle accomplissait une exerce sur ces îles, s

tâche qui lui a été assignée par La revendication d'Antanana-,troisième congrès, est que le droit tâche qui lu; a été assignée par La revendication d’Antanana-
de grève reconnu dans le secteur le parti communiste » Pendant rivo n>est P36 nouvelle. En sep-
privé ne sert P2s les Intérêts des la visite, les enfants, obéissant tembre 1973. Madagascar a portétembre 1973. Madagascar a porté

A Dar-Es-SaJaam, M. Younsr, ambassadeur américain à l'ONTJ
travailleurs du semeur public, consi- aux instructions qui leur avalent se

?, .
e
^
u
?,

territoriales à 90 kilo-

a exprimé n-*, quvoe WtfTÏTfiKS'SSubSË “
' TT” s“‘*" 2- SffiM Slffâ3UPSr,

58rS
1 ensemble de ia communauté internationale sera mise en œnvre nains • dune entreprise qui leur „ .££*2?hf ™0iSS°n rerie

territoires contestési ensemble de la communauté internationale sera mise en œuvre
dans les trente prochains jours. — (A.F.P., Reuter.)

appartient collectivemenL

De notre correspondant en Afrique orientale

Nairobi. — En l'absence d’une
participation du Front patrioti-
que â un règlement rhodésien, le
Mozambique et la Zambie vont-ils
être contraints de faire appel à
lUnloa soviétique et â Cuba pour
protéger leurs frontières respec-
tives contre les incursions de
l'armée r'nodésienne ? Cette éven-
tualité semble renforcée par l'Ins-
tallation, â Salisbury. d'un Conseil
exécutif qui comprend M. Smith,
l'évêque Muzorewa. le révérend
S t h o 1 e et le chef Chirau,
conformément, & l'accord signé
par ces derniers le 3 mars et
qu'ont condamné les dirigeants de
la guérilla.

Le Mozambique abrite les bases

ment Interne de M. Smith, — soit
songer à une aide militaire étran-
gère pour protéger leurs pays
contre les attaques de l'armée
rhodéslenne. Ce dilemme a sans
doute dominé le tête-à-tète que
les deux chefs d'Etat ont ou
dimanche dernier & Nampula. U
est exclu qu’ils approuvent un
réglement rejeté à la fois par le
Front patriotique. l'Organisation
de l'unité africaine et le Conseil
de sécurité des Nations unies

Dans le cas probable d’une
recrudescence des combats, le
Mozambique et la Zambie ne

Les « interventions

autoritaires > du parti

du Kcmpuchéo. >
" La plupart des habitations

sont en bois, mais nous n'avons
pas pu y entrer, nos hôtes nous

globent les territoires contestés I

et en a Informé les Nations unies

,

en 1976. Depuis, le gouvernement
I

de Madagascar saisit toute occa-
ezpiiquant que le ménage n’était de taWJelfir ^ position.

Enfin, quoique la tutelle politique

du F.L.N. sur TU.G.TA. n'ai! pas été
remisa en cause lors des débats, cfe

nombreuses critiquas ont été. en
j

revanche, formulées contre les
» Interventions autoritaires* du parti

dans les affaires propres au syndicat.
Un courant minoritaire s'est même
prononcé, semble-t-il, en faveur d'uns !

* autonomie organique de rU.G.7\A I

pas encore fait *. poursuit l'en-
voiyé spécial de Polilika.

Possessions françaises de-
puis 1892 — trois ans avant la I

« Au cours de nôtre' voyage, colonisation de Madagascar. -
nous avons vu, dar.s les coopè- ^ longtempa testées

rnfices, une forme d'organisation
sociale spécifique. Pour pouvoir
exister l’homme doit appartenir
à une collectivité au se;n de Za-
Quelle la nourriture est distribuée.
Puisque l'argent n'a plus de oc-
leur. le travailleur n'a guère de
chance de subsister en dehors
d’un groupe. r>

Les Jeunes travaillent surtout

désertes. La France s’y est Inté-
resse depuis l'évacuation de ses
bases de Madagascar et depuis
que les grandes puissances pren- 1

nent le contrôle du moindre üot
de l’océan Indien.

avoir manifesté publiquement son
hostilité au régime et son soutien

aux étudiants, ou le général Nasutlon,

ancien ministre de la défense, très

populaire parmi les musulmans.
Le refus du vice-président sortant

de se représenter aura été pour le

président un camouflet que la cen-
sure ne pouvait dissimuler & l’opinion

publique : le sultan Hamengku
Buwono IX. dernier descendant de
la dynastie royale javanaise et héros

de ia (utte pour l'indépendance, ne
cachait plus son mécontentement
devant l'ampleur de la corruption et

de la répression contre les étudiants.

Ces derniers, personne ne l'oublie

à Djakarta, furent les première à
descendre dans (a nie en 1966 pour

demander le départ de Sukamo ; Ns
bénéficiaient alors de l'appui de
l'armée. Aujourd’hui, ils manifestent

à nouveau, dénonçant publiquement
la corruption dont se rendraient cou-
pables les grands du régime, et en
particulier le chef de l'Etat et sa
famille. Il est significatif que des
unités militaires ee soient refusées

à Intervenir contre eux. quand elles

ne feé ont par encoragés.
Certains officiels ne cachaient pas

Tan dernier leur désir de voir le

général Suharto démissionner avant
la fin de son mandat pour laisser la

place è quelqu'un de plus jeune et de
moins usé par le pouvoir. Il n'est pas
dit que ie président se plie à leurs

exigences; habile tacticien. Il a au
peupler les ambassades de généraux
en disgrâce. D'autre part, aucune
personnalité ne semble e’ïmposer
actuellement pour lui succéder.
Dans ce contexte, la personnalité

du nouveau vice-président est Impor-
tante : cat ancien trotskyate, homme
politique le plus connu dans l’archi-

pel comme à l’étranger, fait figure

de libéral au milieu des généraux.
Il préconise depuis des années le

rétablissement de relations diplo-
matiques avec ia China, et n‘a pas
craint, récemmént. d’ouvrir le dialo-

gue avec les étudiants contestataires.

Il serait certainement un homme
de transition idéal. Car II ne semble
pas, dans les circonstances actuelles,

que l'Indonésie puisse être gouver-
née autrement que par un général,

javanais et musulman de surcroît
Qu'il soit capable de mettre fin aux
difficultés économiques et à la pénu-
rie alimentaire, ou de réaliser l'una-

nimité autour de son nom, n'entre

guère en ligne de compte.

PATRICE DE BEER.

dans le cadre des grandes orien-
;
à :a construction de grands

talions de la Charte national?

En marge de ces débats, une lutte

ouvrages économiques, notam-
ment des barrages, et v nous
crans ru des chantiers sur les-
quels s’atiaxratcnt une nngtaine
de milliers de’ pfrt'sonnca ». Les

A TRAVERS LE MONDE

Allemagne fédérale Roumanie

M. Nkomo. se trouvent en terri-
toire zambien. A plusieurs repri-
ses. l'armée rhodéslenne a violé

La Havane et Moscou offrent
déjà des facilités d'entrainement
et des armes légères â la guérilla

cette lutte a d'ailleurs eu un écho
[

o&îcln d'eux.

les frontières de ces deux pays du Zimbabwe. L'octroi d'armes
pour lancer des raids, souvent défensives i missiles sol-air, bat-
dèvastateurs. contre les camps de ferles anti-aèriennes. etc.) audévastateurs, contre les camps de
ces deux mouvements. La mise
en place du Conseil exécutif de
Salisbury offre désormais une
caution africaine à ces opérations
dites de •> poursuite à chaud ». A
!a longue, la situation pourrait

Mozambique et à la Zambie, afin
de protéger leur frontières, ne
peut guère émouvoir une opi-
nion africaine exaspérée d’ores et
déjà par ia durée du conflit rho-
désien et le risque de le voir

en France, Révolution et Travail.
;

l'organe du syndicat, ayant brusque- 1

ment mis en cause le rVa da îa j

C.Q.T. lors de la création de
j

TU.G.TA en 1956, alors que cet
j

épisode était passé sous sile-ce I

depuis plusieurs années. Les fonda*
|

teurs de I'U.G.T.A. raoo?:aier.t a:nsî
,

Implicitement que le P.A.G.S. marxiste
|

PAUL YANKOVITCH.

Salon Radio-Hanoï

même devenir intolérable pour le dégénérer en guerre civile.

Mozambique et la Zambie, dont
les armées «ont faibles et qui

Comme en Angola et en Ethio-
pie. une intervention militaire

souffrent déjà, par ricochet, de soviéto-cubaine, si elle se limite
l'application des sanctions écono-
miques internationales imposées
â la Rhodésie.

Lusaka a fermé sa frontière
avec la Rhodésie en janvier 1973
et Maputo a fait de même en
mare 1976. soit moins de huit mois
après son accession à l'indépen-
dance. Ces actes de ecarage ont
été applaudis par la communauté
internationale, mais les compen-
sations offertes <i des économies
d-ircment touchées ont été bien
minces au regard dés préjudices
subis. L'hospitalité accordée par
ces deux Etats aux guérilleros du
Front patriotique a mis en cause,
depuis lors, leur propre sécurité.
La seule façon d'écarter ces mena-
ces aurait été ia négociation d'un
cessez-le-feu entre Salisbury et !e

Front patriotique.

^Les présidents Mâche! et
Kaur.da ss retrouvent face â un

au renforcement des défenses du
Mozambique et de la Zambie, ne
serait donc pas impopulaire au
sein de fO.UA.

C.G.T. à laquelle lia avaient reerp-
;

ché alors son « comportement co'o- t

nialiste - à l'égard d?s travailleurs
,

algériens. De son cô:é, le PAS.
|

[Parti de la révolution sccizlistei de

LIS COMBATS

FORT A NOUVEAU RAGE

A LA FRONTIÈRE

KHMÈRO-VIETNAMIENNE
Les combats font à nouveau

• LE PROCES DE M* KLAUS
CROISSANT a été renvoyé,
mardi 21 mars, au 3 avril pro-
chain, le président du tribunal
ayant estimé nécessaire un
nouveau délai de réflexion sur
la question des « fouilles cor-
porelles rapprochées » des avo-
cats A l'audience de mardi
matin, seul M* Stefan Baier
avait accepté une fouille cor-
porelle. pour annoncer le dépôt
d'un recours devant la Cour
constitutionnelle de Karlsruhe
contre ces mesures. — (AS

J

1
.)

DES MANŒUVRES SUR
CARTE des états-majors opé-
rationnels des armées sovié-
tique. bulgare et roumaine, se
sont déroulées du 14 au 21 mars
sur le territoire de la Rouma-
nie. sous le commandement du
maréchal soviétique Viktor
Koulikov, commandant en chef
du pacte de Varsovie, et des
ministres de la défense de
Bulgarie et de Roumanie. —
(ASSJ

Tchad
Comores

M. SoutJiaf. dans un traat diffusé â !

.^or*= frontière
|

Alger, dénonce certe • lutte C'acpa-
1 trur.ero-vreînamjenae. a annonce.

Pour tenter de prévenir une
escalade de ce type, les Améri-
cains se démènent encore pius

r,«;wÏP.SÜ. «,w aï,v,

;

saires, mais se prononce pour - ,'e
|

soldais cambodgiens ont été tués

que les Eri^nnlques. Tandis que dicet? da fU.G.TA. - et pour •:s[ rzmienne a d'autre part répète
construction d’une organisation syn-

\

QW les Cambodgiens se révol-

soutian des luttes d? ’a basa syn-
\
au:cur de Harien. La radio viet-

çho:>: douloureux : soit renoncer
à r-cnpitt total » offert à
MM. Mugabe et Nkomo — ce qui
reviendrait à approuver le règle-

avec le président Nyerere avant
de gagner Lusaka pour y ren-
contrer le président Kaanda et.

vraisemblablement. Ml Nkomo.
Entre-temps, des émissaires

anglo-américains ont discuté avec
des représentants de M. Smith
â Pretoria. L'ambition avouée de
Washington est de renouer le

dialogue entre le Front patrio-
tique et Salisbury sur la base du
plan anglo-américain de septem-
bre dernier.

;
porte qui peut désormais présager
.Vu /#’/».j toll* nn'i- l

• DE violents HEURTS au-
raient opposé le 17 mats, dans
le village d’Iconi (Grande-
Comorej des miliciens gou-
vernementaux à une commu-
nauté de pécheurs, faisant
quinze morts et une centaine
de blessés, affirment des voya-
geurs en provenance de l'ar-

chipel. Il s'agirait d'un nouvel
épisode de la lutte déclenchée
par les autorités contre ceux
des Comoriens qui tentent de
fuir vers Mayotte, seule ile

demeurée sous souveraineté
française. — ft Reuter.)

O LES NEGOCIATIONS qui de-
vaient s’ouvrlr mardi 21 mars
entre le gouvernement et le
Frolmat â CaJro - de - sebha
(Libye), et dont l’objectif est
de régler le conflit qui oppose
NUjamena aux rebelles du
nord et de l’est du pays, ont
été retardées. On Ignore les
causes de cet ajournement. —
(A.FJ*,j

Union soviétique

Espa!
«js par l'eascœKï Coî salarié!, -r •

comportant quatre c-jmmisxnca spo-
'

claüséc:». dispose de * tou: pou: o-r !

d-: coatrôlc et de passions de l'en-
ïrcprlse. Elle doit qe prononcer ertre
autres fur le buo-je*. et 1-. piiriîi-

,

cation- Le but de cètte Scstirjtioa
'

est de falr» sortir !ç travailleur dr
' l'ornière corporative r -a la trars. i

JEAN-CLAUDE POMONTt.

autres fur i* uudge; et piir.iï:-
i Or neu* se de*nanri«- <u H* fplc 1

cation- Le but de c-tte !a«itutioa
' “ J* 2»i

est de faire sortir !ç travailleur d:
R - P®-s 16 pre- I

* l’amtève corporative : sa la trars. i
a UH3 Offensive vjetOâ-

|

formant, en s irsreüicw rc',?o-.- '. mtér^.e contre le régime commu- \

sb’sf. - ISBU.I
! r.-j-.e voisin.

ries parce qu'ils étaient en
situation irrégulière ou
n’avalent pas de permis de
travail, a annoncé, lundi
2û mars, le gouverneur civil de
l'archipel rReuter. I

• L'BCRIVAIN VLADIMIR
VOINOVITCH a annoncé
mardi 21 mars qu’il avait re-
noncé A un voyage en Occident
de crainte qu’un tel déplace-
ment ne se transforme «en
une expulsion volontaire ».
L'auteur du roman satirique :

la Vie extraordinaire du soldat
Tchonkine a cité les précé-
dents de l'ancien général
Grlgorenko, du violoncelliste
Mstlslav Rostrooovltch et de
sa femme Galina VIchnevskaïa
qui Viennent d'être déchus de
la nationalité soviétique. —
(Conesp./
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TANDIS QUE L’ENQUÊTE SUE L’ENLÈVEMENT DE M. MORO PIÉTINE

Le gouvernement renforce la réglementation anti-terroriste
' — L’enquête mit pour
retrouver M. AIdo Moro et ses
ravisseurs semble piétiner. Les
recherches, auxquelles participent
des spécialistes allemands et bri-
tanniques, s'étendent an littoral
romain et aux réglons environ-
nantes. C'est mauvais signe, car
on était à peu près sûr. Jusqu'à
présent, que le commando des
Brigades rouges n’avait pas eu le
temps de quitter la capitale, et
qu'il se trouvait mAm» i&
«me nord de Borne; où eut lieu
l’attentat le 16 mars.
Que trois voitures utilisées par

les ravisseurs aient été retrouvées
successivement darw la xnBxue rue
permet une double interpréta-
tion : où ils sont encore sur place,
ou ils cherchent à tromper les
enquêteurs, tout en les défiant
Les éléments nouveaux de l’en-
quête sont assez maigres : on a
Identifié le où furent
achetées des casquettes de l’aéro-
nautique civile, utilisées par cer-
tains membres du commando ; et
une femme aurait été vue quel-
ques Jours plus tôt en train de
voler l’une des voitures du rapt.

De notre correspondant

Mardi 21 raara, à Borne, le

«wisan des ministres a adopté un
décret qui entre
en application. Le Parlement
l'examinera dans les pins brefs
délais, et le convertira certaine-
ment en loi, puisque les princi-
paux partis de la nouvelle
majorité (démocrates- chrétiens,
communistes et socialistes) sont
d’accord sur ces mesures, qui
visent à renforcer l'action de la
magistrature et de la police:

• Les tadeurs dfenlèvansnts
. risquent désormais une peine
maximum de trente qn*? de prison
(et non plus de dix-huit ans).
En cas de décès de l’otage, la

prison à vie est prévue. Les peines
sont, en revanche, rendues beau-
coup moins sévères pour les ravis-
seurs repentis qui collaboreraient
avec la police pendant les re-
cherches ;

• Le secret de rinstructum est
moins strict. D’une part, les
magistrats instructeurs chargés
de différents procès ont le

République d'Irlande

kmMmïIiIh

RîifiTi

droit d’échanger des informa-
tions; d’autre part, le ministère
de 1Intérieur peut demander à
la Justice une copie des actes ;

• Les interrogatoires de la po-
lice Judiciaire peuvent être faite
pendant vingt-quatre heures sans
mandat et m*nv» hors de la pré-
sence d'un avocat. Mais ils ne
font pas robjet d’un procès-verbal
et leur compte rendu ne pourra
être TrtiiieA ria.na un procès ;

• Les écoutes téléphoniques.
limitées Jusqu’à présent à quinze
Jouis, peuvent être prolongées

limite avec des autorisations
successives de la magistrature.
Four certains délits graves, elles

serviront éventuellement de
preuve;

•

• Les propriétaires de loge-
ments doivent communiquer à la
police l’identité précise des per-
sonnes & qui elles cèdent tes

lieux par vente ou location.

Le ministre de la Justice Insiste

sur le fait qu’aucune de ces

- Un < européen > passionné de culture gaélique

De notre correspondant

Dublin. — L'ancien président de la République d’Irlande,
M. Cearbhall O Dalaigh, est mort mardi matin 21 mars d’une
crise cardiaque à sou domicile du comté de Kerry, au sud-ouest
du pays.

Juriste International réputé, le président. En août 1972, a avait
M. Cearbhall O Dalaigh avait été été nommé représentant de VIT-
nommé à ta présidence, en décem- lande à ta Cour de justice de ta
bre 1974, à Us suite d’un accord Communauté européenne,
passé entre les trois principaux Passionné de littérature euro-
partis, après la mort subite du péenne et cThistoire de Part, ü
présidera Erskine Chüders. Il fut président de VAUiance fran-
deoenatt le cinquième chef de çaise à DubBn et fit un voyage
l’Etat irlandais. Moins de deux officiel en France au mois de
ans après, le 22 octobre 1976. Ü mars 1975.
démissionnait, plongeant le pays Mais c’est la tangue et la litté-

dans une grave crise constitu- rature gaéliques qui furent la .

tUmneüe. Il s’était jugé offensé grande affaire de sa vie. Ayant
par les remarques désobligeantes appris le gaélique à un très jeune
du ministre de la défense de dge. dans une région, dont c’était
Vépoque, M. Donegan, qui criti- la langue usuelle, a considérait
quait sa décision de soumettre à que rentrée du pans dans la

ta Cour suprême la nouvelle loi Communauté européenne ferait
antiterroriste autorisant la déten- prendre conscience aux Irlandais
lion sans jugement des suspec' . de leur hèrttaae. culturel.
Cette crise a contribué à la Survenant deux semaines après
défauts du gouvernement de coaü- la mort de Pacteur Michael Mac
tian en juin 1977. Uammotr. m autre * européen >
Né en 1911 d Bray, à 15 fcflo- imprégné de gaélique, dont Tarat-

mètres de la capitale, dans une son funèbre fut prononcée m
famille modeste, le président gaélique par Pcx - président, la
O Dalaigh avait fait ses études disparition de Cearbhall O Da-
grûce à des bourses et sfinsertoit, laigh est profondément ressentie
en 1934, au barreau de Dublin, dans les milieux culturels dupays.
En 1953, U était pige à la Cour
suprSme. De 1961 a 1973, ü en fut JOÉ MULHOLLÀND.

l

Grande-Bretagne

b publication du rapport sur l'immigratioD

relance les controverses sur le problème radal

De notre correspondant

Londres. — La controverse sur
le problème radal, qui semblait
en voie d’apaisement, vient d’être

ravivée par la publication, mardi
21 mars, du rapport d'une com-
mission des Communes composée
de conservateurs et de cinq
travaillistes. La commission
recommande que le gouvernement
britannique «prima clairement
l’intention de mettre fin à 1' « en-
trée massive s des immigrants en
Grande-Bretagne. Tout en admet-
tant l'impossibilité d’arrêter ac-
tuellement le mouvement, étant
données les promesses faites par
les gouvernements antérieurs, !*

commission demande l'établisse-

ment d’un quota annuel concer-
nant les personnes en provenance
du saus-canünent indien, ainsi
que le renforcement des mesures
de contrôle de- l'immigration
clandestine.

Ce rapport a provoqué immé-
diatement de vives réactions
cfhastflité, notamment chez les

travaillistes, tes libéraux et les

diverses organisations de défense
des immigrant». Les - conserva-
teurs, eux. se sont déclarés satis-

faits du document qui, à leur
avis, confirme la thèse de leur
leader, Mme Thatcher.
Aux Communes, M. Callaghan

a trahi son embarras en renouve-
lant son appel à une libre discus-
sion entre tes partis sur le pro-
blème raclaL De toute évidence,
le premier ministre doit tenir
compte du racisme latent de
larges secteurs de -l’électorat

ouvrier, sans pour autant s'aliéner

tes quelque deux millions d'im-
migrants en mesure de faire
pencher la balance électorale
dans certaines circonscriptions
marginales.

Les

imperméables

Buiberrys
(T.du34au44)

week-end
ïÆTi*Vy 5 Vî&fcad»

i S rue des .Sî-PCws. Périr. .

TANINO CRISCI

COLLECTION
AUTOMNE 78

. Salle d'exposition

116, Champs-Elysées.

Turquie

La recrudescence de la violence politiqne

crée un climat de guerre chrife larvée

De notre correspondant

mesures ne contredit la Consti-
tution. On verra comment les
appliquer. D’ores et déjà, Fex-
trème gauche dénonce c. des lois

spéciales qui ne serviront à rien,

sinon à réduire nos libertés »,
comme le fait 71 Manifeste, tan-
dis que le petit parti radical
déplore la naissance d* <c un véri-
table Etat policier ». On note sa
contraire la déception de M. Hugo
La Maüa, président du put!
républicain, qui voulait c davan-
tage d’énergie » et réclamait
notamment l'institution de la
peine de mort.

A Turin, la précis des membres
des Brigades rouges se poursuit
laborieusement Seuls trois des
quinze accusés se sont présentés
à l’audience de mardi, « os nom
des camarades et comme obser-
vateurs ». Ils -réclament le droit
de se défendre eux-mêmes, et
leurs avocats sont divisés sur ce
point L’affaire pourrait aller
jusqu'à la Cour constitiztidnnelle,

ce qui aurait pour effet de sus-
pendre le procès.

ROBERT SOLE.

Dans les milieux officiels, on
ggtim» que les membres travail-
listes de la commission ont à
tort accepté. ii«n» un souci
d’unité, des formules qui Justi-
fient, en fait tes déclarations
alarmistes fûtes en Janvier par
Mme Thatcher.

Le seul point du rapport consi-
déré unanimement comme positif

est la recommandation d’accélérer 1

rentrée des personnes ayant un
droit légal à rejoindre des mem-
bres de leur -faxnfn* déjà instal-

lés en Grande-Bretagne. .

1

Le rapport souhaite que tes

femmes et enfants (mais au-des-

1

sous de douze ans seulement) des
immigrants soient en prio-
rité dans le quota annuel, mais
pas les « fiancés » abusifs. Des
sanctions devront être appliquées
tnt employeurs qui donneraient
du travail aux lmlgrants clan-
destins. Le rapport envisage aussi
2a réduction progressive du quota
des étrangers nrfmiK à travailler
«mtittm domestiques dans l’hôtel-

lerie ou les services hospitaliers ;

U souhaite que soit abrogé
le règlement selon lequel les per-
sonnes dont les grands-parents
sont nés en Grande-Bretagne ont
automatiquement droit à la natio-
nalité britannique. Cette- sug-
gestion vise essentiellement les
ressortissants du c vieux Cotn-
monwealth ». les Australiens,
notamment La proposition de
révision de' la loi sur la natio-
nalité. enfin, a pour objectif de
restreindre l’entrée en Grande-
Bretagne de quatre millions de
ressortissants de Hongkong lors-
que ce territoire passera sous la
souveraineté chinoise.

HENRI PIERRE. .

Ankara. — Des centaines de mil-

itera de travailleurs Cures affidés

à. la centrale ouvrière progressiste

DISK ont débrayé, te lundi 20 mars,'

dans les principales villes turques,

entra 8 heures et tû heures du matin.

Ils entendaient adresser une « pro-

testation et un avertissement» après

l’assassinat de etx étudiants de

gauchis, victimes d’un attentât à la

bombe, jeudi is.mara, à la sortie de
runiversité d’4stânbuL - De leur, oôté,

des groupes d'étudiants progressistes,

scandtetr : » Trouvez lae assassins l »,

ont perturbé la circulation dans les

grandes artères de la capitale,

en provoquant dés embouteillages

monstres. Des héurts &veo tes forces

de l'ordre ont eu. lieu.

' Environ trois cents Jeunes gens

ont été arrêtés. En outre, les coure

ont été ajournés à runiversité, dont

les étudiante étalent descendus dans
la rue pendant deux heures, et dans
plusieurs établissements d’enseigne-

ment secondaire, où lés professeurs

répondaient à l’appel de leur asso-

ciation progressiste (TOB-OER).
D’autre part, tes obsèques de cinq

ouvriers, assassinés par des Incon-

nus, ont eu lieu, lundi, à Istanbul.

Les « Foyers de Tldéal », organisa-

tion de jeunesse proche du parti du
mouvement nationaliste (extrême

droite), affirment que lés., victimes

étalent membres de leur organisation.

Selon la presse de droite, ces ou-

vrîtes auraient été assassinés par

des fniThanta de rorgaritoatfon ctan-

dastine' terroriste TI1KÔ («Armée' de
libération révolutionnaire ouvrière

paysans de Turquie •). au terme d’un

• procès devant un tribunal popu-
laire». Les membres de cette orga-

nisation auraient choisi comme cen-

tre une localité de l'agglomération

d’Istanbul, Umranlÿai oû des squat-

tera d'origine paysanne, récemment

Union soviétique

Ancien directeur de Tas

M. ZAMtATME ESI CHARGÉ

AU COMITÉ CENTRAL

DE L'INFORMATION,

VERS L'ÉTRANGER

(De notre correspondant.)

Moscou. — B se confirme à
Moscou qna M. Leonid Zamiatine,
libéré de ses fonctions de direc-
teur gâterai de l'agence ofllctefla

Tass le 3 mars dernier, a été
nommé à la tête d’on service da
comité central chargé de- l'Infor-

mation et de la propagande en
direction deTêtranger.- Ce service,
qui est encore en pleine organi-
sation. serait totalement indépen-
dant -du département de l’agi-

tation et de la propagande, dirigé
par M. ztmianine.
Le service d'information vers

l’étranger du carotté. central n’est

pn« à proprement parier, nou-
veau. H existait déjà sons Khrou-
chtchev, mais fi semble qu’il ait
disparu azz début des années 60.

H est Wwi difficile - de savoir
quelles seront les fonctions exac-
tes de M. Zamfatlne et quel
sera son degré d’autonomie par
rapport aux secrétaires respon-
sables des affaires internationales,
comme. M. Panomarev. secrétaire
du P.C. chargé des relations avec
les partis communistes qui ne
sont pas an pouvoir, et surtout
M. Souslov, secrétaire chargé de
l'Idéologie et des sections inter-
nationales. — ü- V.

[Ha membre du comité contrai <

au XXV» confiés eo 1976, tt. zimla-
tlne était ©iautour cêaér&l 0» T*w
dopais 1070. Né en 1022. il a fait une
carrière diplomatique qui l’a mené
à la représentation sovlétlqoe au-
près des Nations unies, à L’Agence
Internationale d» résexfie atomi-
que de Vienne, puis au service de
presse du ministère des affaires'
étrangères. SL Zamtsttne est surtout,
connu a l’étranger parce qu’il a
servi de ports-parois à SL Brejnev
Ion de ses voyagea officiais.!

arrivés, ont créé un bidonville avec

tes' moyens du bord:

Scandant : « Ecevit assassin I » et

« Etat nationaliste, pouvoir lortl », des

militera do jeunes militants d’extrême

droite ont défilé dans les rues d’là-

tanbul pour escorter las cercueils de

leurs « martyre ». Ceux-ci, d'après

tes déclarations du ministre de l’inté-

rieur, qui ne sont pas prises partout

pour argent comptant auraient été

victimes d’un règlement de comptes

entre des mafiosi et des squatters,

dans une affaire sans Implication

Idéologique.

La loi et Tordre
- Quelques heures après ce déploie-

ment de forces, an porte-parole du

parti de la justice a déclaré que le

comité directeur national de cette

organisation inviterait, sous peu, les

élus à déposer une motion de cBn-

eure à l’encontre du ministre de

ITntôriear. Incapable, sekm le parti

de la justice, d’endiguer ranarchie.

Pour sa part. M. Oamiral, chef de ce

parti, a estimé : » L’Etal est passé

dans les mains des militants de la

gauche, et c’est Tanarchie qui sup-

plante TEtaL

»

U a accusé le parti

républicain de se montrer incapable

da restaurer la toi et l'ordre.

De son côté, M. Turites, chef du

paru du mouvement nationaliste, a
dénoncé « la politique de l’autruche »

du gouvernement Ecevit, accusé de
« maître sa tête bous le sabla »

plutôt que d’agir en responsable.

M. Ecevit, après avoir conféré

tour à tour avec te. chef d’état-

major des années, la général Evren.

les ministres de l'Intérieur et da

l'éducation, ainsi que les dirigeants

de son parti, a aussitôt répliqué en

quafifiant-tes manifestations de lundi

de « piège contra la Turquie », tendu

par des « rêveurs de la dictature »

pour détruire le régime, démocratique,

au moment oû son gouvernement

paraît en mesure d'améliorer l'image

de marque du pays.

Adoptant un ton dur à l’égard des
« saboteurs » do régime, M. Ecevit

a également laissé entendre que les

responsables de la DISK — la cen-
' traie syndicale », — qui avaient dé-

clenché des débrayages « illégaux »,

seraient, traduits en justice. Harcelé

par la droite, qui faccine de proté-

ger. les 'anarchistes pour' le discré-

diter .auprès de l’opinion, M. Ecevit

a préféré oublier que la DISK avait

activement fart, campagne en faveur

dV son parti lors des élections de
juin dernier.

L'opinion «'inquiète de la recru-

descence de la' violence dont le

triste bilan s’élève & près de cent

quarante morts depuis le début de
l’année. Cette opinion '« n'aspire

qu*A la paix -, ' note le quotidien

Hurriyet, dans Un éditorial Intitulé :

« Assez— - Tandis que le pays sem-
ble vivre une guerre cMJe larvée, les

accusations de la droite comme de.

la gauche donnant eux partisans de
la manière forte des argumente sup-

plémentaires. estiment les observa-

teurs. Ajoutons que la centrale ou-
vrière progressiste DISK et les divers

partis socialistes «ont unanimes h
condamner tes terroristes, « aventu-

riers sms espoir ». •

ARTUN UNSAL.

/A lire en priorité...

ANNE PONS
Le Tour de France

par Camiîie s; Pau!

deux enfants
d’aujourd’hui

II
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AU SEIN DE LA MAJORITE

Les élus centristes siégeront

duos an groupe parlementaire commun
ans formations de l’V.D.F.

M. Jean Lecanuet, président du
Centre des démocrates sociaux, a
confirmé, mardi 21 mars, à l'oc-
casion d'une conférence de presse,
que les députés de sa formation
siégeront à l'Assemblée nationale
au sein d'un groupe parlemen-
taire commun à tous les élus de
l’Union pour la démocratie fran-
çaise. Cette « décision de prin-
cipe r a été acquise " pratique-
ment à l’unanimité » et « sans
vote ». a précisé M. Bernard
Stasi, vice-président du GDH.
M. Lecanuet a souligné que

son parti ta la capacité de consti-
tuer son propre groupe » et re-
vendique trente et un élus offi-
ciellement inscrits au C.D.S.
v Mais, a-t-il ajouté, nous pen-
sons que le rayonnement de notre
doctrine politique s'exercera de
manière plus efficace à l’intérieur
d’un groupe puissant et uni. »

11 a encore affirmé : « Nous
sommes convaincus que l’orienta-
tion du nouveau, gouvernement
sera celle de l’ouverture sociale.

Ce changement correspond à nos
aspirations et est une réponse
positive aux vœux des Français
qui se sont prononcés pour la

minorité. (.-) Pour nous, l’ouver-
ture sociale, c'est un programme
gouvernemental orienté vers des

mesures sociales et assorti d’un
calendrier, r

Si les démocrates sociaux ont
donné leur accord è. la constitu-
tion d’un groupe UDJ. commun,
ce n'est pas sans en avoir longue-
ment débattu entre eux ile Monde
du 22 mars> ni «ans avoir amorcé
une négociation avec leurs parte-
naires. AL Lecanuet a. de plus,

été reçu vendredi 17 mars par
M. Giscard d’Estaing. Le compro-
mis adopté semble prévoir, une
fois acquise la participation des
élus centristes au groupe commun,
l'élection d'un giscardien A la
présidence de ce groupe, étant
entendu que serait réservé à
M. Lecanuet un rôle de pre-
mier pian dans les instances
dirigeantes de 1' k organisation
jrcdërale » que doit se donner
l’Union pour la démocratie fran-
çaise.

LE ««COURS»
DEMANDE LE MAINTIEN

DU SECRÉTARIAT D'ÉTAT

CHARGÉ DES RAPATRIÉS

Le mouvement du Recours
fRassemblement et coordination
unitaire des rapatriés et spoliés
d'outre-mer» estime que le bilan
des élections législatives révèle

mel. ü-D-F.-P-R. (Rhône. 8* cire.»,

Henri Ginoux, UDJ.-C.NJJ.
1.Hauts-de-Seine. 13° cire.), Louis
Philibert, PH. (Bouches-du-Rhône.
9* cire.). Raoul Bayou. P.S. (Hé-
rault. 5* cire.'», de l’élection de
MM. Maurice Charretier, tLDF.-
FJt. (Vaucluse. 2» cire.) et Jean-
Michel Baylet, M3.G. (Taxn-et-
Garorme, 2« cire.). Le Recours se
déclare également satisfait de la
défaite de MM. Pierre Baudis.
UJXF. - P.R. f Haute - Garonne.
2» cire.) et Edouard Schlœslng,
UJ3J. - rad. (Lot - et - Garonne,
3e cire.).

B note, en revanche, que dans
les circonscriptions où 11 ne s’était

pas « engage dans un choix pré-
cis » le scrutin a donné des
<: résultats inattendus, comme à
Montpellier, contrairement à ce
qui s'était produit lors des élec-
tions municipales a. <x Se réjouis-
sant d'avoir été suivi par les

rapatriés dans la plupart des cir-

conscriptions où il avait mené
campagne ». le Recours
« souhaite ardemment que le

secrétariat d'Etat aux rapatriés
soit maintenu, afin d'en terminer
définitivement avec ce dossier, en
y apportant les mesures d'apaise-
ment indispensables, conforme-
ment aux vœux exprimés au soir
du second tour par de nombreux
leaders de la majorité qui esti-

maient que le prochain gouverne-
ment devrait tenir compte des
inquiétudes de toutes les caté-
gories de Français ».

LE GOUVERNEMENT

DE M. BARRE

RESTE EN FONCTION
fSuite de la première page.)

Le problème est donc de savoir
s'il reste l'homme de la situation
pour répondre à diverses attentes
et résister à de multiples pres-
sions.

M. Giscard d’Estaing a
d'avance noté <rles préoccupations
de progrès et de Justice » qui se
sont exprimées pendant la cam-
pagne électorale. Il n’est pas le

seul. M. Georges Séguy. secré-
taire général de la C.G.T, relance
son appel à une négociation tri-

partie (avec le nouveau gouver-
nement et le patronat) sur l’em-
ploi, les conditions de travail et le

SMIC à 2400 F (avec des délais
raisonnables). La CJ.D.T. in-
siste davantage sur la revendica-
tion de nouveaux droits pour les
travailleurs dans les entreprises
et, surtout, innove spectaculaire-
ment en demandant audience au
chef de l’Etat
Dans la majorité, le CD.S. ré-

clame une u large ouverture so-
ciales , c'est-à-dire un pro-
gramme de mesures sociales (plus
généreuses que celles du n pro-
gramme de Blois »J accompa-
gnés d’un calendrier. M. Leca-
nuet. qui s'est entretenu avec
M. Giscard d'Estaing le 17 mare,
s’attend à un profond renouvelle-
ment de l'équipe gouvernementale
qui traduirait de nouvelles orien-
tations dans le sens qu’il sou-
haite.
Parmi les objectifs que s'est

fixés le comité central du RPJt
figurent la relance des investisse-

ments productifs, une nouvelle
politique sociale axée sur la reva-
lorisation des prestations fami-
liales et la mise en œuvre de la
participation. Le tout allant de
pair avec le renforcement de la
liberté d'entreprendre face aux
contraintes excessives de l’admi-
nistration. Cette dernière exigence
rejoint la revendication du
CIÇJJ. en faveur du libéralisme
économique et de la liberté des
prix.
Face à ses diverses aspirations,

la volonté de changement, si elle
tend à se réaliser, n’a que l’em-
barras du choix.

ANDRÉ LAURENS.

M. Chirac veut tout faire pour que < le courant gaulliste retrouve la place

qu’il a occupée dans le passé >

Epousez le salon
qui satisfait tous vos désirs.

Divorcez de quiconque
n’en fait pas autant.

Plus une personne est Jourde plus elle a besoin, pour être assise

confortablement, d’avoir ses reins soutenus... et vice-versa.

.
Lorsqu'on discute les jambes croisées, un verre à la main ou que

l'on est couché dans son fauteuil devant Ja télé, l'inclinaison du
dossier doit cire différente et le maintien aussi.

Si tous ces changements de formes et de lignes peuvent se faire,

automatiquement, en fonction du poids et de la position, on obtient

des sofas et fauteuils sur mesure.
Des sofas et fauteuils qui satisfont tous vos désirs.

Des sofas et fauteuils qui vous aiment... et vice-verSL

La Boutique du Brésil

50, ne tic l'L'atvcrsiti (coin rm du Barf 5*4,1S.20
43, ar. de Friedland (m>fnv Etoile) 359.22.10

Avant que ne s'ouvre,

lundi 3 avril, la session par-
lementaire. M. Chirac veut à
la fois maintenir le rythme
soutenu qu'il a imposé à l’ac-

tivité politique du R.PH. pen-
dant la campagne électorale,

bien persuader ses partisans
qu’ils appartiennent au * pre-

mier parti de France - et ses

députés qu’ils constituent le

groupe le plus important de
l'Assemblée nationale : en
somme, il s'emploie à « battre
le fer tant qu'il est chaud -.

Avant d’entreprendre une nou-
velle phase de son action politi-

que et parlementaire. M. Chirac
veut s’assurer du soutien de son
mouvement et demander leur
caution formelle aux instances
dirigeantes du RJJR. C’est pour-
quoi. après avoir réuni lundi
20 mars le conseil politique, il

a offert mardi un déjeuner à
l’Hôtel de Ville de Paris aux dépu-
tés du grouœ gaulliste, auquel
participaient'également Mlle Die-
nesch, élue des Côtes - du - Nord •

«Démocrates V*) et AL Frédéric-
Dupont. député du 7* arrondisse-
ment de Paris «apparenté P.R.
dans la précédente Assemblée)
puis présidé la réunion du comité
centrai, un congrès extraordinaire
étant convoqué pour le diman-
che 2 avril.

Devant le comité central, auquel
participaient, aux côtés des délé-
gués des fédérations, tous les par-
lementaires du mouvement,
M. Yves Guéna, délégué politique,

a dressé un bilan des élections
et M. Jacques Toubon, délégué
national chargé des élections, a
présenté une analyse des résultats
par circonscription. M. Jacques
Chirac a ensuite prévu que le

groupe RJH. de la future Assem-
blée nationale compterait environ
cent cinquante-cinq inscrits. B a
ajouté : K Le trama militant
n’est pas achevé pour autant
Nous devons accélérer encore
notre implantation et renforcer
notre dynamisme pour que le

courant gaulliste retrouve la place
qu'ü a occupée dans le passé. Je
vous le dis avec autant de convic-
tion que fassurais que nous
gagnerions ces élections : nous
atteindrons 30 rt- des suffrages
exprimés il) dans les prochaines
élections nationales ou locales. 9

L'ancien premier ministre a
également déclaré : « La France
l’a échappé belle : il ne faut pas se
leurrer. Les élections législatives

Ont davantage marqué la défaite
des coUectivistes que la victoire de.

la majorité, fl faut en tenir
compte, et notamment le gouver-
nement qui va être nommé doit
savoir, dès maintenant, que nos
voix exigeront pour lui être acqui-
ses la mise en œuvre d'une poli-
tique hardie apportant à la

France les transformations écono-
miques et sociales qui sont néces-
saires si nous voulons répondre
aux exigences nationales et au
sentiment qui s'est dégage au
cours de la campagne électorale. 9
M. Yves Guéna, plus précis

encore, a déclaré ensuite à
France-Inter : * Si le gouverne-
ment n'agit pes dans un sens qui
nous parait conforme aux objec-
tifs fondamentaux qui sont les
nôtres, nous manifesterons par
nos discours et par nos votes nos
réserves et éventuellement noire
opposition, o

lit Chirac a enfin présenté les
objectifs du mouvement qui se
traduiront par des propositions
de loi comme il l’avait fait la
veille devant le conseil politique

M. GUIDON!

RENONCE A SON MANDAT

DE CONSEILLER DE PARIS
M. Pierre Guidoni, PH, qui

vient d’ètre élu député de l’Aude
«2° cire.. Narbonne), a adressé à
M. Jacques Chirac, maire de
Paris (et député de la Corrèae),
sa démission de conseiller muni-
cipal de la capitale (élu du
XIX* arrondissement). Dans sa
lettre de démission. M. Guidoni
souligne qu'il se conforme ainsi
à la règle de son parti, opposé
au cumul d’un mandat de député
dans une circonscription de pro-
vince et de conseiller municipal
à Paris.

[S. V.L.K. —,n est à peine besoin

de soulignes que cette décision et
cette lettre ont valeur de remon-
trance à l'égard de M. Chirac, qui
est tout à la fois maire de Paris et

député R. P. Ec. de la 3* circonscrip-
tion de la Corrèze (Cnel).]

PREPAEEZ la DIPLOME d’ETAT

D'EXPERT COMPTABLE
Aucun diplôme exigé
Aucune imite d'Age

Début des cours
1 votre convenance

Demandez le nouveau guide
gratuit numéro C93

ECOLE PREPARATOIRE
D'ADMINISTRATION

Ecole privée (ondée en 1373
soumise au cnntrôie pédagogl-ue

da l'Eta:

4. rue des Penn-Champs
75080 PARIS CEDE:: 02.

Etudes gratuites pour les bénéfi-
ciaires de la formation continue

Col du IG Juillet lîiTlj.

île Monde du 22 mars). Cette
déclaration a été approuvée à
l’unanimité par les membres du
comité centraL
M. Jérôme Monod, secrétaire

général du R-PA en conclusion
de son rapport moral eut l'état du
mouvement, a alors annoncé sa
démission en ces termes :

k Chacun sait que je n'ai jamais
eu et que je n’ai pas d’ambition
dans le domaine de la politique.
Nous avons créé ensemble le Ras-
semblement. Nous avons redonné
l’espérance au pays, nous avons
gagné les élections. Jacques Chi-
rac avait dit qu’il conduirait le
mouvement pour ramener cent
cinquante députés à VAssemblée
nationale. Ils y sont aujourd'hui.
Nous avons six cent müle mili-
tants adhérents au Rassemble-
ment. Notre mouvement occupe la
première place dans la vie poli-
tique française, ü a su réunir, de
toutes les formations ou partis
politiques, le plus grand nombre
de suffrages exprimés.

» J’ai le sentiment d'avoir con-
tribué à mener à terme cette pre-
mière mission fixée au Rassem-
blement. Je suis assuré que sous
la conduite de Jacques Chirac,
notre mouvement restera digne
de ses plus hautes ambitions. Au
terme de ce compte rendu d’ac-
tion, fidèle à l’engagement que
favais alors clairement indiqué
à Jacques Chirac — engagement
qu'ü evaii accepté — d'assumer
ces fonctions jusqu'à la victoire
des législatives. J’ai souhaité au-
jourd'hui remettre entre les mains
de notre président, le mandat
quia m'avait confié. Anne-Marie
Dirpuy. secrétaire général adjoint

,

trésorier national, qui avait re-
joint dans les mêmes conditions
que moi, Jacques Chirac, et qui
avait fixé Je mime terme pour
mener à bien l’action qui a été
la sienne, a pris là même décision.

» Je resterai, nous resterons,
militants parmi tan td'autres, et
à ce titre, ce soir, je veux expri-
mer à notre mouvement et à son
président, mon dévouement etma confiance, v

M. Monod et Mme Dupuy ont
été nommé znember du conseil
national et du comité central
La décision de M. Monod a été
accueillie dans le silence et avec
une grande émotion. Le démis-
sionnaire a ensuite bénéficié, pen-
dant plusieurs minutes, d’une
ovation de la part des membres
du comité central, debout. M. Chi-
rac a annoncé alors qu’il avait
nommé secrétaire général
M. Alain Devaquet, nouveau
député du onzième arrondisse-
ment de Paris, et confié la charge
de trésorier à M. Yves Guéna,
qni de délégué politique devient
conseiller politique. M. Charles
Pasqua devient conseiller pour
l'organisation, alors qu’il était
«secrétaire général adjoint chargé
de l’animation ». Des secrétaires
généraux adjoints seront prochai-
nement nommés parmi lesquels
M. Jacques Toubon, chargé des
élections, qui était Jusqu’alors
« delegué national aux élections ».
M. Chérioux, sénateur de Parts,
a été nommé trésorier adjoint.
La démission de M. Monod

était effectivement prévue depuis
un certain temps déjà, et c’est
notamment pour cette raison
qu'il ne s’était pa3 présenté aux
élections législatives. Appelé dès
le 5 décembre 1976 au secrétariat
général du R.PH. par M. Chirac
apres avoir été son directeur de
cabinet à l’hôtel Matignon.
M. Monod s’êtalt consacré à la
direction effective du mouve-
ment, tandis que l’ancien premier
ministre conduisait sa campagne
municipale parisienne, puis la
campagne des législatives. II
avait aussi — avec Mme Dupuy—
rationnalisê l’administration d'un

RJH. où les militants affluaient.
Mais son éthique autant que ses
conceptions de la gestion prati-
que et de l’action politique ne
correspondaient pas toujours à
celles d'autres membres de l’en-
tourage de M. Chirac. L’Influence
grandissante de M. Pasqua, délé-
gué à l’animation, et de Mme Gar-
raud, chargée de mission auprès
de M. Chirac dans la campagne
électorale, avalent peu à peu
réduit son rôle à celui d’un ges-
tionnaire administratif alors
même qu’ü partlncipait active-
ment & cette campagne.

Les conflits avaient toutefois
été étouffés et les menaces de
démissions cachées pour qu’une
crise interne ne vienne pas com-
promettre l’image du RJJL dans
la bataille électorale. Les pou-
voirs accrus donnés alors à
M. Pierre Juillet, membre du
conseil politique et conseiller de
M. Chirac, avaient permis de
trouver une solution arbitrale et
d'effacer les frictions île Monde
du 15 octobre 1977). La nouvelle
structure décidée par M. Chirac
concentre les pouvoirs entre les
mains d'une équipe plus réduite
et sans doute plus cohérente
mais sans contre-poids, et
dans laquelle le nouveau . secré-
taire général n’occupera plus hié-
rarchiquement le premier rang
après le président du mouvement
H est placé en effet après les
« conseillers » que sont MM. Gué-
na et Pasqua.
Par ce choix, le président du

RPJ., a voulu placer à la tète
de l’administration du mouve-
ment un homme jeune et qui.
malgré son inexpérience politique,
est symbolique de la nouvelle gé-
nération « chlraquienne ».

Qui sera président

de l'Assemblée ?

M. Jacques Chirac a révélé lors
d’une conférence de presse à
l'issue du comité central que, au
coure du déjeuner qn'll avait
offert mardi à l'Hôtel de Ville
aux députés du RJJL, M. Edgar
Faure, président de l’Assemblée
nationale, avait « confirmé son
adhésion au groupe RPJL non
comme simple apparenté mais
comme membre à part entière et
qu'ü avait fait acte de candida-
ture à la présidence de la future
Assemblée nationale ». Et M. Chi-
rac a ajouté : ttSi j'en juge aux
applaudissements qui l'ont salué,
ü me semble que notre groupe
sera unanime à le soutenir. »

Cette déclaration de candida-
ture a surpris M. Jacques Chab&n-
Delmas. qui, en raison des obsè-
ques d’André Boulloche à Mont-
beülard, n’était pas au déjeuner
de l’Hôtel de Ville de Paris. H
a eu aussitôt après un entretien
en tête à tète avec M. Jacques
Chirac, qui, jusqu’à présent, s’est

gardé de prendre lui-même posi-
tion dans cette affaire. Selon le
maire de Bordeaux, le président
du RJ.R. J'a assuré qu'aucune
décision en cette matière n’était
prise, puisque seul le groupe par-
lementaire était compétent pour
cela. M. Chaban-Delmas s'est dit
d’autant plus étonné des propos
de M. Edgar Fa'ure que
la veille au conseil politique, au-
quel il participait en compagnie
de l'actuel président de l’Assem-
blée, il avait été convenu que
personne n’évoquerait publique-
ment cette affaire tant que le
député de la Gironde et le député
du Doubs ne se seraient pas ren-
contrés en tête à tète, ce qu’ils
devaient faire mercredi matin
Avant le premier tour des élec-

tions. M. Edgar Faure et M. Cha-
ban-Delmas s'étalent rencontrés
à Bordeaux, et l’ancien premier
ministre ayant dit que s’il n’en-

M. Alain Devaquet : je ne souffrirai pas

du handicap de ma jeunesse
M. Alain Devaquet a fait après

sa nomination la déclaration sui-
vante devant le comité central .

c Certains d’entre vous pour-
ront penser que je souffrirai du
handicap de ma jeunesse. Qu'il
me soit permis de les rassurer, il
peut paraître présomptueux que
les jeunes de notre mouvement
se disent gaullistes. Après tout fis
n'ont pas comme nombre d'entre
vous participé à la résistance
clandestine, ils n'ont pas parti-
cipé à l’action du générai de
Gauüe et â celle de Georges Pom-
pidou. iis n’ont pas été les ac-
teurs m des actes de courage, ni
de la patiente reconstruction de
noire pays, maïs ils 30ni comme
vous, attachés aux deux idées
force de notre mouvement. Le re-
fus total de la facültè et des
abandons et ce dans tous les do-
maines ; l’espoir que nous pla-
çons dens l’homme, dans chacun
d'entre rom. dans ces hommes
qui sont la seule richesse de la
Francs.

» Jîfow le5 hommes, militants,
adhérents, sympathisants, sont
aussi la promesse de notre mou-
vement. Je consacrerai l'essentiel
de mon action à les rassembler, à
les organiser dans chaque com-
mune. dans chaque canton. C'est
la ma responsabilité, mais C’est

aussi la vôtre. Sans vota rien ne
sera.

» Cest pourquoi, en pensant &
tnomme presque seul qui lança
l’appel du 18 Juin 1940, en pen-
sant aux centames ae milliers
de Françaises et de Français qui.
le 30 mai 1968 remontaient les
Champs-Elysées, je demande, à
chacun de cous, de m'aider, de
travailler sans relâche pour que
notre mouvement pour notre pays
demeure un symbole de vérité, de
volonté et d’espoir. »

l'BL Alain Devaquet est né le
4 octobre 1942 à Raon-ITiape (Vce-
S*«). Elève a l'école normale U’instt-
Jjÿeura de Nancy en 1937, pute &
1 Ecole normale supérieure de Saint-
Cloud, n passa l'agrégation des
sciences en I9$€ et lé doctorat «s
sciences en 1970. Maître do confé-
rence a l’Ecole polytechnique depuis
*97*, Professeur à l'université de
PnrU-VL 11 est chargé de misaioa
auprès de Mme Alice Srumler-Sêlté,
ministre des universités. En -Janvier
1977. U adhère au RP.R. et éatnomme conseiller auprès de M. Chl-

P°Vr !» problèmes d’énergie, n
rédige la rapport du monremenc sur
la recherche. Désigné comme candi-
dat R.PJL dans le 1!» arrondissement
de Paris (9* clrc.) en remplacement
de M. Panton, député sortant, qni
8C présenta A Poitiers, U distance
M. Georges Sarre. P. S- au premier
tour, et le bat au second en recueil-
lant si.99 ^ des suffrages exprimés.]

trait- pas au gouvernement s
serait candidat à la présidence
de l’Assemblée nationale, M. Faure
lui avait répondu : a Eh bien.
Cher ami, moi aussi. » Ml cha-
ban-Delmas a demandé audience
au président de' l'Assemblée pour
ce mercredi. Mais un

.
quart

d'heure avant qu’il n'arrive à
l'Hôtel de lassay, à 11 h. 30.
M. Edgar Faure annonçait à la
presse sa décision d’être càndMat.
* Après un bref

. entretien,
M. Chaban-Dehnas a confirme
qu'a présenterait,, lui aussi, sa
candidature devant le groupe
R.PR, « qui tranchera ainsi entre
deux candidats ». H a ajouté :

« On a pu croire que M. Edgar
Faure était le seul candidat duRPR C’était un malentendu
complet. Zl est maintenant dis-
sipé. » Ainsi, comme en 1973,

les deux hommes se retrou-
vent en concurrence pour la
même fonction* -mais fl y a cinq
ans le président de. la République,
Georges Pompidou avait, par son
influence sur le groupe gaulliste,

réussit k faire écarter la candida-
ture de son ..ancien premier mi-
nistre. Cette année encore, le rôle
du chef de l'Etat, pour discret
qu’il soit, né sera pas négligeable
dans cette Section qui doit se
dérouler le 3 avrfl. .

ANDRE PASSERON.
(1) — Le aFA, rsppo-

lons-le. a recueilli le 12 mare der-
nier. lors du premier tour dés élec-
tions législatives.

-
22,6 des 'suf-

frages. ....

M. MONOD : nous avons été

les meffleurs artisans de la

victoire. :

Dans son rapport. M. Jérôme
Monod a notamment déclaré :

« Quelques voies ont déjà été
tracées 1 accentuer Veffort pour
amener à nous plus de jeunes
sans les décevoir ; développer et
organiser l’implantation du Ras-
semblement dans les cantons et
dans les communes ; tirer les
conclusions de la campagne élec-
torale et des élections pour renou-
veler, là où. cela s impose. les
cadres des fédérations et des cir-
conscriptions. Et surtout mon-
trer notre capacité à imaginer
l’avenir et à faire des propositions
responsables et concrètes dans
tous les domaines essentiels de
la vie nationale.

» Les premiers nous sommes en-
trés à visage découvert, dans le

combat légitime de la liberté
contre le collectivisme.- Les. pre-
miers nous avons dénoncé les
illusions et les tromperies du pro-
gramme commun, dont l’enjeu
véritable était, comme, nous
l’avons toujours dit, la conquête
du pouvoir d’Etat. Les premiers
nous avons, avec Jacques' Chirac,
rendu l’espérance aux. Français.
Les premiers, nous avons brisé
l'élan du parti socialiste, dénoncé
le caractère immuable du parti
communiste- Nous avons été les
meilleurs artisans de la victoire
de la majorité. 9
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Service de la France
(Suite de la première pagej

Se mettre en mesure de profiter

des immenses richesses de ta mer :

e» situer dans le lot de tâte des
nations disposant d'industries de
pointe, ' notamment dans l'tfectro-

niqua et ta chimie ; participer à la

conquête et & l’utilisation de l'es-

pace ; assurer une dissuasion natio-

nale efficace à l'égard de menaces
extérieures éventuelles ; éviter la

mainmise des société» à direction

étrangère sur notre économie et

notre culture. Il y a U un ensemble
d’actions aussi Importantes que
celles qui résultent de notre volonté
de survie dans la compétition inter-

nationale. L'histoire jugera la majo-
rité sur sa capacité à s'affranchir de
la routine «*t à se diriger sur ces
nouvelles voies de l"action.

Le troisième fait Important — ose-

ra î-j a une nouvelle fois le rappeler

aux sots qui le nient, aux sceptiques
qui ne veulent rien faire ? — c'est

notre dénatalité. Ne pas sa servir du
mouvement de confiance qui vient de
se manifester pour se pencher *eor
les problèmes matériels des Jeunes
couples, sur fa situation de la femme
mère de famille ; ne pas affirmer que
la priorité sociale est raide privilé-

giée & la mère de trois enfants,

garante du progrès économique et

social de ta nation, c'est sa cacher

les yeux sur l'essantlal, c’est vérita-

blement démissionner de ees respon-

sabilités.

Ce sont ces hits qui doivent ins-

pirer la politique. la seule qui vaille

la peine de ee battre et d’agir.

.t'entends par lé qu*H ne s'agit pas

d'un exercice littéraire, mais d'orien-

tations- précisée que dicte la raison.

On ne peut durablement répartir

en revenus particuliers des sommes
plus fortes que ce* que donne le

revenu nationaL On ne peut, en
période de dure concurrence, aggra-

ver tes charges des entreprises. On
ne peut remplacer l'épargne par la

création monétaire. On ne peut
durablement maintenir un désé-

quilibre entre las diplômes uni-

versitaires difficiles & obtenir et une
Insuffisance d'emplois correspon-

dants. On ne peut vouloir à la fols

aider le famille et ne pas donner
priorité & Faction familiale. On rie

peut vouloir & la ibis la force de la

nation et un laisser-allar dans trop

de domaines de nnteülgsnce et du
cœur.
Ces régies de bon sens sont d'au-

tant plus nécessaires que, sur ta

Un « commando do souvenir > revendique

l’assassinai de François Dupral
Par un communiqué adressé téléphonlqueinent â l’Agence

France-Presse, un mystérieux «commando du souvenir» a reven-
diqué dans l'après-midi du mardi 21 mars l’attentat qui a coûté
la vie à François Duprat, membre du bureau politique du Front
national.

c François Duprat, leader néo-
fasciste et néo-nazi, a été exé-
cuté samedi 18 mars 1978 », indi-
que le texte.

« En dehors de ses activités au
Front national, François Duprat
était le principal responsable de
la diffusion en France de toute
une série de brochures néo-nazies
niant l’existence des camps de
concentration, des chambres à
gaz et des fours crématoires », dit
encore ce texte. « François Duprat
niait l’existence et la réalité des
six millions de martyrs assassinés
par les nazis. François Duprat
est le premier leader néo-nazi
français exécuté par le commando
du souvenir, sur le thème c dou-
blions pas Auschudtz », conclut le

communiqué.
Le collaborateur de M. Jean-

Marie Le Pen aurait récemment
diffusé en France une étude de
rhistorien anglais Richard
E. Harwood. Intitulée c Six mil-
lions de morts, le sont-ils réelle-
ment ? » (le Monde du 17-18 juil-

let 1977). Dans cette brochure,
publié en Angleterre par Histori-
cal Review Press, l’auteur mettait
en doute l’ampleur du nombre des
victimes juives dans les camps de
concentration pendant la seconde
guerre mondiale. Cette activité
avait valu à François Duprat
(fêtre dénoncé dans les Dossiers
néo - nazismes préfacés par
Mme Beate Elarsfeld et M. Simon
WIesenth&L Dans ce livre, que
François Duprat avait qualifié
d' « appel au meurtre », figurait
les noms et les adresses de nom-
breux responsables d'extrême
droite, dont les siens.

Les militants d’extrême droite
estiment que telle est peut-être
la raison réritable de ce meurtre,
lis excluent, a priori, on règle-
ment de comptes entre « services
plus on moins secrets » après les

révélations de Paris-Normandie
affirmant que M. Duprat travail-
lait pour 1a DAT. Théoricien du
Front national, M. Duprat était
aussi, selon les militants de ce
mouvement, te fondateur de Tar-
gantsatlon France-Palestine.

Les experts désignés pour exa-
miner les débris de la voiture

vont tenter de déterminer la na-

ture de l’explosif et son système
de mise & feu. Au parquet du
tribunal de Rouen, on dément,
pfuyr viTicfatnt^ certaines informa-
tions faisant état d’une automo-
bile suivant celle de U. Duprat
an moment de rexploacm et à
partir de i*i]n»ii» on aurait com-
mandé la bombe placée ou
sous, le véhicule de François
Duprat.

D'autre part, un éditeur,

M. Alain Moreau, qui devait pu-
blier un livre de la victime^
consacré au financement des par-
tis politiques, déclare avoir reçu
d’un avocat parisien, M* Georges
de Malville, une lettre loi deman-
dant de ne pas publier le manus-
crit de M Duprat « aussi long-
temps que Mme Duprat n’aura
pas recouvré un état de santé lui

permettant de prendre à ce su-
jet la décision qifeUe jugera op-
portune %.

M. Moreau se dit très étonné de
cette lettre car il n'est pas encore
en possession de ce manuscrit,
que, d'autre part, Mme Duprat
n'a jamais «pu interdire la publi-
cation de rouorage. fautant plus
que M* de Maleaüle ne Ta pas vue
depuis Vacddent », et qu’enfin
M- de Maleville n’est pas l’avocat
habituel de François Duprat.
M. Moreau indique par ailleurs

que M* de Maleville est mis en
cause dans cet ouvrage < pour
avoir des liens avec M. Georges
Albertini, à propos de manipula-
tion de fonds électoraux ».

M. Albertini, qui avait réussi à
se procurer le manuscrit de
M. Duprat, avait, selon M. Moreau,
écrit à la maison d’édition « pour
nous mettre en garde contre cer-
taines allégations ». c Manifeste-
ment, ajoute M. Moreau, on ne
veut pas que ce tiare sorte. M• de
Maleville affirme dans ta. lettre

que Mme Duprat est investie des
droits fauteur de son mari et
notamment de son droit de repen-
tir.»

M. Moreau conteste le fait que
Mme Duprat puisse exercer le

droit de repentir et déclare son
Intention de porter l' affaire
devant le bâtonnier du barreau de
Paris. M* de Maleville, pour sa
part, se refuse à toute déclara-
tion.

Un dossier important

£t Wonic
publiera le 28 mars un numéro spécial

des « Dossiers et documents » sur
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Les résultats complets
Les programmes des partis

L’évolutiori des tendances

A retenir dès maintenant

chez votre marchand de Journaux habituel

15 F

yole du rétablissement, les équilibras
-

'

n'ont pas encore été solidement

assurés. L'inflation n'est pas dura-

blement maîtrisée et la libération

nécessaire des prix Industriels va

exiger une vigilance accrus. La fac-

tura pétrolière n'a pas été.compen
séa Nous ne sommes qu’i mi-che-

min. SI nous ne prenons pas garde
-l'Inflation réapparaître très vite, avec

son ' cortège : chômage et impuis-

sance ft poursuivre tout grand des-

sein aodal ou nationaL Cest pour-

quoi il faut diriger nos efforts sur

l'essentiel, d'autant plus aisé à faire

comprendra que le gouvernement
sera aidé par une reprise' qui va

résulter d’une conjoncture désormais
favorable. Des hypothéquas, dont on
mesure mal l'ampleur, - sont désor-

mais lavées. Csat donc poussé par

un vent favorable que le commande-
ment de la nation peut assurer la

maîtrise de notre destin.

C’est dans ce contexte, et ce
contexte seul,' qu’il faut replacer

ces maître mots d’ouverture poli-

tique et de générosité sociale.

Oui à l'ouverture, c'est-à-dire que
tes opposants peuvent être Invités &
participer pendant deux ans au
moins à une aorte de trêve politique

qui pourrait déboucher, al le salut

public l'exigeait, sur une certaine

forme d’union - nationale. Oui à la

générosité, c'est-à-dire que l'effort de
travail, d'épargne, d'investissement

accompagné par une action Intelli-

gente de protection du marché euro-

péen, accompagné également par

una priorité à faction familiale, doit
déboucher normalement sur diverses

formes de solidarité où la partici-

pation occupera uno place de choix,

’iais cette ouverture politique, cette

générosité sociale sont moins le

point de départ de la pensée que
l'aboutissement d'une action. Cette
action doit commencer tout de suite

et ne pas se perdre dans les laby-

rinthes des calcula partisans .ou per-

sonnels.

La législature précédente sa perdra
vite dans la grisaille de (Histoire.

Il appartient & la majorité, c'est-

à-dire aux. hommes qui la dirigent,

de faire en sorte que la législature

qui commence sorts de rondlnalre.

Tel est mon vœu. Telle est rexi-
gence du service de la France.

'

MICHEL DEBRE.

Ifî OBSÈQUES

D'MDK BOULLOCHE

Les obsèques d'André Boulloche,
ancien ministre, député, maire de
Montbéliard, décédé le 16 mars
dans un accident d’avion, se sont
déroulées mardi 21 mars à Mont-
béliard. Tôt dans la matinée, le
cercueil, dressé sur une voiture
de pompier, avait traversé là
ville avant d’être exposé sur un
catafalque, dans la grande halle
du champ de foire où s’étaient
rassemblées près de 3000 person-
nes, parmi lesquelles MM. Robert
Galley, ministre de la coopération,'
représentant le président de la
République et le gouvernement,
André Lang, premier adjoint au
maire de Montbéliard ; Jacques
Ch&ban-Delmas, député, maire
de Bordeaux, et Michel DenJeul,

S
réfet.de Franche-Comté. L'ordre
es compagnons de la Libération,

dont M. Boulloche était membre,
était représenté par MM. PosteJ-
Vinay et Alain Savary. La délé-
gation du parti socialiste était
conduite par M. François Mit-,
terrand, entouré, notamment, de
MM. Gaston Defferre. Pierre
Mauroy, Jacques AttaH et Jean-
Pierre Chevènement

Après l’arrivée de Mme Boul-
loche et de ses enfants, M. André
Lang a rendu hommage &
M. Boulloche au nom du conseil
municipal de Montbéliard et du
district urbain. « Comment se
fait-il, s'est demandé M. Mitter-
rand. en évoquant son action au
sein du PJS., que cet homme qui
n'était pas facile entraîne avec
lui tant de regrets, provoque tant
de déchirements, et préservera
tant de souvenirs 7 » •< Cest,
a-t-il déclaré, parce qfü était
tolérant »

t .'inhnTniitinn au cimetière de
Montbéliard s’est ensuite déroulée
dans la plus stricte intimité.
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POLITIQUE

AU SEIN DE LA GAUCHE

M. Robert Fabre souhaite abandonner la présidence

du Mouvement des radicaux de gauche
M. Robert Fabre a donné volitique de dm

connaissance, mardi après-midi pour une sociê
21 mais, an bureau national du plus heureuse >
MJï.G. de la lettre de démission _
qui! avait îait parvenir à Dans H0
M. Maurice Faure, président rean national a
d'honneur du Mouvement. Dans cette démission
ce teste. M. Fabre explique : envisagé que J

« Tl faut savoir reconnaître les expédie les al

echecs et en tirer les conclusions. congr«
L’échec de l'union de la gauche du M-R-G. qui s
est patent: si elle maintient son 20 et 21 mai. a
score de 1974, si elle gagne quel- se*}1

»,
vlce-presld

ques sièges à l'Assemblée, elle ne précisé à l’issu

parvient pas, pour la troisième Sue 6€Ul le
,
«Jf

/ois. à renverser la droite au a accepter la d

poacoir depuis vingt ans. s»
sioe;nt du parti

politique de droite et à combattre
pour une société plus juste et

Dans un premier temps le bu-
reau national a refusé d’accepter
cette démission, puis 11 a été

s’insérer dans le Jeu des radicaux
ne devraient-ils pas au moins
regrouper leurs farces ? Un éven-
tuel rapprochement entre radi-
caux * valoisiens » et radicaux

La C.G.T. î les travailleurs ne renonceront pas

à leurs profondes aspirations

_« Arec une marge de quelque ner une dimension considérable
350 000 voix, soit 0£0 %. la droite aux problèmes sociaux, tels que
en sursis n‘c aucune raison de l'injustice des bas salaires, les
pavoiser et Popposition aucune travailleurs n'accepteront pus
raison de désespérer », a dit qu'on passe l’éponge sur d'aussi
M. Georges Séguy, • secrétaire gé- pro/ondes aspirations sociales. »
néral de la C.G.T.. le 21 mars.

de gauche se heurterait à. deux en commentant devant la presse
La C.G.T. réclame donc des

négociations en donnant la prio-

envisagé que M. Robert Fabre réélection de M. Jean-Jacques
expédie les affaires courantes comme interlocuteur, par nombre
Jusqu’au congrès extraordinaire de radicaux de gauche. En
nrt *Lés?™ à Pa

îl?
^ second lien la constitution d’un

20 et 2! mai. ^ Jacquœ Mara- groupe parlementaire UJDF. et
selli. vice-president du MJLG, a 5^? fédération des partis re-
precisé à l’issue de la réunion srouDés sous ce siale. Le MJLG.

difficultés. Eu premier lieu la la déclaration que venait d’adop- rité à trois revendications : le
ter la commission exécutive de la
centrale.

SMIC à 2 400 francs au I« avril, 1

un 1nstrameut de mesure du coût I

« L’idée et la possibilité d'un de la viè acceptable par tous et

Dans «PHumaiiité»

M LEROY : une attaque contre

le secrétaire général du P.C.F.

est une attaque contre tons

les communistes.

Dans l'Humanité du 22 mais,
M. Roland Leroy prend la défense
du secrétaire général du P.CJP-,

qui avait été accusé par le bureau
exécutif du PÆ. d’avoir « rendu

:

,v JT ma
i-

juqmaam- groupe parlementaire UHF. et
ellu vice-president du MJLG, a â’une fédération des partis re-
îrecisé à 2’issue de la reunion sous ce sigle. Le MJLG.
lue seul le congrès .est habilite ^ ^ falt

°entraîné d’un

H^pi
er a

j|
émJSSIQn «dp au cœur de la majorité pré-

changement fondamental corner

-

une augmentation générale des service à la droite » (le' Monde
vent leur caractère d'actualité, a salaires accompagnée d’une re- du 22 mars). Le directeur du quo-
pooisuivi le syndicaliste. Le gou-
vernement et le patronal auraient
tort de croire que la déception

mise en ordre Hiérarchique et I tldlen communiste écrit :

d’une classification plus équitable.
En matière d’emploi, la centrale

j

La responsabilité principale en
incombe, selon M. Fabre, au parti
communiste, dont a l’attitude
depuis juin 1977 a éloigné de la
gauche nombre de ceux qui
avaient cru à son évolution vers
une conception plus libérale de
la démocratie. »

Il poursuit : « Pour obtenir
l'adhésion de la majorité des

sident du parti qui reste donc,
officiellement, en fonctions.

M. Robert Fabre a expliqué sa
position en déclarant :

« J'aurais préféré laisser un
parti plus puissent à VAssemblée
nationale. C'est sur un échec que
je m'en vais, et, comme on ne
peut pas rejeter les erreurs sur
les autres, je prends mes respon-
sabilités. Je laisse cependant un

des
_
travailleurs peut être de no- veut également obtenir une ren-

sldentlelle alors qu’il semble plu- ture à handicaper durablement contre nationale trlpartite, des
tôt souhaiter camper sur ses l’action syndicale. La bataille mesures pour maintenir en actl-
marges. — T. P, électorale a eu le mérite de don- vité les entreprises « où les tra-

Français. le programme commun Vdrti bien implanté dans le pays
devait, lui aussi, évoluer vers le Qui poursuivra la tradition du
développement des libertés et non socialisme humaniste. » Le pré-
durcir ses propositions èconoml- siaent du MJLG. a noté qu'Ü
ques. L'échec du OULC.. c’est de 10316 an * homme de gauche »

n'avoir pu réussir à faire parta- que ses déclarations au soir
ger ses convictions à ses parte- du deuxième tour de scrutin ont
naires malgré la fermeté de ses *t6 mal interprétées.

prises de position . » ,„ _ . , Au-delà de la part de lassitude
M. Fabre fait remarquer qu’ü qui entre dans le geste de

J®®®®™? P^nement la responsa- m. Fabre, sa préoccupation
büite d’un résultat électoral dé- essentielle paraît être d’assurer à
favorable à son parti >. Il rap-
pelle qu'il reste attaché « au
bien-fondé des thèses radicales »
et engagé dans la lutte a pour le
renouveau de la pensée radicale »
et conclut que, « fidèle à la

son mouvement une plus grande
autonomie, notamment vis-à-vis
du parti socialiste. M. Fabre
semble s'être plus ou moins ral-
lié à l’idée de M. Gennesseaux
selon laquelle le MJLG. devrait

oauçhe givreuse et raisonnable, SSmSTSS prepre ^ndidat àü continuera à s’opposer à toute

M. CHEVÈNEMENT : l'existence

la présidence de la République.
Le député de l’Aveyron n’envi-
sage cependant pas, à l’heure
actuelle, d’être ce candidat

... VQl0nté sonner resta_

d un programme commun est StSLnftfifp&S:
un principe de salubrité IgM?1

? gÆPÎLSjfSî
nolttiaue apparues, dont aucune ne cor-
r n ' respond au radicalisme. Pour
M. Jean-Pierre Chevènement

député socialiste, chef de file du -— —-

—

CERES (minorité du P.S.), a dé-
claré, mercredi 22 mars, au micro • HL Guy Gennesseaux, mem-
d’Europe 1 : « La droite n’en a bre du secrétariat national du
pas fini avec ce cauchemar qu’a Mouvement des radicaux de gau-
cté pour elle le programme com- cbe. conseiller de Paris, a déclaré
mun. Je ne suis pas de ceux qui mercredi 22 mars : « Il faut sa

-

jettent le bébé avec l’eau du bain, voir que le débat qui s’engage à
H faudra qu'il y ait un pro- l'intérieur du M-R.G. n'est pas
gramme commun de la gauche en «n débat entre la droite et la

1983. ou avant, si des élections gauche du parti, comme on essaie

• M. Guy Gennesseaux, mem-

législatives interviennent. Le
\

principe d'un programme com-
mun est un principe de salubrité
politique.

« L'Union de la gauche est plus
que jamais nécessaire, parce que
les travailleurs vont avoir besoin
de l’union pour se défendre
contre la nouvelle politique de
Giscard d'Estaing. Ce parti
communiste a de lourdes respon-
sabilités dans l’échec de la gau-
che, mais ce que nous devons
absolument rayer, c’est la logique
de la division et de la désunion.

i» M. Robert Fabre a raison de
s’en aller s’il n’est plus d'accord.
(...) Il faut faire une analyse
rigoureuse de la crise et des solu-
tions que nous voulons y apporter.
Il faut réfléchir pour poser en-
suite ces problèmes au parti
communiste. »

LE MONDE
mef choque jour à la disposition

de ses lecteurs des rubriques

cfAnnonces Immobilières.

Vous y trouverez peut-fifre

L’APPARTEMENT
que vous recherchez.

de le faire croire, mais un débat
entre ceux qui sont partisans de
l'épanouissement à gauche de la

personnalité radicale et ceux qui
veulent continuer à vivre, à peu
de frais, à Vombre du parti socia-
liste. Etre de gauche, ce n'est pa3
forcément s'identifier à Vur.ion
de la gauche dont l’utilité est
aujourd’hui à réévaluer, d’autant
plus qu'aucune échéance électo-
rale importante ne nous oblige à
des alliances. »

• M. Henri Caillavet, sénateur
de Lot-et-Garonne, ancien vice-
président du Mouvement des radi-
caux de gauche, a déclaré mardi
21 mars au micro de France-
Inter : « Les radicaux de gauche
auxquels je reste intellectuelle-

ment, et même sentimentalement,
profondément attaché, devraient
rompre avec l'accord privilégié
qu'ils avaient signé avec le parti
socialiste afin de retrouver leur
identité politique, car ü est cer-
tain que, dans un groupe com-
mun à l’Assemblée, ils ont souffert
de propositions législatives qui
n'étaient pas dans l’esprit même
du radicalisme, et surtout ils n'ont
pas pu faire valoir un type de
société auquel üs sont attachés. »

marges. — T. P, I électorale a eu le mêrtte de de

Libres opinions

La charogne
per RENÉ-VICTOR PILHES (*)

S
I Ton veut bien maintenant, forcer sa mémoire, oublier les

invectives insensées des chefs communistes et la «sérénité

splendide • des dirigeants socialistes, que voit-on briller sous
les décombres ? N’en déplaise aux charognards, en aperçait un
programme. Certes, il n’est plus commun, ni de gouvernement.

Mais il demeure un projet qu’une partie du peuple français aura,

non sans mérites, proposé à l’autre pour tenter de surmonter la

longue et dure crise d2 fis laquelle le pays, soumis à une loi égoïste

et légère, n’a cessé de s'enfoncer. Un projet qui vit se dresser

contre lui de puissants intérêts à l’intérieur et à l’extérieur. Non
sans raisons : pour la première fois depuis la guerre, un pays

Industrialisé s'apprêtait, démocratiquement, en cas de victoire élec-

torale. à répondre à la crise par une rupture avec le système capi-

taliste et par un changement radical de société. Et il faisait du
parti communiste un parti de gouvernement

L’Occident risquait comme on l'a dit, de se « déstabiliser « au
moins autant que le fut la monarchie européenne après 17B9. Est-ce

cela que ni les Américains ni les Soviétiques ne souhaitaient ? La
réponse appartient désormais aux historiens. L'importance d'un pareil

enjeu explique aussi bien les moyens Impressionnants mobilisés par

la droite multinationale que les hésitations, les procès, voire les

craintes qui ont détruit ('union de la gauche. Au dameurauL une

France du « programme commun » n'aurait peut-être pas duré long-

temps. De tous côtés, on aurait cherché à l’abattre, sans pitié ni

scrupules. Cependant, elle se serait défendue avec vigueur.

Le peuple français a ainsi habitué le monde à ces «bonds en

avant * fulgurants et exemplaires, puis à d'interminables périodes de

bivouac. Alors, contraints et pincés. les conservateurs assument à

leur manière la > gestion « des progrès accomplis dans le tumulte

et souvent dans la tragédie. Dans ces conditions, il est compré-

hensible que des citoyens aient hésité à franchir le pas.

La défaite électorale de la gauche est due aussi à l'ambition

exceptionnelle da son projeL Faut-il l'abandonner 7 Faut-Il ne plus

jamais proposer aux Français la nationalisation de groupes Industriels,

des banques, des assurances, du crédiL et une profonde redistri-

bution des pouvoirs au sein des entreprises? Et faut-il à perpétuité

exclure des ministres communistes d'un gouvernement 7 C’est 'un

projet de ce typa qui brille toujours sous les décombres. Pour le

reste, il semble qu'aprôs avoir violemment récusé les mesures tou-

chant au SMIC ou aux retraites, la droite, un peu tremblante, les

examine sous cape. Si ce qu'on appelle une politique de rigueur ou
d’austérité consiste à dévoyer les investissements indispensables au

redressement de l'économie nationale, à s'appuyer sur un chômage
indécent à mettre au pas les étudiants, les magistrats. les journa-

listes. alors, les Français finiront par comprendre que seul un « bon
en avant « est de nature à rendre supportable cette crise, dont tous

les experts -se gargarisent

La gauche française dclt se tenir prêta è affronter une situation

pire que celle d’aujourd'hui. Elle doit se souvenir eue la moitié

des citoyens ont voté en faveur de ce malheureux programme commun
brusquement vidé de ses espérances et de ses vertus, soudain raidi

dans un linceul de vices. Voici que le monde de l'argent cracha et

ricana sur sa gigantesque dépouille et qu'il demande à la gauche
de l'achever elle-même I Et en échange de ce coup de grêce, on
falt monter la Bourse et le franc.

Cette danse macabre est indigne de la gauche. Elle est une
Insulte aux militants de tous les partis qui se sont dévoués sans
compter, sans arrière-pensées, afin de briser les reins d'un système
veule. hypocrite, qui n'a pas jeté, Isin s’en laut, tout son venin. Si le

programme commun est porté en îarre. nul ne se débarrassera
aisément de sa charogne. Elle empestera longtemps les partis et las
gouvernements.

»•> Ecrivain, membre au P.s.

« Deux précisions d’abord : la

première pour dire que la gau-
che n'a pas reculé puisqu’elle

obtient 49J K des suffrages au
second tour et que la marge

vice ies entreprises <tau tes ira- d» poix ne peut se traits-

et des dispositions remplaçant les
c faussas solutions provisoires »
visant les jeunes. Enfin, la C.G.T.
veut aussi des négociations sur

table pour la droite que grâce
à l'Injustice de la loi électorale.

s La seconde précision pour
rappeler que la direction du parti

Sr 25^2™ îSSÆ lecttve et que l’attaque grossière

- TS.'ÏÏJTSSl
laissant entendre que ai les négo- :

dations venaient à échouer, les

î’artion.

llle urs recourTaient à
M. FITRMAN (P.C.F.) : nous

coMi&^éSt^Sznîenë sommes fidèles au programme
les résultats des élections et
approuve, en la justifiant l'attt- COIïîmUn.
tude de la C.G.T. « Le fond du
débat était bien le contenu du M. Charles Fttennan. député,
programme de la gauche. » La membre du secrétariat du P.CF,

M. FIIïRMAH (P.C.F.) : nous

sommes fidèles au programme

commun.

M. Charles Fiterman. député.

C.G.T. poursuivra son action pour a déclaré, le mercredi 22 mais,
que le mavimiim de convergences au micro de. France-Inter :

nouvelles se manifestent le plus « Nous, nous sommes fidèles
tôt possible mitre les partis de au programme commun. Cela dit,

^ entre la fi nos partenaires Vabandonnent,
C.G.T. et la CjFJD.T. Ce texte a s’ils confirment leur abandon, ü
été adopte à 1 unanimité moins faudra que nous examinions la
deux voix (celles de MM. Carassus situation. En tout état de cause,
et Germon, socialistes). une chose est certaine. Nous ne

renoncerons jamais à la lutte pour'
• M. Jean CharbonneL ancien l’union de la gauche, à la straté-

mlnzstre. président de la Fédéra- gie qui est définie par notre
tion des républicains de progrès vingt-deuxième conards. Notre
ministre, président de la Fédéra- gie qut est définie par notre
tion des républicains de progrès vinçt-deuxièine congrès. Notre
t gaulliste d’opposition), a déclaré perspective, ce n’est pas Vaffron-
lundi 21 mars :

-

« L’échec des partis de gauche
aux élections législatives s’expli-
que par bien des raisons. Mais

tement avec le parti socialiste,
c’est la lutte pour L’unùm. qu’elles
qu’en soient les formes. Et alors

.

sur quelle base ? Il y a Sabord la
l’une d’entre elles ne doit pas défense des revendications des
être sous-estimée. H est certain travailleurs, ü y a la lutte pour
que si ces formations avaient été améliorer, pour satisfaire les re-
plus accueillantes à ceux qui. vendicatûms les plus pressantes,
comme les gaullistes d’opposition. Et il y aura ensuite, en tout état
voulaient coopérer avec elles, elles de cause, la lutte pour l’union en
auraient pu attirer, à travers^eux, .

Joueur de changements démocru-
bien des suffrages qut ont fbia- tiques qui restent nécessaires
lement reflué vers la majorité dans ce pays. Voüà ce que nous
sortante, b allons faire. »

te P.C. espagnol : nous n'agirons pas

comme nos camarades français

Madrid (ASJ*.). — Dans un défaite de la gauche « est très'
premier commentaire après les grave pour l’ensemble de l’Eu-
résnltats des élections françaises, rope ». U ne s’agit ' certes pas
le parti communiste espagnol pour le P.CK de rompre l’ai-
estime que ce sont les « désu- liance entre communistes fran-
nion5 de la gauche qui ont çais. Italiens et espagnols. Mais*
entraîné la victoire de la droites, selon le dirigeant espagnol. les
Au cours d’un entretien avec communistes français n’ont peut-

l’ASJP* M. Azcarate, membre du être pas appliqué les principes de
comité central chargé des rela- base de l'eurocommunisme qui
tlons internationales, s’est déclaré consistent à « rechercher un
u tristement surpris » par I’attï- accord très large des classes les
tude des signataires du pro- plus défavorisées avec les classes
gramme commun , et singulière- moyennes en particulier ».
ment du P.CF . H a déclaré : Nous allons tirer les leçons de
« Pour ma part, fai été extri- ce scrutin, a poursuivi M. âzea-
mement surpris, tristement sur

-

rate, s Nous allons agir d'une
pris, par la politique des forces façon différente de celle de nos
de gauche. Elles n’ont pas re- camarades français. Nous, Espar
cherche le consensus populaire gnols. voulons un processus tmi-
mbispensable à leur victoire et taire. Il nous faut convaincre les
ont pre/erèje livrer entre elles gens que, face aux solutions de
à «Tic polémique. Il existait une
possibilité de gouvernement de
gauche, elle a été frustrée à
cause du conflit qui s’est déve-
loppé à rintérieur des forces de
gauche. :>

De l’avis de M. Azcarate, la

droite, il existe une voie de
gauche, sans tomber dans une
polémique entre alliés. » n a

-

conclu : k Les résultats des légis-
latives françaises nous créent des'
difficultés. C'est un exemple né-
gatif. »

8AA: le seulservice"tout747”surParis-Jo’burg
A partir du 2 avril, South African Airways

sera la seule compagnie aérienne offrant

des liaisons régulières avec l'Afrique

du Sud en Boeing 747, et exclusivement

en Boeing 747:

• !e dimanche, le vol sans escale le plus

rapide en 747 Super B,

• .le mercredi, liaison directe via Lisbonne
en 747 SP, le dernier-né de cette fameuse
lignée de long-courriers.

Pour un voyage d’affaires ou d’agrément,
comme pour l'expédition de votre fret,

faites confiance à SAA, qui vous offre le seul
service “tout 747" sur Paris-Johannesburg.

Personne ne connaît l’Afrique du Sud aussi bien que South African Airways. Moro-edi:747SP

South African Airways
Vous êtes chez vous

12 RUE DE LA PAIX 75002 PARIS -TEL. 2S1.57.S7

49 RUE DUftiESDEOT-SHeeCT “9032 LÏGM-7S-37.5:.sO

OiTCncho :
“47 Super B

. .Y;
- -j"

v

spsgan

-LAfA.,Vawfir. y;-:

HS&).

S5 VVAteriMf

y.

. . • ... m.J' J'iit: lUAse-
l&gpj

$

I

SE—

•

, . r- r-** rt% pgjjïj&i

t ' -îthMHf {*-: 1

m

i

.
1—. -v J ZVÏ *»*»;

. r - i

* .-vr*

—~ “ T
•

.E MlNïSTPèrtgïiii^i
«I --S
..v-: - _•

L'évolution des wix

dans les 423 dfttftsfôrêi
rj,

-jaTJrarfTffJi

il

r voix
3r

:_s

- -y.--.
I |

-
i i

.
. j- : . -r' r

: -5

- îliïHiâ J*All7.4s

; .j,

7’

.- -mm • «.

..
'• ..V*

. . , I - . —.—i-'. .
- *. •

;ADk ;

,

: v;n 1-

=T=AT:VE
lï ie - «f
s»êt et L.COb ;C -11^ •

‘Lirrf îb? r.v n Htt-Jrttrs* ï*#i:A3

«iqerié*ie, rjutoriSë
ser* resumsélii "tfe

t-âi te- au«sliOTür !c4Ç5><b: ’JJt

4U «iCifli, 4Ü.-4

v. d.i j i&tà jÊnùitot
rtçnn
«c c‘;cî COinptBfaiat pÇ8r?.i»ï*4r?7î

«J qestion
«ri b
écrit ei aar.Si

zwuré d'une jyaàflfct* ^e^WrüBw»;
Outre fj rrMunemtfoff ^
ta5«t. • lort? flot»

-

!

•^-srî=aii; '

ANALYST
FlNAi\C!£f

CONSEIL;

°0NiPTÏi

ANalyt

w-

I^
er tî;

-, _ ...

;

•'-SSv.Afja JS-QS pAats .

i^^rr.atîonal* privée délit
î: 5:1 d’industries 1euies fl*»s >

’P ResponMCie de.
-, rapports
rv une soh1» «péfÉene*

agent da charrâ»
tution îniûfrtâïiOflatfrClftfîfWKsaw^;.^
d'un groupe
lus sersnt LyniHeia. Üdj'ii<p*r^Bec c

égaierr.ertt ap ^ 7
Eto. plus A\U.A.'4^jparl(P«7O0gi§^^
wiaheiï. Gfri ilépUcetv^K

:

temps A r«ranoar/CoMj^fH^V:

PP Rattaché au
* r~~' um'iês icmhï pw fl»»'
M ^;LîTE csrouiabiîttft »

root*. A<$ (te ’&&#*«&&&*. «v*
camolétée par
candidat retenu tâ*M ~

:

«bitte*
iîairtm.- ri accepte**
50?* de wcn tempvSériW#;»* “^9°^

?, Chargé par U
des ur.iîss du
des
ainsi des

expèrirnCB **?,*^Ç

rir?n«

compîahïcv «fi#l8W!WiE^s2
»*.)’.«.-n -.cnih al ié- H éCCéÇtert-ctf

à l'ébjwg«rv6yiyt.A.%||*ya^
te IccaKsotion priadpJdrJst

* îr’2-2 csmpt*. au débat, de VAt» ^.tteTtetftécieoof.d?'

7SC0? PARIS .T4L2MMi\
-'-a s.r.c*,«v« K

N.’ "T- IM| r» X mTf^iTT^

*j .

^

*^*57,'

.

S- \

“ SsXJîr



I

LE MONDE~ 23 mors 1973 — Pa9e 9

POLITIQUE Télex
(PUBLICITE)-

DU BON USAGE DE L'ÉCHEC
(Suite de la première page.)

Bien «Qr, Ja gauche peut & bon
droit Incriminer le découpage des
circonscriptions, l'utilisation abusive
des voix des Français de rétrangur.

l'usaga tait des grands média». Sur
ce dernier point toutefois, orolt-on

que c'est pas hasard ou par pure
bienveillance que M. Marchais a eu
ei souvent accès au peut écran?
Quant au système électoral lui»

même, à quoi bon le mettre en cause
et rédamer la. représentation propor-
tionnelle : en changeant le mode de
scrutin, 'on changerait du même coup
Is comportement des électeurs, qui

sont piua subtils — ils l'ont montré
— qu'on ne le croît parfois Calculer.

b partir des suffrages recueillis au
premier tour, combien de «léges
auraient été attribués id et là n'a

pas de sens. Cette leçon-là aussi

vaut d'étre méditée.

Il en est d'autres. Peut-être le

parti socialiste devrait-il. par exem-
ple, ee poser franchement la ques-
tion, toujours éludée, de la soclal-

démocratie. Les salariés sont passés
en moins de vingt-cinq ans de 85 °/s

à 85 % de la population active les

conséquences du rajeunissement du

corps électoral ne' sont, paa celles

qu'espérait la gauche; la pression

en faveur d'une. plus grande qualité

de la vie quotidienne, mais, sans

bouleverseraenta, se révéle très

forte: enfin une foule d'idées domi-
nantes font l'objet de révisions

déchirantes. Il n'est donc pas outre-

cuidant de ee demander si une

orientation politique, qui prévaut dans
plusieurs pays voisine, peut ou non
être envisagée par les socialistes

français. Quelle que soit la réponse,

on y verrait
.

plus clair. B on aurait

des surprises..

Des surprises, on en aurait aussi

à n'en pas douter si s'ouvrait enfin

le véritable débal sur l'alternance,

et pas seulement dans la gauche
cette fois, même et surtout dans la

majorité. Quand m. Barre allait répé-

tant, pendant la campagne électo-

rale. qu'il était pour l'alternance

mais pas avec n’importe qui, le

propos choquait par sa vigueur par-

tisane : or nombre d’électeurs ont
montré qu’Us l'entendaient bien ainsi.

POURVOS COMMUNICATIONS
Vba MB.ttlipsKr vu icaaja. Usa lu
ttfcxam. Vu Gonnpsbâats nBitpHnt rv

La vraie question est.de savoir si

le régime tel qu’H est organisé et

fonctionne perinet l'alternance,- ou

s'il l'exclut par aa nature même. A
partir du moment oû II apparaîtrait

que Tabarnanca est Impossible^ la

vision constitutionnelle de la gauche

an serait substantiellement modifiée.

PIERRE VTANSSON-PONTÉ.

Précisions *

. ESSONNE. — Les résultats à
ChUly-Mazarin ont été les sol-
vants : MM. Tagand. -RJML,
3 798; Jaqain, P.C, 3 360.

SOMME. — M. Jean-François
LherWer, candidat au premier
tour dans la 2* circonscription
(Montdldterj. précise qu’H s'était

présenté sous Vétiquette « majo-
rité présidentielle, soutien au pre-
mier ministre) avec l’Investiture

du mouvement de la Démocratie
chrétienne, de la fédération
départementale du parti radical
et du Centre Indépendant.

SERVICETELEX
S&2LSZ+ S4&D028
38,AvenueDaumeso^ 75012RARE

Contre le froid et le bruit

faites isoler vos fenêtres
Pour être efficaces, double vitrage, glace épaisse au sunrifrage doivent

être posés parfaitement. Nous installons depuis 15 ans... toujours

rapidement Paris et 1 00 km alentour. Devis gratuit

!

:
. SAIRES, 49 ter,, me de Flandre. 750Î9 Porte, 206r50-13

cuistot „*&*£*£

N
PltV

Pourrecevoirune docomentstian, de Paris ou de la Centre de dacumortatlan etde venta Tletsa

région paristenos, envoyez votre carte de visiteeu; 281, ruedo Fg_S*Int-Antoïne -75011 Paris-TéL 628.46.27/345.66.63

SELON LE MINISTERE DE L'INTERIEUR

L'évolution des voix entre le premier et le second tour

dans les 423 drcenscriptions en ballottage

F.nfîn iuie mode qui sied davantage

aux grandes tailles

SECOND TOUR PREMIER TOUR

PARTIS OU TENDANCES
Inscrits : 30956078 Inscrits . 31120 522 . .

Votants i 26208710 Votants : 25 911 685
Abstentions i 4 749 386 (15^34 %) Abstentions : 5 208 837 (16.73

Suffrages exprimés : 25 475802 Suffrages exprimés s 25 192416

Extrême gauche..
Parti communiste
Parti socialiste

Radicaux de gauche

RJ*JL.
U.D.F.
Ma), présidentielle (1)

VOIX

4744 868
7212816
595478

6851758
5907603
383181

VOIX
832 990

5353 398
5801 080
575 328

5 590 403
5388446
423 612

559396
667761

ADMINISTRATIVE
MANAGER
240/270.000 F
+ avantages

Lagos (Nîgérîa)

Un groupe français spécialisé dans (a construction et l’installation
d’unités complètes pour la recherche, la production, le stockage,,
ie transport, le raffinage du pétrole et la pétrochimie, emploie
près de 5.000 personnes (C.A. 1977 consolidé supérieur à 1 mil-
liard de F.). Il recherche un Administrative Manager pour sa filiale

nigériane. Sous l’autorité directe du General Manager, le titulaire
sera responsable de la gestion administrative et financière de la
société (CA 70 millions de F.). Il prendra en charge les compta^
bilités générale et analytique ainsi que la paie et gérera la trésorerie.
Il assumera les relations avec les banques et tes assurances, il

traitera les questions fiscales. Le candidat retenu, âgé de 30 ans
au moins, aura une formation comptable supérieure (niveau DECS).

.

Il aura acquis pendant plusieurs années, de préférence dans une
région anglophone d’Afrique ou du Moyen-Orient, une expérience
de chef comptable pratiquant, outre la comptabilité générale,
la gestion financière et la comptabilité analytique de chantier. Il

sera rodé à l’utilisation de l’informatique. Bonnes notions d’anglais
écrit et parlé indispensables. Engagé par la société française, il sera
assuré d’une possibilité ultérieure de reclassement en Franco-
Outre la rémunération offerte, il bénéficiera de nombreux avan-
tages : logement gratuit, indemnité de résidence, voiture de service,
voyages payés. Ecrire à P. VInet, Réf. B-3847.

Une organisation internationale privée dont la vocation est : l’étude d'opportunités, l’implan-
tation, la gestion d’industries locales dans des pays en vote de développement, recherche :

ANALYSTE
FINANCIER

CONSEILLER
COMPTABILITE
ANALYTIQUE

Responsable de l'analyse systématique et de l’évaluation des
rapports financiers parvenant au headquarter, ie candidat aura
une solide expérience d'analyse financière acquise soit chez un
agent de change de réputation internationale, soit dans une insti-
tution internationale de financement. II aura également l'expérience
d'un groupe industriel et les systèmes «Management Reporting»
lui seront familiers. Une expérience de «cash management» sera

t
ialement appréciée. Agé de 30 ans minimum, diplômé Sciences
co. plus M.B.A. il parlera obligatoirement anglais et si possible

italien. Des déplacements sont à prévoir, environ 25 è 30% du
temps è l’étranger. Ecrire à B. Mangou - Réf. B.2284.

Rattaché au siège central, il Interviendra auprès des différentes
unités locales pour lesquelles il recommandera des systèmes de
comptabilité analytique qu'il sera ensuite chargé de mettre en
route. Agé de 30 ans minimum, de formation expert-comptable,
.complétée par une spécialisation en comptabilité analytique, le
candidat retenu aura une expérience acquise si possible dans un

AF inrrn IR Chargé par la direction générale d’opérations ponctuelles auprès
/-MJLSi i curi des unités du groupe, il présentera des rapports, analytiques et

INTERNE des recommandations pour l'amélioration de l’organisation interne,
ainsi que des procédures d’administration financière. Ce poste sera
confié à un candidat de 28/30 ans environ, titulaire au moins du
D.E.C.S. ou du 1er préliminaire d'expertise comptable ayant une
expérience d’au moins trois ans acquise soit dans un' cabinet
international d'audit, soit dans le département d'audit interne
d’une firme internationale. Une connaissance des procédures
comptables anglo-saxonnes est indispensable. Anglais essentiel,

italien souhaité. II acceptera de voyager environ 50% de son temps
à l’étranger. Ecrire à B. Mangou, Réf. 132282.

Pour ces postes dont la localisation principale est en région parisienne, la rémunération est
attractive et tiendra compte, au début, de l'âge et de l'expérience des candidats retenus.

Pour chacun de ces postes adresser un bref curriculum vitae à Paris en' spécifiant bien la référence.

Aucune information ne sera transmise sans autorisation préalable des candidats.

73, bd HAUSSMANN 75088 PARIS - T«. ZBSMJ33 - 11. PL A.BRIAND 69003 LYON -TéL(78)62i)833

Europe - Amériques Nord et Sud - Aérique - Australie Moyen et Extrême Orient

/^ette année, pour les costumes, la tea-
'“#

dance des coloris et des motifs

convient tout particulièrement aux gran-

des tulles. Ce sont des. prince de galles,

des pieds-de-poule «t . autres dessins

fondus ton sur ton. En début de saison»

Lanvin 2 vous propose, jusque dans la

taille 62, des Saxony (1 950 F) ou des mé-

langes de vison et lune (2390 F).

Et quand viendront les Beaux jours,

vous apprécierez la légèreté des fil-à-fil

(2250 Ffau des gabardines (2250 F}.

—2, TUe Catnbm, Parie 1er - TéL 26038JS3

.

(I) Non* regroupons les catégorise du ministère « Soutien su présidant de 'il BépubUqus » (305 783)
«Divers msj.» (57418).

Saudia:
les pinsbeaux SaperJets
Presque tousnasvols encre

l'Europe et le Royaume cfArabie

Saoudne se font enTrisur ou en
Juxnbo 747. Vous pourrez

y étendre lesjambes. Ecprofiter
j».

cable.

Saudia:
gastronomie enplanqdL.
Si fa lignes aériennes entre

fEmopc-ct-TArabieSaoudite

étaient classéescomme les '•

restaurants, nous serions parmi

les meilleures. Pourlactnsme.

Etpour le service:

Saudia : formalités

accélérées à l’arrivée

AEfaopoit de Djedda, noos

venons dmangtner de nouvelles

installations de livraison rapide

des bagages à Arrivée. •

Etde nouveaux salons.

\
HORAIRES EBLANCE-ABABtESAOUDITE

|

-
•'

LUN- MAR. MER- VEN. DIM.

Soyicc

SV
•782

B 707

-SV
680

ÜC8
cargo

SV
770

B 707—
-sv,
172

Lion

SV
770

0 707

sv
630

DC8
eugo

SV
770

B707

Pim D 14JS 2LM tLlO 14.15 12.10 19.40 1210

i I .

Gcafvc A 13.15 13.15
*

GVA. U 14.15 14-15

T
n. .A 2200 0230 2200 2U5 0L10

Sfr*
1

,
MER. SAM.

J™ - D 0M0 03ü»

I ^RW A . 0600 2200 0420 2005

RUH D 0800 ' 0620 .

lr.
DfehaaA 0850 07.10

Saudia:

les distractions !V|
envol ¥^Ê
Noos vous offrons

le cinéma et la musique IHf
sur tous nos vols entre jS
TEurope et l'Arabie

: Saoudite. Profitez-en i Sk\. jl

ça tournant le bouta»
de votre feineuil. MDfeÉËf

Saadîa^ service
DhahaaA o£o

mtervmesexchmr dha
Saudiavousofeedes «ifcwpUWipmtednJaniL

^ correspondances fariies —
B avec20 viDesdû Royaume.
Ift En Boeing 737. Et notre Arabïan Express HtfJ

vous offre ses navettes, (sans réservation en Jjf»

Ht classe économique), entre Riyad. Djedda et jg
nHft.. Dbahran, sans oubliei des vok réguliers #H

dans Je Moyen-Orient, les Etats du Golfe,

pim des vols fréquents

vmlePakiscm

Houe locale. I

Saudia:

42vols hebdomadaires entrePEurope
etPArabieSaoudite.

Naasoavronsks]Xjrtes<^

Informationset réservationspassagers :55; av.GeorgeV'=75008 Paris-TéL720.6830 (Jonctions miàtïples)Tékx630067

P
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POLITIQUE les nouveaux élus

ci-dessous ta
publication ctes biographies des
Muofaux élus commencée dans
le Monde des 2t et 22 mare.

M. MICHEL PEHICAHD
RJJL (Yvelines, 2' cire.)

Conseiller municipal de Saint-
Germain-en-Laye depuis 1959. élu
woire en mars 1977, M. Michel
Péîicard, né dans cette ville le
15 septembre 1929, est vice-prési-
dent du conseil général des Yve-
unes. Attaché au journal parlé de
la R.TJ?.. de 1954 à 1959. grand
reporter aux actualités télévisées

.

de 1959 & 1968, M. PMcarü a
appartenu aux cabinets de
plusieurs ministres DDR.
MM. Missoffe (jeunesse et sports.
1966-1968), Guéna (information,
puis postes et télécommunications,
juin 1968-juin 1969) et Pons
(secrétaire d'Etat à l'atrriculture,
juin-octobre 1969). Chef du ser-
vice politique de la deuxième,
puis de la première chaîne de télé-
vision (1969-1972). il est rédacteur
en chef du journal de TJ. 1 en
1973 et directeur de l'information
à Radio-France de 1975 à 1977.
M. Péîicard est membre du comité
central du R.PR.

M. RODOLPHE PESCE
P.S. (Drôme, 1” cire.)

M. Rodolphe Pesce est né le

10 octobre 1935 à Marseille. Ti-

tulaire d’une licence et d’un
diplôme d'études supérieures de
mathématiques, ü est professeur
au lycée technique de Valence.
Il a été secrétaire général na-
tional de l'UNEF. Il est conseiller

général de la Drôme depuis 1973

(rapporteur général du budget de
l'assemblée départemen baie), et

maire de Valence depuis

mars 1977.

M. J.-P. PIERRE-BLOCH
UJDJ.-rad. (Paris, 27* cire.)

Né }e 29 janvier 1939 à Paris,
fils de M. Jean Pierre-Bloch,
ancien député de l’Aisne, prési-
dent de la L1CA (Ligue interna-
tionale contre le racisme et l’anti-

sémitisme). M. Jean-Pierre Pierre-
Bloch a d'abord été journaliste,
puis, à son retour d'Algérie, pu-
blicitaire. Candidat réformateur
aux élections législatives de 1973.
il devient, en 1974. conseiller tech-

nique au cabinet du ministre, du
travail, avant d’ètre nommé, le

31 janvier 1976, chef de cabinet
du secrétaire d’Etat auprès du
ministre du travaü. chargé de la

condition des travailleurs manuels
(M. Stoléra). Il avait été candidat
aux élections municipales de mars
1977.

M. FRANCISQUE PERRUT
UJ5.F.-PJL (Rhône, 10* cire.)

M. Francisque Perruf, né le

5 décembre 1930 à Reyrieux
(Atn) a fait ses études universi-

taires à Lyon où il a obtenu une
licence de lettres. Professeur de
lettres au collège de Mongré
depuis 1952. ü en a été nommé
sous-directeur en 1961. Marié,
père de deux entants, û a com-
mencé sa carrière politique

comme conseiller municipal de
Villefranche-sur-Saône. Elu en
1959, réélu en 1965 et en 1971. ü
avait la charge des affaires cultu-
relles.

M. ANDRE PETIT
UJ5.F.-C.DA (Val-d'Oise, 4* cire.)

issu d'une famille modeste,
M. André Petit, cinquante-six
ans, est d’abord apprenti à douze
ans dans une usine métallurgi-
que. Promu chef de bureau d’étu-
des. il termine comme cadre de
direction à la société Coupe
Hugot Soretex Levage (quatre
cents salariés) qu’ü quittera en
1971 après vingt-trois ans d’an-
ctennetè pour se consacrer totale-
ment à la vie publique. En 1946,
M. André Petit adhère au MRJP.
et est élu conseiller municipal
d’Eauborme en 1959 sur la liste
d’union locale. Réélu en 1965. il

devient maire d’Eaubonne. Tl est
reconduit dans ses fonctions en
1971 et 1977. Conseiller général
du Val-d’Oise en 1967, reélu en
1973. ü remplace en 1976, M. Ro-
bert Bichet. ancien ministre, aü
district de la région parisienne
et devient conseiller régional
d'Ile-de-France.

L’Ecureuil ouvre
leGrand Dialogue

des jeunes
etde leurs aînés.

(es Ce
Du

}
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ou 31
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L’enquête-concours? Elle est simple et

originale. Face à face, lesjeunes et leurs aines

dialoguent et expriment leurs idées sur la Famille.

La Société. Les Loisirs. NotreTemps.

Comment y participer? En demandant
un questionnaire auprès de votre Caisse dEpargne
‘Ecureuil” En le remplissant minutieusement.
En le renvoyant avant le 31 mars.

Que gagne-t-on ? 1000 prix pour lesjeunes,

autant pour leurs aînés: 2 voyages en Extrême-Orient
pour 2 personnes, 12 Bons dEpargne de 5000 francs,

40 voyages d’une semaine pour deux au Maroc,
1946 Bons dEpargne à 100 francs...

Caisse d'Epargne 11
CELLE OU EST L’ECUREUIL

M. CHRISTIAN PIERRET
PA (Vosges, 2* cire.)

Né le 12 mars 1946 à Bar-le-
Duc (Meuse), diplômé d’études
supérieures de sciences économi-
ques et ancien élève de l’ENA,
où il a été l’un des fondateurs
de la section CJD.T.. M. Chris-
tian. Pierret est affecté, à sa sor-
tie de l’école, en juin 1372. à la
direction de la prévision du mi-
nistère de l’économie et des finan-
ces. En janvier 1974, ü devient
premier secrétaire de la fédéra-
tion de Paris du parti socialiste
au sein duquel ü anime, sous le

pseudonyme de Christian Pierre,
le tendance CERES. Au congrès
de Pau. (février 1975). ü est élu
membre du comité directeur du
PE. L’année suivante, ü publie
deux ouvrages en collaboration.
Plan et autogestion et Socia-
lisme et multinationales. En octo-
bre 1976, M. Pierret est affébté.
au titre de la mobüüê. à la Cour
des comptes.

M. CHARLES PISTRE
P.S.. (Tarn. 3* cire.)

M. Charles Pistre est né à. Tou-
louse le 12 janvier 1941. Après
de très brillantes études dans
cette ville, il est devenu profes-
seur agrégé d’histoire et de gêo-
praphie au lycée de Gaülac.
Marié, père de trois enfants, il

est devenu conseiller général de
Gaülac en 1976, en battant au
second tour M. Henri Yrissou
(dtv. maj.). En 1977, fl a été élu
conseiller municipal de Gaülac.

M. Pistre milite au P.S. depuis
1975. Très tira d’histoire et sur-
tout d’histoire régionale, fl a
rédigé une thèse sur « les capi-
touls # (l'équivalent des conseüs
municipaux actuels) de Toulouse,
qui n’a pas encore été publiée.

VL BERNARD PONS
RJJL «Essonne, 2* cire.)

M. Bernard Pons n’est pas. à
proprement parler, un nouvel élu. .

puisqu’il était député sortant du
Lot.
Né le 18 juillet 1926 à Béziers.

M. Paris, docteur, en médecine,
s’était présenté dans le Lot en
1967, à la demande de Georges
Pompidou, et il avait été réélu
en 1968 et — de justesse — en
1973. H est toujours conseiller
général du canton de Cajarc. il

a été secrétaire d’Etat auprès du
ministre de l’agriculture de juin
1969 à mars 1973, dans les gou-.
vemements de MM. Chaban-
Delmas et Messmer.
Marié et père de quatre fûtes,

membre du comité central du
RDR. chargé des questions de
santé, M. Pons a siégé, durant la
dernière législature, à la commis-
sion de la défense nationale puis
à celle des finances.

élue député en 1967. Battue en
1968 par M. Martin, elle vient de
lui reprendre son siège. Elle est
maire de Maromme depuis mars
1977.

M. PIERRE PROUVOST
P.S, (Nord,

-

7* cire.)

Hé le 10 août 1931 â Roubaix,
licencié en droit et en sciences
économiques. M. Prouvost est
directeur de - société. Conseiller
général de Roubaix-est depuis
1959, adjoint depuis 1965 et mettre
depuis mars 1977, ü est vice-
président de la communauté
urbaine de Lüle et conseiller
général de Roubaix-Est depuis
1973. Tl est le suppléant de
M. André Desmiüies, député
sortant, qui ne se :

pas. Il est membre
directeur du PB.

M. JEAN-LOUIS SCHNEITEH
DJ)J.-CIXS. (Marne, 1" çîrcj

AT. Jean-Louis Schnetter, né le
17 janvier 1933 à Reims, est cour-
tier en vins de Champagne. Fils de
M. Pierre Schneiîer, ancien minis-
tre, ancien maire de Reims et
ancien président de VAssemblée
nationale,- ü fut l'adjoint de
M. Jean Tailtinger ou sein de ta
municipalité rémoise de 1971 à.

1977. Il préside actuellement le

comité économique et social de la
région Champagne-Ardenne.

tait

comité

Q
M. PAUL QUILES

P.S. (Paris, 14* cire.)

Ancien élève de l’Ecole poly-
technique. âgé de trente-six ans.
M. Quüès dirige la section socia-
liste- du XIII• arrondissement et
fait partie du bureau exécutif de
la fédération de la capitale.
Expert au Conseil économique et
social en 1974 et 1975. ü est ingé-
nieur

-

à la société Sheü-France.

R
M. CHARLES REVET

UJ).F.-PJL (Seine-Maritime.
5* circonscription)

Maire de Tvrrêtot depuis î965.
M. Charles Revet est né dans
cette même commune le 9 no-
vembre 1937 Agriculteur, il est
conseiller général du canton de
Triquetot-VEsneval depuis 1973.
n était, lors de la dernière légis-
lature, le suppléant de M. André
Bettencourt. ancien ministre, élu
sénateur en septembre 1977.

M. ALAIN RICHARD
P.S. (Val-d’Oise, I” cire.)

Né le 29 août 1945 û Paris, füs
d’instituteur, w. Alain Richard
est diplômé de l’Ecole des sciences
politiques. Il a fait du syndica-
lisme étudiant et a mttitâ au
P.S.U. de 1962 à 1974, où Ü a eu
des responsabilités au— bureau
national (1972 à 1974). C'est en
1974, après les assises du PB.,
t’ü adhère à ce parti. Ancien

de l’ENA d’où ü sort en
qu’ü
élève

M. PHILIPPE SEGUIN
RJJL (Vosges, 1" cïrcj

Ni le 21 avril 1943. à Tunis,
titulaire d'une licence is lettres,
d’un DJ5B- d’histoire et du di-
plôme de l’Institut d’études poli-
tiques d’Aix-en-Provence, M. Phi-
lippe Séguin, ancien élève, de
l’ENA, est conseiller référendaire
à la Cour des comptes. Chargé de
mission auprès du recteur de
l’académie de Nice (1970-1971). au
secrétariat général de la Cour
des comptes (1972-1973), puis au
secrétariat général . de la prési-
dence de la République (1973-
1974). ü est. à ce -dernier poste,
chargé des problèmes agricoles,
alors que M. Jacques Chirac .est
ministre de Vagriculturc. Adjoint
au directeur de l'éducation phy-,
sique et du sport au secrétariat
dEtat à la jeunesse et aux sports
(juin 1974). M. Séguin est. d’avril
à septembre 1977. chargé de mis-
sion au cabinet de M. Christian
Poncelet, secrétaire d’Etat chargé
des relations avec le Parlement.
En octobre 1977, ü est nommé
chargé de mission au cabinet du
premier ministre.

M. MAURICE SEHGHERAEHT
Maj. (Nord, 13* cire.)

Né à Oudezeele en 1920. M. Mau-
rice Sergheraert est greffier en
chef du tribunal dfHazebmuck.
Se présentant comme s apoliti-
que», ü avait obtenu te soutien
de toutes les formations de la ma-
jorité. H avait été élu conseiller
général du canton d’Hazebrxmck-
Sud en 1970. En 1977. Ü est entré
au cxmseü municipal d'Haze

-

brouck ainsi que quatre de ses
colistiers, sur une liste apo-
litique. Le conseil municipal
dTIdzébrouck est à majorité so-
cialiste.

M. ANDRE SOURY
P.C. ‘(Charente, S* cire.')

Né le 14 avrü 1924 à Vemeuü
(Charente1. M André Soury an-
cien cultivateur, est secrétaire
fédéral du parti

. communiste.
Conseiller général du canton de
Chubanais depuis 1976;- maire de

1971, il est maître des. requêtes. Pressignac depuis 1974. M. Soury

M. ANTOINE POHCÜ
P.C. (Meurthe-et-Moselle, 7* cire.)

M. Antoine Porcu est né en
août 1926 dans le quartier popu-
laire de Longwy de parents im-
migrés sardes. Il quitte l’école
à treize ans pour entrer à l’usine
et s'engage à seize ans dans les

rangs du parti communiste clan-
destin. En 1944. ü entre dans la
marine qu’ü quittera au début
de 1948.

De retour à l’usine, ü devient
rapidemen’ responsable syndical
C. G. T. puis secrétaire général
C.G.T. des Aciéries de Longwy.
M. Porcu est licencié en 1953
pour fait de grève et reste sans
travail iusqu’en 1956 H met à
profit ce temps libre pour im-
planter en Lorraine le sport tra-
vailliste.

Conseiller municipal et adjotnt
au maire de Longwy de (953 à
1959. M. Porcu est élu député
suppléant de 1964 à 1967. Il est
battu de peu en 1973 alors qu'il
se présente comme titulaire, n
est conseiller général du canton
de VOlerupt depuis 1973.

Mme JEANINE PORTE
P.C. (Bouches-du-Rhône, 7* cira)

Née le 14 novembre 1933 à Mar-
seille, dans le quartier de la
Cabucelle. Mme Jeanine Porte a
adhéré au parti communiste dés
l’&ge de dix-sept ans. Couturière,
elle a aussi animé, durant plu-
sieurs années, différentes asso-
ciations de parents d’élèves Elue
le 30 novembre 1973 conseiller
général des Bouches-du-Rhône,
dans le huitième canton de Mar-
seille. eue a été réélue dès le
premier tour de scrutin le 7 mars
1976. Elle est entrée au comité
central du parti communiste lors
du vingt - deuxième congrès en
janvier 1976.

M. MAURICE POUHCHON
PA (Puy-de-Dôme. 1™ cira)

Né le 19 septembre 1936 à Cler-
mont-Ferrand. M. Pourchon est
diplômé d’études supérieures de
la faculté des lettres de Cler-
mont-Ferrand. n est professeur
d’hisioire et géographie «ni lycée
Bîaise-PascaL Conseiller munici-
pal de Clermont-Ferrand depuis
1965. U est actuellement adjotnt
au maire chargé des affaires
culturelles. Conseiller général
depuis 1970. ü est entré au con-
seil régional en 1974 et est devenu
président de cette assemblée le
17 octobre 1977. n est le plus
jeune président du conseil régio-
nal de France.

Mme COLETTE PRIVAT
P.C, (Seine-Maritime, 4* rire.)

Mme Colette Priait. P.C„ agré-
gée de lUniversttè. maitre-assis-
tent à la faculté des lettres de
Rouen, est née le 14 novembre
1925 à Paris. Conseütàre muni-
cipale de Rouen entre 1953 et
2959. elle est depuis septembre
1967 conseiller général du canton
de Maromme.
Membre du P.C. depuis le len-

demain de la guerre. eUe a été

au Conseil d’Etat Tl a été prési-
dent d'un mouvement.d’éducation
populaire spécialisé en formation
d'Ébis locaux. M. Richard a par-
ticipé â la création du syndicat
de la juridiction administrative.
Il a enseigné le droit constitu-
tionnel. les finances publiques et

.

le droit du travail aux universités
de Paris-I, Paris-XIII. Amiens
et Reims, et ü a été maître de
conférences à l’Institut d’études
politiques Elu maire de Saint-
Oucn-VAumône en 1977 sur une
liste d’union de la gauche avec
56 M. Alain Richard est vice-
président de l’union des maires
du département.

M. MICHEL ROCARD
PA (Yvelines. 3* dre.)

Inspecteur des finances,
membre du secrétariat national
du PB- M. Michel Rocard, né
le 23 août 1930 à Courbevoie
(Seine), a été élu maire de
Confions - Sainte - Honorine en
mars 1977. Ancien élève de VENA.
licencié ès lettres et diplômé de
rInstitut d’études politiques, ü a
été secrétaire national de VAsso-
ciation des étudiants socialistes
SDJ.O. en 1955-1956 et secrétaire
national du PB.Ü. de 1967 à no-
vembre 1973. date à laquelle il a
rejoint le parti socialiste. Can-
didat A la présidence de la Répu-
blique en avril 1969. M. Rocard
avait recueilli 3£1 % des suf-
frages au premier tour.

Elu député (PB.U .) de la
4* circonscription des Yvelines en
octobre 1969. à l’occasion d’une
élection partielle /ace à M. Mau-
rice Couve de MurcnZle (UDJRJ.
fl avait été battu, en mars 1973.
par M. Marc Lauriol (UJJR.).
M. Rocard est l’auteur de plu-
sieurs ouvrages économiques et
politiques.

avait perdu en 1958 le siège de
député qu’ü détenait depuis 1956.

T
VL DOMINIQUE TADDEI
PA (Vaucluse, 1" dxcj

Né à Paris, le 28 mal 1938,
V. Taddel est professeur de scien-
ces économiques et ancien doyen
de la faculté de droit d’Amiens,
ancien président de Vuntoefsüé de
Picardie, a ce titre, fl fut membre
du comité économique et social
de Picardie.

Actuellement. Ü exerce la pro-
fession de professeur de sciences
economiques à la faculté des let-
tres d'Avignon. Ancien secrétaire
fédéral de la Somme du parti
socialiste, M. Dominique Taddel
est membre du secrétariat natio-
nal de ce parti, chargé de Faction
culturelle.

Elu lors des dernières élections
municipales à Avignon, ü est
adjoint délégué aux affaires cul-
turelles. Son suppliant est
M. Charles RebouL

VL MARCEL TASSY .

P.C. (Bouches-du-Rhône, 8* cira)

Né le 27 décembre 1912 à Mar-
seille, dans le quartier populaire

Saint-Lazare, M. Tassy a

M. ANDRE ROSSINOT
U-D-F.-rad. (Meurthe-et-Moselle,

3* circonscription)

Agé de trente-huit ans. oto-
rhino - laryngologiste, M. André
Rossinot est entré au conseil
municipal de Nancy Ion de la
crtse du printemps 1969, & l’issue
de laquelle l’équipe de M Pierre
Wéber avait été battue par celle
de M Marcel Martin. Deuxième
adjoint au maire, chargé Etes
affaires sociales. M Rossinot a
fonde le dub Perspectives et
Réalités de Meurthe-et-Moselle
et appartient au parti radical.

de . ... „
abandonné très tôt sa profession
d’ouvrier électricien pour devenir
cadre permanent du parti commu-
niste. Il milite jusqu’en 1960 dans
les rangs des Jeunesses commu-
nistes où il occupe les fonctions
de premier secrétaire fédéral tout
en participant dés 1952 à la direc-
tion de la fédération des Bouches-
du-Rhône du P.C. m: Tassy a
été candidat dans la huitième cir-
conscription en 1968 et en 1973.
Il avait été battu par le député
socialiste sortant. M. Jean Masse,
en progressant à chaque scrutin.H est. depuis septembre 1972,
con3

.
eiüeT

.
général du neuvième

canton de Marseille et. depuis
février 1976. directeur politique
du quotidien, communiste la Mar-

(A suivre.) :

S
M. JACQUES SANTHOT
PA (Vienne, 1™ clrc.)

A'é à Limoges, le 8 juillet 1938.
M. Jacques Santroi. maître assis-
tant à VEJiBM.A fEcole natio-
nale supérieure de mécanique et
d'aérotechnique) est conseiller
général depuis 1973. Ancien pre-
mier secrétaire de ta fédération
départementale du P.S.. ü a été
élu maarc de Poitiers en mars
1977. M. SantTQt siège également
au conseü régional.
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a dix ans# le 22 mars
îaaF

y a^ ans* *^ans 1® poit da 22 an 23 mais qui allait gagner la France tout entière. SI la ' continuent d’exprimer cette « subjectivité col- « Dany le Rouge > annonce k nouveau son
196e, cent cinquante étudiants envahissaient la souffle de mai a aujourd’hui déserté « Nan- lective » dont était porteur le mouvement du . retour en France — eu avril cette fois — pour
salle du conseil de. la faculté des lettres de terre-la-Folie ». Daniel.Cohn-Bendit Jnge que le 22 mars. .

"
k obtenir la levée- de l’absurde interdiction de

Nanterre, frappant les trois coups d’une révolte mouvement écologique ou calai des femmes ‘ Dans l'entretien qu’à, nous a accordé. séjour.qui le frappe toujours. .

UN ENTRETIEN AVEC DANIEL COHN-BENDIT

Le piège de la nostalgie
Francfort — Daniel Cohn-

Bendit habite le «squat» le plus
voyant de la ville. une merveille
d'insolence : des Immeubles de
verre et d'acier, des banques main-
tenues & distance par quelques
ares de terrain vague et de jar-
din où viennent jouer les enfants.
Un quartier d’affaires nargué en
son cœur par une maison -gag,
une belle et large bâtisse peinte
de couleurs vives, ornée du sym-
bole du mouvement des femmes
en lutte et rehaussée de slogans..
L’endroit ressemble à son occu-

pant le plus célèbre : à la fols
contestataire et sympathique. La
résistance de Daniel Cohn-Bendit
â la société a souvent pris la
forme d’une farce de gosse rieur.
Révolution et dérision. Un

mélange détonant qui vaut à
«.Dany -le -ronge*, le « juif aüe-
mand s. de pocrâolvre son errance
outre-Rhln. recordman absolu des
interdictions — arbitraires — de
séjour en France; tenu loin de
Paris, aussi inégalement en 1978
qu’en 1968. Indésirable permanent
par la faute d’un décret, signé
par un ministre de l’Intérieur
aujourd'hui décédé et reconduit
mécaniquement par le gouverne-
ment. « Dix ans après, je reste le
symbole de la peur du pouvoir
français. Sinon, son refus de me
laisser revenir n’est pas expli-
cable.» L’Allemagne fédérale n'a
rien gagné à cet aller simple.
Bronze, plutôt amaigri, visage
souriant sous sa crinière de lion.

Daniel Cohn-Bendit a toujours le
formidable appétit de vivre qu’on
lui & connu entre Nanterre et la
Sorbonne. H balade son génie de

De notre envoyé spécial

trublion Inspiré d’une lutte à ren-
tre : journaliste c underground »,

libraire, « communautaire ». idéo-
logue marginal mais écouté par
l’extrême gauche u
soutiendra la candidature d'un
écologiste aux prochaines élec-
tions da Lând.

Pourtant, cet exil militant est
pins lourd à porter â l’approche
du dixième am»,versaire ; « Le
31 décembre, fai Iront du « hasch »
et subitement je me suis dit :

maisça va labre dix a». Dix ans !

J'ai tourne toute la soirée dans
Vappartement. Cet anniversaire
me pose un problème : je n’ai pas
envie de jouer les anciens combat-
tants. mais en même temps je sais
/put fexpérience de 68 m'a pro-
fondément marqué. Ma vie, mes
souvenirs de ces dix ans sont ici.

bien sûr. Mais je me sens coupé
de mon histoire. J’êprouoe le

besoin de retrouver la réalité de
ce. que ma mémoire porte d'es-
sentiel*

Refaire le chemin en sens
Inverse. Se retrouver dans les
décors de là « tribu », cette bande
de copains qui a formé le noyau
de base du Mouvement du 22 mars.
« Nous étions toujours ensemble,
à la tac. on au café. Très vite,

notre, tribu a été connue à
Nanterre par ses positions anti-
autoritaires systématiques. Nos
interventions dans les cours de
sociologie étaient diversement res-
senties, notamment parmi les étu-

diants qui voulaient étudier, mais
nous avions, par notre style, des
rapports affectifs avec beaucoup
de gens.*

La marche à reculons

Assis dans le fauteuil de sa
chambre, aous un portrait flou de
Marllyn Monroe. Daniel Cohn-
Bendit tourne machinalement la
tête vers sa bibliothèque, comme
pour revérifier un détail d’une
histoire qu'il connaît par
coeur. Tous la gens qui ont-vécu
cette période devraient reconnaî-
tre. comme moi, qu’ils ' sont nos-
talgiques. Nous ne savons vas
comment structurer notre vécu,
sans tomber dans le piège de la
nostalgie : aussi restons-nous sans
exprimer l’impact qu’a eu sur
nous ce mois de mai. Ceux qui
Vont vécu sont incapables de s'ap-
proprier 68, devenu un phénomène
de média Il serait possible,
non pas de refaire 68, mais d’ex-
primer ensemble les mimes
besoins qu'en 68. On’ aurait pu
faire tro congrès de la paresse, ou
un immense carnaval polïtico-

altematij

Malgré tant de signes de mar-
che à reculons, le bilan, dix ans
après, ne lui parait pas négatif :

« En France, les mouvements *e
Lip. des femmes, des écologistes,

expriment cette subjectivité col-

lective que nous avons vécuesans
savoir la forma 1er. Nous igno-

rions. à Vèpoque, le mot autono-
mie -des mouvements.»
' Daniel Cohn-Bendit n'est pas
prophète. U n’a pas d’idée pré-
cise sur ce qui pointe à l’horizon
de la prochaine décennie, n dit
simplement avoir compris, «www
d'autres, que l’université n'est plus
le seul lieu révolutionnaire pos-
sible. Tout le mondé sait main-
tenant que la transformation de
la société par la voie- du réfor-
misme est impossible. Lé mouve-
ment étudiant de 1376 en est la
preuve la plus récente. D’autant
que, avec la crise, tes menaces du
chômage, les étudiants s'éjectent

de plus en plus de Funiversité.
Les étudiants ressentent très-bien
une aigreur. Mais cette aigreur est

élastique. Us pensent d’abord à
surmonter les difficultés, à s’ac-
crocher. Ce cycle peut dater des
années, la désillusion passer par
différents stades avant identrai-

ner une explosion. » .

Daniel Cohn-Bendit souhaite
vérifier cette thèse sur place.

Aussi annonce-t-il son retour. I]

laisse, cependant, le temps au
nouveau gouvernement dé sinstal-

ler. n viendra à Paris, en avril,

chercher une m»m(»±te ou un pro-

cès pour' infraction & la loi sur
l’interdiction de séjour. C'est

selon. « Je diras officiellement

quel jour farriverai. Je ne pren-
drai çalm bBlet aller. Comme
cela, s’ils né veulent pas que je

reste, üs seront obligés de m’ùffrir

mon bület de retour. »

PHILIPPE BOGGIO. -

les trois coups du «grand bazar»
« C'était vraiment banal » .*

pour plusieurs « anciens » de
Nanterre, l'occupation par cent
quarante - deux étudiants de la
salle du coasqil de leur faculté.
dans la nuit du vendredi 22 an
samedi 23 mais 1968, est considé-
rée sur le moment comme une
péripétie parmi d’autres, n fau-
dra plusieurs jours pour en me-
surer la portée.

B est vrai que depuis la rentrée
d'octobre 1967 les incidents se
sont multipliés dans les facultés,
particulièrement à la Sorbonne et
a Nanterre. Deux causes essen-
tielles à ces troubles : la « ré-
forme Fouchet », qui ai est alors à
sa deuxième année d’application,
et son complexe d’ « équiva-
lences » avec l’ancien système
Instituent aux yeux de nombreux
étudiants une « sélection » inad-
missible. Les conditions de vie

en cité universitaire et notam-
ment la « ségrégation » qu’impose
le règlement entre filles et gar-

çons «ont de plus en plus mal
supportées par les résidents.

A Nanterre s’ajoutent un sur-
peuplement, une ambiance de
« ghetto » (la faculté est alors

entourée de bidonvilles et le

RJBJt. n’existe pas encore). Pin-
quiétude des étudiants en psy-
chologie et en sociologie devant
la faiblesse quantitative et quali-
tative des débouchés, une remise
en cause de renseignement reçu
qui se résume dans le slogan

« professeurs, vous êtes vieux ».

une critique de la société et un

bouillonnement d’idées inspirés
de Marx. Marcuse. Reich, Dada et
d’autres.
Le 8 Janvier 1968, Daniel Cohn-

Bendit fait pour la première fois

parier de lui lors de Plnauguratlon
de la piscine de la faculté par
M. Missolîe, alors ministre de la
jeunesse et des sports: il lui

reproche d’avoir omis la sexualité
dans son « livre blanc de la jeu-
nesse s.

Pour protester contre les me-
naces d’expulsion dont Daniel
Cohn-Bendit est alors l'objet.

mais aussi contre la présence de
policiers en civil dans leur faculté
et la constitution d*une.prétendue
« liste noire » par l'administra-
tion, des étudiants de « tendance
anarchiste » manifestent le

26 janvier. Des heurts £e produi-
sent avec des représentants de
l'administration ; la police pénè-
tre la faculté, ce qui pro-
voque des bagarres. En province,

divers Incidents ont également
lieu, notamment pour obtenir une
libéralisation des règlements des
cités universitaires.

La spontanéité

L’occupation, dans la soirée du
22 mars, de la salle du conseil de
la faculté de Nanterre n’a cepen-
dant pas pour objet des revendi-
cations « corporatistes ». U s'agit

de protester contre rarrestation
de six militants da comité Viet-
nam national, accusés d’avoir par-
ticipé, quelques Jouis plus tôt, à
l’attaque contre les vitrines, de
l'American Express.
Les thèmes « anti-impérialis-

tes» et «antlcapitallstes» per-
mettent au groupe qui s'appellera

plus tard Mouvement du 22 mais
ipar référence au Mouvement du
26 juillet de Fktel Castro qui
commémorait l’assaut de la for-
teresse Moncada) de surmonter
ses divisions idéologiques. Il y
a là des marxistes, des léninistes,

des trotskistes, des « lambertis-
tes ». des anarchistes, des situa-
tlonnistes, des libertaires. anxqnelB
l'existence de mouvements analo-

gues en Allemagne de l’Ouest aux
Etats-Unis, en Italie, au Japon
et en Pologne, notamment donne
le sentiment de faire partie d’une
avant-garde internationale. Mais
ce qui caractérise le Mouvement
c’est la spontanéeté, voire le jeu,

le refus de toute organisation, la

« prise de parole » et la mobOisa-
'Uon par des actions spectacu-
laires.

Au conis du pique-nique qui se
prolonge jusqu'à 1 h. 30 du matin,
les cent quarante-deux étudiants
présents adoptent un texte qui
insiste sur la nécessité d’introduire

la discussion et l’action politiques
à l'Université et d’établir .une

liaison avec les luttes ouvrières.
Les autorités universitaires sont
embarrassées. Leurs représentants
affirment au cours de rassemblée
de faculté du 26 mais : « Certes
l'expression d’idéologie de destruc-
truction de la société ne nous

concerne pas, mais.. . si cette

",contestation passe par la destruc-
tion de l'CInwersité, .ü faut réa-
gir. » Lt doyen décide. «lacs de
suspendre • les enseignements du
22 msrraç 1- avril pour «-/aire

-

prendre otfnsdencè aux étudiants

de la gravité de la situation’*
créée par un groupe détudiants
irresponsables qtd . depuis._ quel-
ques mois perturbent les cours

_

et les examens fie 20 mais] et

pratiquent des' méthodes de par-
tisans dans la faculté ». Au lieu

de dBuer le Mouvement, œtte dé-
cision cristallise la contestation.

Toute la journée du vendredi 29,

sur la pelouse de la. faculté,

environ quatre cents étudiants
libérés des coma ont le temps,
d’affiner et de préparer .les débats
politiques de la semaine, suivante.

Cette manière de tirer profit

des « gaffes ». de l'administration
est caractéristique de la stratégie
de « boule de neige » du mouve-
ment du 22 mars qbt à partir (te
thèmes les plus divers, réussit par
de petites provocations à- entraî-
ner des -ripostes démesurées de
l’adversaire, qui transforme ainsi,

par un réflexe de solidarité, des
étudiants .« apolitiques » en
contestataires.

. Les trots coups de mal ont.été
frappés. Bientôt, l'agitation re-
prend. Le 3 mal, les cours étant
suspendus & Nanterre, les «nan-
tôrrois » se transportent & la

Sorbonne, où la police pénètre.
Le « grand bazar » commence.

' MICHEL 5TDHOM.

NANTERRE AN X : seuls les murs parlent encore
Le décor n'a pas vraiment changé.

Nantwrv-rEnragée, do son vrai nom
Nutom-Io-FoUe, est toujours le

gfcette décrit U y e dis ans. Les

nidanvUles «ni cernaient 1•université

se sont éloignés, remplacés par des

H.L.M. On a paré cet univers de
béton et d*tuinn de deux cafétérias

et d’an supermarché. Mais ces

rajouts se font pas nn tissa urbain.

Le seul lien animé reste la Rare da
R. K. EL, suspendue au-dessus de la

vote, fonctionnelle en diable.

Sur le pont du R. E. R, deux flè-

ches indiquent, l’une — vert U gau-
che — la direction de (‘université de
Parts-X. l'entre — vers la droit* —
celle de l'Agence nationale pour
l'onplol (ANPE). e Ici le système est

serré, dit un enseignait, directement

da producteur as consommateur. »

A gauche, donc, le Nautcrre uni-

versitaire : pas d'escaliers, mais nue
rampe inclinée qui projette les étu-

diants sur le campus. Avait-on

craint une quelconque résistance?

La dot se scinde en deux, «ne cen-

taine de mètres plu loin : Iw étu-

diants de droit et de .
sciences éco-

nomiques quittent les c littéraires ».

A partir de cet endroit, les lodens et

Isa attaché-cases ne cdtoleront plus

les accoutrements marginaux an
militants, commence l’e antre de la

rage », le premier haut llru de la

contestation solxante-hultarde, sym-
bole déjà vieilli do U prise do pou-

voir- par la parole ; la faculté dre

lettres, succession de bâthnents de
-quatre étags» (lettrés, psychologie,

sociologie, etc.), reliés les ans aux
autres au rez-de-chaussée.

Le couloir, depuis dix ans. n'a
Jamais cessé d'être on souk Idéolo-

gique. Les mu» Mat recouverts
d'affiches et de slogans Jusqu'au
plafond, pas nn pouce de la peinture
d'origine s’apparaît. Vient d’abord la

Ligue communiste révolutionnaire

(UCJL), pris de la porte, puis, dans
nn ordre que rien n'a jamais bou-
leversé, ruVET, le MAS. rOCL
l’A-AS. (1). l’union de la gauche, la
mouvements de femmes, les anar-
chistes. et, enfin, les organisations
maoïstes, a staliniennes > et e spon-
tanéités ».

Toutes ces offres faites par les

révolutions en gestation sont propo-
sées à une population étudiante qui
vient encore en majorité du
18* arrondissement et de NcuOly,
malgré la récente e désectartsatlon »
universitaire. Débauche

. Inutile ?_
Les messages s’annulent : « C’est

complètement anesthésiant», remar-
que une étndlante de deuxième
année d’histoire.

Bien n’indique la présence d'un
lien universitaire ; les amphithéâtres
sont rennés entre les cours et les

portes des ascenseurs d’accès ans
unités (renseignement et' de recher-
che fU.E-R.) disparaissent sous les

affiches et les graffiti. Comme si

l’Institution universitaire avait, une
fols pour -toutes, concédé le baU au
spectacle.

Un détooloir, en somme. Car, à
Nanterre. O y a bien deux facultés
en une : l’hurtsontale — le couloir —
et la verticale. Alors que le musée
des Idéologies est animé, qu’on y
trouve an carrefour avec la cafétéria
et ranimation (Tune gare; l'étage du
département O* sociologie est désert
à tonte heure du Joar.

,

Une fratrie effilochée

Quetqob chose est brisé Ici. Cette
bupresstan naît d’abord avec les

gratrftl qui racontent l'histoire en
négatif de PU. S. R. Le Mouvement
du Z2 mare est absent des mure du
couloir et dés selles de cou», A
moins que— celui-ci T « L’ennui est
coam-révointionMlre. » De quand
date-t-n ? Ou trouve plus facilement
les strates de 190-1878 : « A bas U
participation, nous ne serons pu nos
propres patrons. » On encore, datant
de la période sceptique, peut-être

1933 : « Volons de défaites en échecs

Jusqu'à la victoire finale; »

murins slogan* rappellent qu’tel

le rapport maîtres Oèves foi
contesté. Inscrit sur le bureau d’un
professeur, encore posé sur une
estrade : x DW le maître va vous
parler, réveiller-vous 1 »
La ma» livrent un antre épisode.

Ba 187*. un jeune assistant dn nom
de Dos Sandos rat

.
licencié pour

s'être trouvé sur une plage exotique
dorant an congé de maladie : cette
année-là, les étudiants savaient an
moins peindre : presque tenta la
renétrès de rètsge sont décorées âr
peimle» et dé soleils.

.

Pourquoi ces pauvres témoins de
l’histoire nantamise n’Out-Ua Jamais
été effacés ? Manque de crédits ?
Ceux qui j travaillent, la ensei-
gnants, estiment que rc.JE.lL est.
on lien abandonné «prb dix années
de lattes Idéologiques interna, (te

polémiqua profashmaetta : s Se
n’ai pas reva certains dé ma collè-
gues an département depuis trois
ans, explique Mme Annie KrJegel,
professeur A Parls-X. La déchirure
da consensus est Irréparable. Le tissa
intellectuel da corps enseignant ne
s’est Jamais reconstitué. »
Aussi la enseignants ne « ren-

contrent-Os pas. n n’existe au«rsa
coordination pédagogique de I'Ojsjl.
Chacun respecte plu ou moins Iss
régla minimum : attribuer da
nota de contrUe »ax étudiants,
accepter d'enseigner la quelques
coure du programme... -

La étudiants dé sociologie -de 1878
ignorait presque tous ce que fat le
Mouvement du 22 mare. Certain* ont
ln. La plupart s’étalent pas encore
entrés au lycée en 1968. La senls
dépositaires de la mémoire‘~âë“c«
dix années sont la euMgnants
encore présente à FC. B. B. (Jm
mémoire déchirée.
Aujourd'hui, sente la mua parient

encore à Nanterre.
' - Ffc.Bg.

(1) Uns» nationale da étudiant»
de France, Mouvement- d’action syn-
dicale. Organisation opmmmüate da
travailleur*. Organisation commu-
niste Internationaliste. aiumw»,. da
Jeûna pour le socialisme-

|—— Libres opinions—

—

Les derniers représentants

de l'intelligentsia révolutionnaire

par ALAlNl .TOUÇAINE (*)

*|-
- ES événements dë 1968 sont .recouverts par une tradition, qui

fl
' s'épaissit sa/re cesse et .qui cache maintenant leur véritable

nature. Cette tradition est devenue aussi
1

réelle que l'événement,

.meus elle ne peut pas sa substituer & lui. Il faut donc partir & la

découverte de ‘ce que' Ait 1968 pour ceux qui te vécurent

• Les étudiants de 1968 ne. vivaient pas dans une économie en
crise: Autour d'eux, beaucoup. & droite ou & gauche, parlaient de
prospective, de croissance ou de société post-industrielle. Ils étaient

convaincus que la connaissance était devenue une force de produc-
tion, qu’elle était de plus en plus asservie au capitalisme, A l'Impéria-

lisme ou à l'Etat totalitaire et qu'a faüaft la libérer, ils savaient aussi,

et surtout, les étudiante de sciences sociales, qu'ils ne pouvaient

pas espérer les- garanties offertes par les concours de recrutement,

. qu'ils devraient mettre leurs connaissances su service d'un monde
marchand ou technocratique- Leur lutte combattit,* parfois confusément

- mais toujours fortement, cette pénétration directe du pouvoir dans ls

connaissance. H est vrw que la montée, des effectifs avait déjà fait

pénétrer l’inquiétude parmi des étudiants qui ne voyaient pas les

débouchés de leurs études mais tel n'était pas le sentiment dominant
La contestation remportait sur la déception.

La mouvement étudiant ne fut pas . la manifestation d’une crise

sociale ; il fut -d’abord -une- lutte contre la puissance montante et

- envahissante du capitalisme .et de I-'Bbrt. Cest peut-être pourquoi -

Il éclata à Nanterre. envers, de Parts, au Milieu des chantiers et dés
. bidonvilles, loin

,
des subtilités Idéologiques des groupuscules de la

Sorbonne et dans une faculté qui était moderniste et non pas confinée
dan» ses- traditions..

•

• Cette lutte ne fut à.aucun'moment enfermée dans l’untveraitâ.

En 1978.jjne grève, plus longue et plus .organisée que celle de 1968,

avait combattu une réforme de l'enseignement et mis en- cause les

enseignante: Les étudiante de 1968 et surtout ceux qui déclenchèrent,

à Nanterre, - le mouvement . ne s'intéressaient guère aux problèmes
universitaires. Leur action sortit- vite de Puniversité et les attaques

contre les enseignante furent très limitées. Daniel Cohn-Bendit, figure

centrale du Mouvement du' 22 mars, s’intéressait & ses études, venait

suivre des
^
séminaires -à Parts, et m’assura constamment de eon

appui pour' maintenir l’activité dn département de- sociologie dont
j'avais la responsabilité. H .fut tout te contraire d’un étudiant révolté

contre ses professeurs. Il était habité par dee déférés èt des espoirs

beaucoup plus ‘ nobles. : venger les militante révolutionnaires écrasés-,

par je stanrUsme, Hbérar et animer de . nouvelles forces révolution-

naires, vivre à runisson des révolutionnaires do monde entier.

Je viens d*employer trois fois te môme mot : révolutionnaire.

.
Peut-être nq i’entend-on plus aujourd'hui aussi facilement qu’il y a
dix ans. 11. est 'le seqiqui puisse nommer -le» étudiants du 22 mare. Ils

ne cherchaient pà$*Êaxpresslon dtaux-mèmes i Ils ri'èn appelaient

pas au désic contre ïa sodété ; ils étalent dans leur .société, natfona-

temeiK ot Wamatlpnalsmënt et y combattaient ;en révolutionnaires

la Masse dirigeante’ et?te pouvoir d'Etat -D» là l'extrême importance,
en France comme- en. Allemagne et en Italie et e fortiori, aux Etats-

Unis, de te lutte anti-impériHilrte dans la naissance du mouvement
étudiant du combat.- contre la guerre au Vietnam et de l'exempte

cubain ou des souvent de la guerre d*Algérie.

Où est aujourd'hui ce «ans de la solidarité Internationale du
révolctionnalrea alors que les anciens .guérillero» cubains Inter-

viennent sur .des territoires étrangers, que te Guiné. anti-impérialiste

. n'eet plus perçus quB comme un régime répressif, que les bruits

étouffés, qui viennent du Cambodge et même dd Vietnam ne sont
plus ceux -d'une libération?

• Enfin, rfew ne hit plus évident pour les étudiante de Nanterre

.
et d’ailleurs, qqe le rôle central de la

.
classe ouvrière dans la lutte

. sociale et poétique. Hostiles au parti' communiste, lie l’étaient presque
- tous, mais toujours au nom- du prolétariat Ils ne s'intéressèrent pas
au déloge verbal déTOdéon, à peine davantage aux palabras de la

Sorbonne, lis voulaient se battre et s"unir à la Masse ouvrière déli-

vrée de ses mentors à la fois autoritaires et réformistes.

Une tradition édulcorante ne voudrait retenir de 10® que rappel

A l'imagination, à 1a jouissance et à la libération culturelle. Je revois

plutôt tes étudiante du 22 mars sur les barricades de te rue Gay-
Lussac, dans 1a nuit du 10 au 11. mai, ou encore au premier rang de

• la manifestation, casque en «te et mouchoir sur te nez, te 24 au soir,

rue de Lyon,- eu moment symbolique 'où de Jeunes ouvriers quittèrent

te cortège tout proche, de/la ..C.GX 'pour .se joindre A celui «les

étudiants. Pas et tenuB de combat, courage .
physique face A la

police, tes gens du 22 mars, parmi lesquels -plus d’un que Je revote
aujourd'hui comme chercheur où enseignant, lurent d’abord des'
combattants d’une lutte sociaia.

•
• '

- / A . ... -

Mal 1968 est la première des journées révolutionnaires où HnleJ-
Flgêntsia en appelle air peuple contre les organisations politiques

et au-delà: des réformes. Le mouvement de mal s'est battu contre

un régime orgueilleux autant que bloqué, au. nom du mouvement
ouvrier et anti-impérialiste, et contre ia soumission dé la connaissance
A un- pouvoir technocratique en même temps que contre la trahison
des luttes révolutionnaires.

Tout était fort et confiant en 1968. Aujourd'hui, la crise a rem-
placé ta croissance, la déortepatlon, te blocage; les' espoirs dans'
les régimes post-coionteux s'en sont allés, a le mouvement commu-
nia» a’est plus eacré. car il ne s'est pas dégagé des crimes qui ont
été commis en son nom. c’est-à-dire aussi par lui-méme. Les étudiants
du 22 mare sont, plutôt Ies demima représentants de iTntelligentaia
révolutionnaire du siècle passé que tes précurseurs des nouveaux
mouvements sociaux. .

fis occupent au début d'uns société post-industrielle te même
place que les commutante bu début de ta grande Industrialisation.
La majorité de la Commune était faite des descendants abâtardis da
la Révolution française, et pourtant Marx Llssagarey et Lénine ont
justement Ja6 de la Commune .le symbole -de .la lutte -des classes
do prolétariat ouvrier. Le thème même de te. Commune appartient
au monde marchand, et pourtant ce sont tas ouvriers de la I" Inter-
nationale qui lui ont donné son sens pour l'avenir. De même, 1968
fet encore dominé par te mouvement ouvrier et sa lutte contre le
capitalisme :et 1’hnpériaflsme, a pourtant fl annonce déjà les noovMles
lottes populaires contra la technocratie. Mais ces luttes ne naissent
pas an un printemps. Après 1968, vint une. .période

. d’ouvriérisme
sxacarb^ puis d» décomposition du mouvement étudiant En 1976,
la rupture entre ta crise étudiante et un mouvement ouvrier défini-
tivement enfermé- dan» sa stratégie institutionnelle devint patente.
Mais la contestation sociale et cultorafle. née en mare et mal 1968.
réapparaît «fleura, du cAté des luttes anfi-nucléaires.

'

Nous sommas aujourd'hui dans la confusion du passage d'une«mW» A une autre ; noos ne comprendrons plus, demain. les mots
d hier, mais nous reconnaîtrons toujours ia voix des étudiants dua mare, comme celle de tous ceux qui ont combatte A travers les •

sJéciea contre ta domination «octale et politique. Ces «enragés»
appartienttent déjà. à. l'histoire.anonyme et .permanente des mouve-
ments sociaux. -

. Ç1 M- Alêtn Touraine. acttunàuMtt directeur «fétndav A id&xâi
,
«* aotencg sociales, était en 1968 dlrecfeUt dudéiwtaneut de soctetog» à la feeufté des lettres et «tanStaSfrÏÏ
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L'UNESCO adopte un projet de déclaration

sur le racisme

Dans le cadre de la décennie de lutte contre le racisme décidée
par l'Organisation des Nations unies en 1973, l'UNESCO a réuni
du 13 au 20 mars une conférence chargée d'élaborer nn projet
de déclaration sur «la race et les préjugés sociaux'*. Ce teste
adopté sans opposition ni vote sera soumis pour adoption défi-
nitive à la conférence générale de cette organisation* qui doit

se tenir à Paris à l’automne prochain. C’est la première rois,

souligne-t-on au siège de l’UNESCO, qui a Tait de la lutte contre
le racisme un de ses objectifs dès 1950, qu'un texte de cette Impor-
tance est retenu. Quatre-vingt-dix-neuf Etats ont participé à cette
conférence.

En prison : la mort du sexe et de l'amour

« Cette déclaration pourra it

devenir la clef de voûte de l’édi-

fice de la lutte contre le racisme
et les préjugés raciaux ». devait
déclarer, en inaugurant cette
conférence, M. Amadou Mahtar
M*Bow, directeur général de
l'UNESCO. Cette organisation ne
possédait pas en effet de norme
de référence unique : ce docu-
ment. élaboré pour la première
fois par les représentants
des gouvernements eux-mèmes,
aborde la question du racisme
d'une manière globale, reprenant
le cas échéant des principes Figu-
rant dans d'autres documents de
l’UNESCO.

L'originalité de ce projet de
déclaration tient donc moins &
son contenu qu'à la volonté
d'aborder la question du racisme
sous tous ses aspects, biologiques,
sociologiques, culturels et écono-
miques. Ainsi, ce document
récusé l'idée, qui n'est pas nou-
velle. selon laquelle 11 existerait
au sein de l'espèce humaine des
différences fondamentales dues à
la race et condamne les théories
fondées sur la supériorité d’une ou
de plusieurs races. De façon pru-
dente. les arguments scientifiques
ne sont utilisés que de façon
négative, montrant simplement
que rien, sur le plan biologique,
n'a montré la supériorité d'une
race sur une autre. De façon plus
originale, ce texte insiste sur la

reconnaissance d’un droit à la

différence des Individus et des
groupes. Cette affirmation, en
aucun cas. est-il précisé, ne sau-
rait servir de prétexte à un
régime discriminatoire, et notam-
ment à l'apartheid consi-
dérée comme un * crime contre
l’humanité », à l'égal du géno-
cide. Dam le texte définitif, la
référence aux résolutions de
l'ONU adoptées sur ce sujet, assi-

milant pour certaines le sionisme
au racisme, ont été supprimées.

malgré le désir de certains pays
arabes.
La portée de cette déclaration,

qui n’est ni une convention ni
un traité, tiendra sans doute à
la forme solennelle de son adop-
tion par la conférence générale
de l'UNESCO. Mais son efficacité
dépendra surtout de la volonté
politique des Etats de lui accor-
der un large soutien. La déclara-
tion de 1789. soûl lgne-t-on à
l'UNESCO. ne liait pas les Etats
sur le plan Juridique et fut pro-
mise pourtant à un brillant
avenir.

Mais, comme devait le souligner
un Journaliste sud-africain en
exil. M. Bowka Mafuna, lors d’une
ec table ronde » sur l'apartheid,
ce type de déclaration est ratifié
aussi bien par les amis que par
les faux amis des mouvements
africains de libération. « Seules les
actions concrètes, notamment les
mesures de représailles sur le

plan économique, nous permet-
tent de différencier les uns et
les autres. *
Myrfam Mafceba. qui chantait— bénévolement — lois de la

séance de clôture de cette confé-
rence. a fait l'unanimité parmi
les délégués : « J'entends dire.
déclara-t-elle, Myriam Makeba,
elle fait de la politique, mais moi
le ne chante pas Ta politique, je
chante la vérités »

MÉDECINE

DES PROFESSIONNELS

DE LA SANTÉ

ATTIRENT L'ATTENTION

SUR LES DANGERS

DU NUCLÉAIRE

UN MESSAGE

DES GRANDES ÉGLISES

DE FRANCE

A l'occasion de v la Journée
mondiale contre tonte discrimi-

nation et partlcnlièrement contre
le racisme», qui a en lien le

CI mars, mus l'égide de l'OSXf,

Mgr Roger Etchegaray, président

de la conférence épiscopale fran-

çaise. M- Jacques Manry, prési-

dent de la Fédération protes-

tante de France, et Mgr Meletïos,

métropolite de l'Eglise orthodoxe
grecque, ont diffusé un message
dont la Tésonance est délibéré-

ment spirituelle.

Sons le titre « Volet l'homme a.

les dirigeants chrétiens rappel-

lent que Jésus a été condamné
à la suite d’un Jugement r déri-

soire n et qn'il est le représen-
tant Inégalé de tous ceux qui
souffrent d’injustice. « du poids
des Inégalités, de l'oppression et

du mépris de leurs droits élé-

mentaires ».

> importe qne chaque
croyant agisse contre tonte dis-

crimination entre ceux qnl y
vivent : racisme, antisémitisme,
toute forme de discrimination
selon U couleur, la nationalité

on la culture.
« Le Christ est mort pour tous,

c’est notre foL Le Royaume
ouvert par sa Résurrection est

celui de la complète Justice dans
la parfaite unité. se prépare
dès Ici- bas. Que taisons-nous
pour l’accueillir ? a

Quatre murs et la solitude
du corps : une cellule. Un
homme caresse l’Image d’une
femme, tatouée sur son
épaule, en esquissant quelques
pas de danse. Sa bouche cher-
che un visage, une bouche à
embrasser et ne trouve. lisse

et immobile, qu'un mur. Un
corps rêve tfun autre corps
tandis que la main se crispe
sur le sexe : un homme se
masturbe, comme son voisin
de cellule, et le voisin du
voisin.

Ces quelques plans d’un
film réalisé en 1950 par Jean
Genêt — qui a renié cette
œuvre et en refuse toute dif-
fusion commerciale — étaient
plus qu’une introduction au
débat organisé, mardi 21 mars
à l'hôpital Necker, à Paris,
sur le thème « délinquance
sexuelle, conduites sexuelles
en milieu pénitentiaire» au-
quel participaient le docteur
André-Gilles Iffathé, auteur
d’un livre sur la psychothé-
rapie en milieu péniten-
tiaire (1J ; le docteur Yves
Roumajon. président de l’As-
sociation française de crimi-
nologie ; et le docteur Wein-
berg. sexologue.

Parler de la vie sexuelle
des détenus, c’ait d'abord
constater une absence : «Il
’y a fias de conduites sexuel-
les des détenus», dit le doc-
teur Mathé. La détention est

la suppression de toute vie
sexuelle et cette privation tait

partie de la petite. Le détenu
doit souffrir dans son corps
comme dans son esprit, et.

jusqu'à une période récente,
même les fantasmes lui
étaient interdits : pas de
journaux, pas de revues, pas
d'images de femmes nues ni
de photos sur les murs de la
cellule. « La seule liberté d’un
détenu, c'est son corps. » C’est
sur lui qu’il s"exprime : il le

met en jeu par les mutila-
tions. les grèves de la faim, il

le fait jouir.

La pratique la plus répan-
due pour tenter de compenser
cette « guillotine du sexe » (2)
dont parle Jacques Lesage de
la Haye, qui assistait à ce
débat — aujourd’hui psycho-
logue, Û a passé onze ans et
demi en prison — est la mas-
turbation, accompagnée quel-
quefois de culpabilité.
Chez les femmes détenues,

précise-t-il, faisant référence
Environ cent quatre-vingts per- Cft®3 «* tfn}

sonnes, médecins et membres des précise-t-il, fan
professions de santé, viennent de
signer un appel pour attirer
l'attention sur les conséquences
biologiques et médicales du déve- CflCA/fCC
ioppement de l'industrie nu- «JV.ILIÏV-L

J

ciéalre.
a En tant que médecin, nous

ne pouvons cautionner aucun _ ,
accroissement de l’irradiation llgnv Pj
externe ou interne dont l’innocuité u
biologique et génétique n’aura |_
pas été établie par des recher- 1Q
eftes préalables », a expliqué. . _ ,

mercredi 8 mars à Paris, le doc- flfVnP Tflf!
teur Jean Brière, chef de travaux •* une Altu
de bio-physique à l'UE.R de
médecine nucléaire, soulignant Deux équipes de chercheurs fran-

notamment le fait qu’on ne sait çai», venant du laboratoire de phy-
pas s’il existe un seuil au-dessous afque atomique Aimé-Cotton d'Orsay,

2X2

^

dirigé par M. Pierre JacquinoU et

^igSauir^ df l'appel du Iaboratoire d
?

nucléaire

demandent notamment qu'aucune René-Bamas d Orsay, dirige par

nouvelle Installation ne soit M- Robert Klapisch. viennent de rôa-

créêe « Jusqu'à plus ample User une « première - scientifique,

informé » ; que soit créé un au Centre de l'organisation euro-
registre central de toutes les prenne de recherches nucléaires

SSïïï? le (CERN) de Genève : ils ont fait la
nucléaire, accessible au corps
médical; qce soient engagées des

observation dune radial on

études épidémiologiques ; que le

corps médical soit pleinement
Informé en matière de radio- r .

protection, notamment pour ce jGiQîl UfîG TGVUG
qui concerne les plans Orsec-Rad.

-k Pour tous renseignements,
s’adresser au docteur rrim.-inn

,
-

4D. boulevard Gambetta, 93130 Nolay- ICT ÇfiVIFI
ie-See. ou A l’APRI. 12. rue des *-!-> Jvvltl™ Tmeu“-

EXPRIMENT!
Parmi les signataires, on relève nur unirrrr

no tara mont les noms des docteurs lINc NAVcIIl
.Vand Cousin. Henri-Pierre mots,
Gérard Mérat. Henri Pradal et des r
proresseura Henri Laborlt et AJexan- „ „

a

dre MinkowsïsL 1211 prototype de na

eu livre de Catherine Leguay
et Catherine Ehrel, Prison-
nières (3), la sexualité est

ntêe encore davantage. On
n’en parle pas. Il n’est pas
admis que les femmes expri-
ment leurs fantasmes ; « elles

ont à parler des enfants, de
la « popote ». Leur sexualité
est amnêslée. leur frustration
sexuelle niée et récupérée ».

L’isolement sexuel des détenus
ressemble a à un lavage de
cerveau qui finit par créer
des individus totalement dé-
phasés », devenant homo-
sexuels par absence de choix,
ce qui « constitue un attentat
à la liberté ». Misérables aussi
ces prétendu s délinquants
sexuels a qui peuplent tes pri-

sons et ne sont pas des dé-
linquants sexuels, estime le

docteur Roumajon. Les « mi-
norités sexuelles » ne sont pas
délinquantes ; le seul délit

c’est la violence sexuelle, mais
la façon dont on la réprime
— distribuant aux violeurs de
fortes peines de prison ou sur-
sis. — « an petit bonheur »,

est totalement inefficace ».

Le remède contre la frus-
tration sexuelle des détenus
pourrait être, médicalement,
la mort du désir s grâce aux
anti-androgènes par l'action

desquels, explique le docteur
Weinberg, on aboutit à une
pseudo-castration, la ' libido

étant atteinte en quelques
jours, puis l'érection et l'or-

gasme ». Le remède pourrait
être aussi une satisfaction de
ce désir. Certains pays auto-
risent les détenus à recevoir
dans leurs cellules, leurs

épouses, la France s’y refuse.

M. Jacques Lesage de la

Haye devait conclure: «Tant
que les prisons existeront,

plutôt que de castrer ou
pseudo-castrer les détenus,
qu'on leur laisse exprimer
leur sexualité, leur affectivité,

leur amour. » « la. prison,
écrivait-fl dans le journal du
Comité d’action des prison-
niers (CAP), en 1976, exécute
le sexe. Et il est vraiment
mort à la sortie. Mais cela

peut encore se ressadter.

JOSYANE SAVIGNEAU.

(1) Psychothérapie en prison,
Denoél. 1076.

(2) La Guillotine du «se.
Robert Laffont. 1978.

(3) Prisonnières, Stock-2, 1977.

Deux équipes d’Orsay ont réalisé

la première observation

d’une radiation optique da francium
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Selon une revue américame

LES SOVIÉTIQUE!

EXPÉRIMENTERAIENT

UNE NAVETTE SPATIALE

L'Union soviétique expérimente
un prototype de navette spatiale,
affirme dans son numéro du
lundi 20 mars la revue améri-
caine spécialisée Aviation Week
and Space Technology. Selon
l'auteur œ l'art lcle. ce véhicule
spatial réutilisable aurait déjà été
testé dans l'atmosphère après
avoir été largué d’un avion
TupoIev-95.

Comme la navette spatiale
américaine — qui doit effectuer
son premier vol dans L’espace
en 1979 et a subi des tests ana-
logues à partir d'un Boelnç-747.
— l’engin soviétique ressemblerait

à un avion et serait pourvu d’une
aile en delta loi permettant d'at-

terrir en fin de mission par ses

propres moyens.

La navette soviétique aurait,
indique encore la revue améri-
caine, une charge utile plus im-
portante que celle des vaisseaux
Soyouz, mais plus faible que celle

de la navette américaine.
I

€t Menât
PUBLIE

CHAQUE LUNDI
(numéro da2â mardi)

UN SUPPLÉMENT
ÉCONOMIQUE

optique du francium, qui occupe la

casa 87 de la classification périodi-

que des éléments (tableau de Men-
defelev).

Tous les atomes sont entourés d'un
nuage électronique formé d’électrons

pouvant avoir différents niveaux
d'énergie bien définis. Le passage
d’un électron d’un niveau d'énergie

â un niveau d'énergie inférieure pro-

voque une émission d'énergie, qui se
traduit par rémission d'un photon de
longueur d'onde bie ndéfînie : la !

- raie optique - Jaune du sodium est

bien connue. Et c'est l'observation

des émissions lumineuses des astres
qui permet d'identifier la composition
des étoiles.

Le francium, élément radio-actif

d'une durée de vie courte — quel-

ques minutes — a ètâ découvert 11

y a une quarantaine d'années par
Marguerite Parey, une des collabo-

ratrices de Jollot-Gurie. On ne sait

le produire qu’en très petites quan-
tités, en bombardant de l'uranium

avec des faisceaux de particules

(protons). Les chercheurs français

ont réussi cette « première » — que
M. Jacqulnot a révélée, lundi

20 mars, à l'Académie des ecion ces —
en utilisant des faisceaux laser pour
exciter les atomes de francium.

I
POLYCOPIE...

AU PRIX
DU PAPIER!

Due un tu économie peut être
réalisé* grftnr A l'adoption de
l'offset pour le tirage de va
notices, brochures. documenta-
tions.. EL A ('achat. l'offMi copte
moins cher qu'une chaîne dupli-
cateur A stencil Avec un résultat
digne d'un professionnel (copie
impeccable des pages d'un livrai
obtenu par n‘importe quel ama-
teur (aucune formation n'est
nécessaire), l'omet offre, en plue
la possibilité d'un équipement
modulaire...
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JUSTICE

Â Grenoble

L'État est condamné à indemniser

la victime d'un détenu en permission

- De notre correspondant

Grenoble. — Grièvement blessé
A la tête, le 9 décembre 1975, par
une balle tirée par un détenu en
permission, un chauffeur de taxi
grenoblois, M. Maurice Masson,
aujourd'hui partiellement para-
lysé, en avait demandé réparation
à l’Etat. H estimait avoir été vic-
time des conséquences de la
décision du juge de l’application
des peines, qui avait accordé &
M. Michel Ghezaïel une permis-
sion de. sortir de quatre Jours
pour aller dans sa famille. Celui-
ci subissait une peine de cinq ans
d’emprisonnement, dont dix-huit
mois avec sursis. La police devait,
le 11 décembre 1975, tuer le détenu
alors qull se livrait k une prise
d'otage k Valence A la suite d’un
hold-up manqué. . .

Devant le tribunal administra-
tif de. Grenoble, l'avocat de
M Miiam plaidant la notion de
« risque créé r et non la faute de
l’Etat, a estimé que si l'on veut
maintenir le régime de la réinser-

tion « progressive » des condam-
nés, l'administration doit suppor-
ter les conséquences pécuniaires
du risque anormal causé aux tiers

et des « bavures » inévitables que
comporte la mise en oeuvre d’un
tel système-

Le commissaire du gouverne-
ment. M. Jacqnin - Polntülon.
devait tout d’abord préciser que
4 % seulement des détenus béné-
ficiant du régime de la sortie dite

d’ a «sa! » ne retournaient pas
& la prison. « Si l’Etat sup-
porte dé plus en plus la charge de
toutes' les calamités climatolo-

giques. ü est normal qu’il répare
des dommages consécutifs à un
nouveau.régime dont la lacune est

Vindemnisation

.

» Le commissaire
du gouvernement demandait au
tribunal de- déclarer l'Etat, « en-
tièrement responsable » dans cette
affaire.
Dans son Jugement rendu mardi

21 mais
, le tribunal administratif

de. Grenoble considère
:
que le

régime de la permission de sortir

créé par le législateur, en vue
notamment de favoriser .le main-
tien des liens familiaux et de
préparer la réinsertion sociale des
détenus, « crée - un risque spécial

pour les tiers qui ne bénéficient

pas des garanties ' qui résultent

pour eux de la détention continue
du condamné ».

Le tribunal a. d'autre part,

estimé que la responsabilité du -

service public, en raison des dom-
mages causés aux tiers par. les

détenus bénéficiaires de ladite

permission, ne saurait être
,
subor-

donnée & la preuve d'une, faute
commise par l'administration,
rrmiq d'écoute des. conditions
mêmes dans lesquelles foncltonne

le service ; considérant enfin que .

dans le cas de M. Masson :11
'

existe un lien direct de causalité

entre l’aménagement du régime

de détention et le préjudice subi

par la victime, le tribunal a
déclaré l’Etat responsable de la

totalité de ce préjudice. B a
accordé k M. Masson une indem-
nité provisionnelle de 10000 F.

CLAUDE FRANCILLON.

AU TRIBUNAL. PE PARIS

Le « Baader français > avait un faux permis

Apparence de quiétude et d’or- sis et trois ans de mise à l'épreuve

mité, mercredi 22 mais, k la pour Pascal Triilat. Le ministère

r chambre correctionnelle du public avait expliqué que pour en
Ibuna] de grande de avoir fait moins que cela un com-
pris, où comparaissaient Chris- plice de Jean-Charles Wllloquet

m Harbtüot et Pascal TriLiât, fut condamné à quatorze mois-
aidant que l'un des assesseurs Pascal Triilat aura vingt ans en
iiève sa nuit, le président, prison.

. Jean Lassos, s’entretient fort . wifun itaiajam
,ii i.

miwriEi. Mjnmn. .

Apparence de quiétude et d’ur-

banité, mercredi 22 mars, à la
10' chambre correctionnelle du
tribunal de grande instance de
Paris, où comparaissaient Chris-
tian Harbolot et Pascal Triilat.

Pendant que l'un des assesseurs

achève sa nuit, le président,

M. Jean Lassos, s’entretient fort

civilement avec l'utlUsateur d’un
permis de conduire volé et falsifié

(Christian Harbulot) et le « rece-

leur », trois nuits durant, d'un
homme recherché par la police

(Pascal TrGlat qui a donné
l'hospitalité à Christian Harbu-
lot).

H faut se pincer en les voyant,

en les écoutant, pour imaginer
que sont assis sur le banc d'infa-

mie le « Baader français » — la

chose fut dite et écrite — et son
comparse. Les Juges examinent
un épisode annexe de la légende
tenace, née après le meurtre, le

23 mars 1977. de Jean-Antoine
Tramoni. qui avait iuf-méme tué
en 1972 Pierre Overney, un Jeune
militant maoïste.

Les papiers dTHarbulot trouvés
dans une voiture lors d'une € ré-
pétition r du meurtre de Tramoni.
son « profil » idéal d'étudiant
gauchiste, lui ont, semble-t-il, da-
vantage nui que des faits avérés.

Puisque les dossiers d’Harbulot
sont aussi minces (U n'a Jamais
été entendu sur le fond après
quatre mois bientôt d'incarcéra-
tion), puisque l’affaire du jour
n’en est qu’un prolongement, qu’on
Joigne le tout, demande M* Roland
Dumas. Qu'on laisse tranquille le
copain sympathique qui lui
remonta le moral, requiert M* Mo-
nique Antoine pour Pascal Triilat.

XI n’en sera pas ainsi. L’heure
du réveil a sonné. Cinq mois d'em-
prisonnement pour Christian Har-
bulot ; seize mois dont 8 avec sur-

COUPS ET BLESSURES :

un mm
AUX TROIS QUARTS

RESPONSABLE

Un gardien de la paix. M. Ber-
nard Tarapacki, quarante ans. a
été déclaré, mardi 21 mars, par
un arrêt de la cour d'appel de
Rennes, aux trois quarts respon-
sable du préjudice subi par un
étudiant auquel U avait fracturé
la mâchoire, n devra verser
10 072 francs de dommages et in-
térêts à sa victime: Le il ‘ juin
1972, le policier avau frappé un
étudiant de Vannes, M. Jean-
Claude Thepin, au cours d’une
altercation, lui provoquant une
double facture du maxillaire.
Un premier jugement du tri-

bunal correctionnel du Mans, le
14 mars 1976, avait retenu l’en-
tière responsabilité du policier,
que la cour d'Angers avait confir-
mée le 28 octobre suivant.* Cette
décision avait été cassée par la
Cour de cassation le 16 mal 1977.

La cour d’appel de Rennes a
estimé, dans son arrêt, que le
comportement de l'étudiant avait
contribué, au moins en partie, à
la matérialisation du dommage,
mais que la réaction du policier
« était démesurée par rapport à
l’offense ».

UN JEUNE HOMME TUÉ

PAR UN POLICIER

QUI TENTAIT DE L'ARRÊTER

Un Jeune homme, M. Bric Qnlnet,
Agé de vingt en*. » été tué, lundi

'

soir 20 mare. (Uns nn appartement
situé 92, quai Lonts-Blérfot. A
Paris (Xfiv), par im inspecteur dé la
première brigade territoriale de
police Judiciaire, AL Bernard ' La- -

horde, qui voulait procéder à son
arrestation.

Une tentative de chantage: qnl n’est

pas éclaircie, serait A Foriglne de
cette affaire. La directrice d'nh cabl-
née d’architectes recevait lundi,
dans l'après-mldl. an coup dé télé-

phone d'an homme qui affirmait
être en possession de photos et de
documents appartenant à nn colla-
borateuz du cabinet, nn photogra-
phe, AL Lorrïen. « Nous apporterons
tout cels ce soir A votre domicile >.

concluait le correspondant. L'archi-
tecte. étonnée, téléphonait A M. Lor-
rlen. Celnl-d expliquait qu'on loi
« avait volé des papier» > qu'on *on~
lait utiliser < pour commettre des.
escroquerie» ». L'architecte avertis-
sait la police; et deux Inspecteurs
de la lra brigade territoriale m ren-
daient A son domicile, quai Lonls-
Blértot, pour y établir une. souri-
cière.

Â 21 h. 30 arrivaient deux hommes
accompagné» d’une jeune femme.
Selon la police, les Inspecteurs qnl.
les attendaient dans l'entrée -ont font
de suite remarqué qne l*tm d'eux
portait A la ceinture no- a colt tran-
tler» ^ revolver de gros calibra atl- .

Usé aux Etats-Unis par la eow-hoya.
L'un des Inspecteur» a sorti ion pis-
tolet et' a désarmé M. Bric . Qnlnet
avant de déposer les deux «miM ..
le colt et son propre revolver .. jir
une consola. El D/L Philippe Bleget,
vingt-deux ans, qui accompagnait
BT. Qnlnet. se laissait passer les me-
nottes sans résistance, ce dernier m
débattait et essayait de s’enfuir avee
la Jeune femme. Bousculant i’DO des
inspecteurs, la Jenne femme le Ht
tomber pendant que AL Qnlnet récu-
pérait les armes. (.Inspecteur t’est
alors cramponné A son pistolet. quH
«Avait être sans danger pou lui an
premier coup de foc. puisqu'il avait
retiré l’une des cartouches. HL Quj-
net a appuyé snr la détente et bien
entendu aucun ' coup n’est parti.
L'inspecteur a enfin réussi A récupé-
rer un arme, et, pendant que AL Qui- 1

net le Trspalt avec la crosse da cou
«colt frontière, U a tiré, M. Qnlnet,
touché dans la région du cœur, a été
mortellement atteint. La Jeune
femme a réussi 1 s'enfuir ; BL Sié-
ger, qui sortait de prison, a été
arrêté. Toujours selon .la police,
AL Qnlnet était connu de ses aend-
cea pour avoir été impliqué l'an dar-
nler dans une affaire de stupéfiants.
L'Inspecteur blessé par les coups de
crosse est soigné & la nudaon de
santé de la police, u a été entendu
par des »quétenre de Ilnspeotkra.
générale des services,
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TREIZE ANS
III. — L'âge flou

aàVÆjï par BERTRAND LE GENDRE

en*^deux Tprès™ ,vLC^lage £^dé
S*3f

tenant 60113 :

avoir ôwutÆ^da tour HSKffiivie, de leurs parents et avoir mûre beaucoup plus tôt, et las encore) sur la ientendu les Jugements — possibilités que leur laisse notre lescents, a sera]
sévères mais sans perspec- société d’expérimentercette auto- suffisamment p
tives — qu'ils portent sur la nomlt L'écote ? Les psychologues veUes nonnes
société f- le Monde . des .sévères à son egard. Fondée i* libéralisation

sa les 40 a ARjff^ïsajï Ssi-aS

Mais un décalage considérable tenant, sous l'influence de la
existe désormais entre le désir psychanalyse, à condamner les
d’autonomie des pré-adotesœnts. Interdits qui pesaient (et pèsent
mun beaucoup plus tôt, et les encore) sur la sexualité des ado-
pc^ibintés que -leur laisse notre lescents, il semble qu'on n’alt pas
soc*®?® _ ppwimenter cette auto- suffisamment pris garde aux nou-socine a expérimenter cette auto- suffisamment pris garde aux nou-pomle.. L’école ? Les psychologues celles nonnes que représentent
sont Beyer fis à son eg®xtL Fondée la TiftArflifyMt.trin des nurnrg. Corn-

grand'ensemble de la région' pari-
sienne, des pré-adolescents sou-
doyaient, U y a quelque temps,
le gardien pour qu'il les laisse
disposer d'un garage àvélomo-
teuns dont ils avaient fait -leur
refuge.

Sur ce plan aussi, l’adolescent
de treize ans, livré & lui-même,
a bien du niai & se faire une
place dans un monde qui ïe plus

— -
~Naissoncfls

Les docteurs François MARTIN
et Marie-Faille, née martiale, ont ta

joie d'annoncer la naissance de
' "Mÿrtun,

‘

le 0 .mars 197$.

— Patina et Geroid SIMON ont
la Joie d’annoncer -la naissance- de-,

leur nia, -

. . Nadir,

— Le comité de rédaction du Mou-
vement social a la douleur de faire

port du décès de
Georges HAÜPT.

survenu & Borne, le 14 mars 1878.

(U Monde du .17 mare.)

— M. et Mme Jérôme Julie,
' M. et Mme' Christophe Julio,

M. et Mme Jean-Baptiste Julie,
" M. et Mme Mire Julio.

• M. et Mme Daniel Julio,

M. et Mme Sylvestre Julla,

r=i«= S æUr^uSSS A
pédalistes de Btvasss 1® a =L

aussi réduite. Travail A la maison.
ans ? Combien de garçons se à. l’âjre adulte
croient- obligés de se vanter •

Une énigme. C’est le premier
mot qui vient à l'esprit lorsqu’on
cherche à tracer leur portrait.
Les treize ans sont maussades,
secrets, indifférents, léthargiques,
repliés sur eux-mêmes, affirment
les spécialistes. Mais aussi : ou-
verts, curieux, gais, affectueux et
débordants de vitalité. Contradic-
tion ? Pas du tout. Le pré-adoles-
cent est tout cela à la fois,
altruiste et égoïste, attiré par le
monde des adultes, mais aussi
effrayé par les épreuves quH doit
affronter pour s’y faire sa place.
Période charnière, treize ans est
l’âge du grand bond en avant. U
est aussi celui de la crainte et
des hésitations.

Le temps est loin où l'enfant,
très tôt mêlé aux travaux et aux
réjouissances des adultes, deve-
nait un homme sans passer par
les étapes de la Jeunesse il).
L'école, le rétrécissement de la
famille patriarcale. 2e travail sala-
rié des parents, tout concourt
aujourd’hui à le reléguer dans un
monde à part et rend, par consé-
quent, plus difficile le passage à
l'àge adulte.

En même temps, on assiste à

^ d'aventures qÊrtls n’ont pas eues 7
très de vacances. 1 univers des Cette pression sociale est l’un

riSef K“ h t
<*es ttatts dominants de l'universQenB OU tonte lUlbi&tlV6 scr&ltr >Ue np&_Q rlAlACftante iphû uvnrlmb

régie.
•

A l'inverse, trop de pré-adolea-
Ié retard, & fige égal, des garçons.
« Ceux-ci

,

constate le docteur
cents—-surtout dans les milieux Daniel Kipman, psychanalyste,
défavorisés — demeurent, en
dehors de l’école, livrés à eux-
mêmes. L’idéal, soulignent, les spé-
cialistes. c'est une présence dis-'

crête qui leur permette d’acquérir

ont davantage de difficultés à
devenir adultes, les valeurs qu’ils
sont censés acquérir — autorité,
esprit d’entreprise_ — étant beau-
coup plus contraignantes quepeu à peu leur indépendance, sans XÏÏKL ,

compris la B

note le docteur Raphaël Rappa-
port, pédiatre, rdge moyen d'ap-
parition des règles dans tes pays
du nord de l'Europe, ait l’on dis-
pose de statistiques précises, était
de dix-sept tais. ZI est aujourd'hui
de treize ans. » Bien que plus
tardive à fige égal, la maturation
sexuelle des garçons est elle aussi,
plus précoce. Les spécialistes y
volent l'influence de meilleures
conditions de vie ; cette accéléra-
tion étant moins nette dans les
pays non développés.

Psychologiquement, l'adolescent
de treize ans est parvenu à la
dernière étape de son développe-
ment Vers onze ans ou douze
ans a eu lieu le passage de la
pensée concrète, qui caractérise
l'enfant à la pensée abstraite ou
« formelle » (2). La télévision,
l'école, le développement des com-
munications, lui apportent un flot

d'informations sans commune
mesure avec celles dont disposait
un garçon ou une fille du même
âge il y a cinquante ans.

IA VIE DE EBÉDÉRIC

Frédéric no paraît pas encore

ses treize ans. Frite et pâle, te

visage encadré de cAevaux
blonds mi-longs, bien coûtés.

Il se montre sage et timide.

Fils d’un couple de boulan-

gers pâtissiers, il a conscience

de • ne pas vivre comme les

autres». Il regrette notamment
de ne pas voir suffisamment

ses parents dont les barattas

de travail, il est vrai, ne sont

pas ceux de tout le monde. P ne
dîne jamais avec sa mère par

exemple : c'est elle Qui terme

le magasin.

Chaque soir en rentrant du
collège, où il est élève de cin-

quième. il se consacre entiè-

rement d ses leçons. Bien qu'l/

parle peu de l'école — sur

laquelle il ne porte aucun juge-

ment. — tes études le • tracas-

sent » : » Dans deux ans on va

nous poser des questions sur

ce qu'on fera plus tard.» C'est

pourquoi il tout travailler, y
compris le mercredi, tes leçons

finies, cependant, Frédéric va â

f« association sportive ». Compte
tenu du temps de transport, la

journée est vite passée.

Parfois, te samedi après-midi,

il » sort » avec des copains :

• On va au musée, au chamo-
de-Mars, au bois de Boulogne,

aux Invalides...- Toutes sorties

qui ne coûtent par, très cher,

c'est pourquoi il arrive à èco-
t

nomiser sur un livret de Caisse
,

d'épargne tes 90 F d'argent de

poche mensuels que lui donneur
ses parents, tt n’a pas d» copi-

nes : - Les filles ne sont pas

Intéressantes ». sf il na sa ma-
riera sûrement pas. D’ailleurs.

Il ne déteste pas la solitude.

Souvent seul t la matent, tt

peint des petits soldats, AT des
bandes dessinées ou regarde la

télévision, tt siffle surtou ( les

/f/ms d’aventure et de science-

fiction, les dessins animés, et

te l/ièfiirs, A condition qu’il soit

comique ». I! fui arrive aussi

de faire des bêtises : -J'em-
bête les vendeuses dans te ma-
gasin de mes parents », contin-

t-il avec un petit sourire. — G. A.

nécessité de laisser le pré-adoles-
cent s’intégrer progressivement au
monde des adultes & un Age Où 11

était considéré hier copime un
enfant. Au Danemark, où Le tra-
vail pendant les vacances et après
la classe est, comme aux Etats-
Unis. chose courante, un décret
vient d'autoriser les- jeunes de
plus de dix ans à exercer un
«job>, en franchise fiscale, jus-
qu'à 12 000 F par an (le Monde
du 23 août 1977). S'il lui est interdit
de travailler sur des machines,
l'enfant de treize ans peut désor-
mais être vendeur dans les kios-
ques et les cafétérias. laveur de
verres dans les restaurants, etc.

A cet Age. les parents ne sont
plus des idoles. A la recherche de
son identité, leur fils ou leur mie
a besoin d'autres modèles. Deve-
nir adulte, c'est couper le cordon
ombilical qui les retient à eux.
Male l'éclatement de la famille
patriarcale a là aussi, brouillé les
cartes. L’oncle et le grand-père

Parents, frustrés

Ces tensions contradictoires
rendent délicat le rôle des parents. •

Surpris d'être remis en cause.
Inquiets de voir leur enfant leur
échapper; leur premier réflexe est
de se rebiffer, aOn imagine mal.
dit Mlle Danielle Rapoport, psy-
chologue, la résonance que peu-
vent avoir les premières émotions
sexuelles des enfants sur. les
parents. Cest toute leur adoles-
cence qui resurgit à ce moment-là
avec ses frustrations et tes désirs
inavoués.» La femme restée au
loyer se rend compte subitement
qu’elle est devenue inutile.
L'homme prend conscience du
temps écoulé.

Leur sévérité est d'autant plus
explicable que la famille.demeure

Si"S^ASTZSS EL* ÏLÊE «sa
de référence. Les médias, la publi-
cité. offrent de multiples identifi-
cations possibles.

les agressions de la société
moderne, un îlot de stabilité dans
un monde devenu fou. Vouloir

Le malheur, c'est que le poster *,en échapper, c’est remettre en
de Joh^ra&§y dSrnt tfprê- *1*^ chèrement

adolescent tapisse ses murs, ne ac<*UIS-.

remplacera Jamais le grand cou- L'autre attitude consiste â
sSn qui initiait ses lointains pré- laisser te jeune livré à lui-même,
décesseurs au travail des champs Or à treize ans. même si l'on
ou à la' chasse.

• -
- ... cherche ï prendre ses'distances

Gérard -Mendel a montré tes î}ar - rapport à ses parents, on a
conséquences sur l’Inconscient ^mense besoin deux
collectif de cette disparition de la

société patriarcale, tuée par la
révolution technologique. Privée
de référence, la jeunesse ne s'in-

surge plus contre l'autorité, mais

et le désir d'être valorisé. C'est
l’àge où le dialogue est le plus
difficile. C’est aussi celui où il est
le plus utile. .

Ballotté dans un monde dont il

PROPOS

SUR U RELIGION

• Pascal : •Pour Tinstant,
cala n’a pas cfteiporfa/ice. Plus

tard, je ne sais pas, tes cAosas
peuvent changer. »

• Frédéric : - Je laisse croira

Iss autres, â condition qu’ils ne
m'embêtent pas. If ne faut pas
tire hypocrite, mais laisser

.

laa

autres penser ce qu’lis veulent.

9 Aurélie : -Mon père ne'

croit pas du tout. Ma mère ou/,

mais elle ne va pas i la. massa.
Mol. quand je vaux, fy vote.

Je veux essayer d'être bonne
I
envers fout le monde. Je ma
dis que si les gens pratf-

,

quaient .une religion. Ils
.
se-

raient meilleurs. Saurais aimé
aller au catéchisme, mais pas.
comme ceux qui y vont simple-
ment parce qu'ils sont obligés
ou pour avoir des cadeaux te

jour de leur communion. >

• Laurence : - Je suis catho-

lique, mais je n’aime pas qu'on
m’oblige è aller è le messe
assis, debout, chanter, c'eût

bête. Mais comme je ne peux
pas faire autrement — è ' treize

ans c’esr tout de même casse-
pied d'être obligée I — j’em-
mène un élastique et ja joue
avec dans ma poche. »

• Marina : _
- Quand on est

bleu, dans sa peau, on' n’en a
pas besoin. La religion c'est

pour quand on est dêprlmè.-11-y
a des gens qui en ont besoin
car Hs n'ont rien d’autre pour
se raccrocher. -

le 19 mars, A Kourou (Guyane). - leurs enfants et petlte-fllte.
1

: font part du rappel a Dieu du
..t professeur Gaston JULIA,

v, . gmnri .Officier
r - " Décès

ia# ja ' Légion d’honneur,
i membre de l’Institut,

-I—ML Loulà et»— nasnrtor-conseil professeur honoraire è la Sorbonne
en. retraite.. et & l’Ecole polytechnique,

M et -Mm- Georges Forges et leurs survenu le 19 mars 1878. .

enfanta Didier. François. Olivier et Les obsèque* auront lieu en
Denis, ' l'église Saint-Louis des Invalides, la

U. et Mme Vance - Brown n et jeudi 93 mars 1978, à 14 beurra,

leurs enfants. .
(A* Monde du 22 mors.)

son époux, ras enfants, petits- ,
:—— ———tt

enfanta amére-petlta-enfanta. — La famille üt
Et toute la famille, Mme veuve Andrée PXROL&

ont là douteur d’annoncer le- décès -a la douleur de faire part de son
dans ra- soixante-qunzième' année, lé décès.
18 mari 1978; de L’Inhumation a . eu lieu dans la

. plua .
stricte Intimité . le 9 mars, a

Mme Louis HAAS, "Dimancheville (Loiret).

.
née Sùninne Bosmvrald. -

Les obsèques ont eu' lieu dans
l'intimité.

12, rué Edmond-Roger. 750X5 Paris.
21.- avenue des Peupliers.
75018 Paris.

— M. Stéphane B a 1 g a n d," son
époux, -

-,

M, et. Mme -Philippe Halgand et

leu» enfanta
M. et Mme Dominique Baux,
Mlle Catherine Halgand . et son

rjaneé. M. Gérard Le Ooustumer.
ses enfanta et petlts-enfasta
Mile Aline Bélaubra, sa sœur.
Et -toute sa famille,

ont la douleur de , faire part du
décès de
Mme Stéphane HALGAND,

née Yvonne Bélaubre,
survenu le 20 mais 1978, dans sa
soixante et onzième année, munie
des sacrements de l’Eglise.
La cérémonie religieuse a été célé-

brée le 22 min 1978 «n l’église de
Chsuehé (Vendée).
Cet avis tient Heu1

, de faire-part.
Chauché. 85148 Les Essarta.

.

— M. Jean Mercier, avocat i la
cour, et ses entante;
-Le» familles Mercier, Prat, Mathieu

et TTunnn
ont la douleur de faire part du
décès de

'

Mme veuve J. HANON, ’

‘ née Marie-Thérèse Prat.

leur mère, grand-mère et parente,
survenu à Paris, la 19 mars 1978.

Rectificatif

— Dana l'avis -de décès du
docteur Jacques POULET,

professeur A la faculté de médecine,
médecin des hûpltaux- de Paria,

paru rfatui te journal daté du
21 mars. 11 fallait lire également :

De la part : • _ .

Des familles Poulet. Hallu. Hezard
et Deheadln,
De Mme Constance Blanchet, sa

beUe-sœurL

Remerciements

— Mme Ducelller,
-

M. et Mme Georges Ducelller,
M. et-Mme Jean-Paul Pratique,
M. et Mme Paul SInde,
Et toute la famCle,
Très. ' touchés des ri nombreux

témoignages de sympathie qui leur
ont été exprimés lors du décès de

- Mu. Georges DUCIKUiDER,

leur’ époux, père et grand-père,
remercient tontes les personnes qui
u «ont associées & leur peine.

- — M. Jacques Huteau,
Sylvie. Fabrice. Marie-Féllca.
M. et Mme Philippe Molseet et

leurs enfants,
très touchés par les nombreoses
marques de sympathie qui leur ont
été témoignées lors du décès de

Mme Jacques HUTEAU,
née Christine Moisset,

survenu a rana, io iv mus in o. et danB i-impossiblUté d’y répondre
CÜV“ vSSSS’ rapidement, wu» Prient de bien vou-

îâKSS mUimu Jolr t»»ver ici leurs remerciements
znatipn ont eu lieu l

vintlmLt£. xmna

contre le manque de «pères», ne saisît pas toutes les dlmen-
c'est-â-dire contre l'absence de slons. le garçon ou la fille de
modèles d’identification. «La treize ans cherche -points
révolte contre le père » est en d’ancrage dans l'espace, à la
réalité une révolte contre rinexis- maison et au-dehors. « Avoir une
tence de celuiriâ (3). Les pré- chambre à soi », note le psycho-
adolescente n échappent pas à logue américain Arnold Gesell (5)
cette contestation. On a to, depuis a toujours eu beaucoup d'impor-
1968, manifester des collégiens de tance et en a encore plus [à cet

4gBl- C’est le lieu où l’adolescent^ 66 * retrouve», où il échappe aux
hésitent, reculent, se dérobent, pressions de l'extérieur, son «ter-
Une enquête réalisée récemment ^taire », qu'il décore et aménage
par la Fédération nationale des a g,- z-Sj. .

écoles des parents et des éduca-
500 8°uc -

teurs auprès d’une centaine d’ado-
» ht j «

lescents montre les réticences de VlllC DOS OfandS
certains d’entre eux, habitués à ' ^ , _ ,

“
^ w

être guidés et pris en charge, à Les psychologues Insistent bean-
accepter la liberté qui s’offre à coup sur ces notions d'espace et

eux. La question posée était la de territoire comme facteurs de

70, avenue Marceau. 73008 Farte.

— L'Ecole du hautes études an
sciences sociales informa tes ami» de

Georges HAUPT
que llnhumatioa aura lieu au cime»'
fclôra Montparnasse, le 23 mars 1078.

.è IB heures. -

On ee réunira A 0 h. 45 & l’entrée
principale du cimetière, boulevard
Edgar-Quinet.

SPORTS
JEUX OLYMPIQUES

Le Comité international

face aux pouvoirs des gonvenüements

Intrigué par les menaces d’ingérence que font peser sur lui
un certain nombre de gouvernements, le Comité international
olympique (CLO.l tente d'y faire face avec une lenteur calculée.
Lundi 20 mars, à Lausanne, la commission tripartfte formée du

Anniversaires

L'anniversaire da la mort du

RJ?. Paul, Merle de la CROIX

se trouvant être le jour du Vendredi
Balat, ses amie sont invités & uns
union de prière en son Intention.

— Tous ceux qui l'ont connu
auront une pensée pour

Daniel PHILIPPOT
à l'occasion du deuxième anniver-
saire de sa mort.

Avis de messe
— Pour lé repos de l'Ame de

Françoise MASSIANï, '

née Françoise Border,
rappelée à Dieu le 21 février 1978.
une messe sera célébrée en l'église

Notre-Dame de Bellevue, le mardi
28 mare 1973. A L8 h. 45.
Trains : .-gare Montparnasse, A

17 h. 58, 18 b. 10, 18 h. 17. Descen-
dre gare de Beltevue.
Alain MasslanL
15, rue A--PeMt, 78220 VlroOay.
Mina Blinder,
3, rue Charlre-Desvergnea
92190 Bellevue.

vous Jattes. » L'auteur de l'enquête
(4) rapporte cette réflexion sur-
prenante : « Je ne sourate pas
quoi faire, je serais trop libre-.

trop fibre d’un coup. »

le groupe refuge

et ia crainte de l'autre

Redoutant son Indépendance,

bilité d’agir à sa guise.
' Les études menées par le centre
d’ethnologie sociale du Centre
national de la recherche scien-
tifique (CMSJSJ. i Grigny-la-
Grande-Borne (Essonne), mon-
trent à quel résultat peut conduire
un urbanisme prétendument
conçu pour lui. Que dire des
villes où on n’a pas eu ce souci l

de révolutionnaire.

Dans ce document, le mouve-
ment olympique affirme à la fois
son unité et sa détermination à
préserver son Indépendance à
l'egard des gouvernements. En
même temps, il s'engage à conti-
nuer son action humaniste pour

péens chargés du-sport (la pro-
chaine doit: avoir lieu à. Londres
du 4 as '7 avril prochain), on
comprend rembarras grandissant
dans -lequel se trouve le CJ.O
Que peut faire, en effet, cet

organisme International, «ar»;
le développement du sport, tout bases juridiques réelles, face à
en invitant les comités nationaux une coalition de gouvernements
à collaborer avec les pouvoirs auxquels on se saurait disputerSSS

S» Pace« une cité dont l'architecte organisme supérieur qui porte-

Sir*
*

ticîpe roiontte^ aS^eiL^e’ses "Sf*
: *^ poztr oui la Codécisions seront-elles suffl-

SiS a JS? %,Ue va
i
e & Jaae‘ a P® Ies santés pour contrer les tentatives

Cte^ilr iSSte
enfants

?®..
V^SÎÎ P«- Ds, y dans lequel se trouve la CXO.

U est fréquent de le voir consti- InwïJl
tuer aes‘ï«lts groupes très Bomo- SSï

SOUTIENS-COBGB - GAINES

du sport.
Ces décisions seront-elles suffi-

santes pour contrer les tentatives
dans lequel se trouve la CJLO.

manquent d'endroits à eux, d'es- est-il bien A même d’aller plus loin
Et®*?

?
aces ^^mr

?
n
5
E
î

:

; HESSSL dans ralfrontement^ILa^rSoSS SSottà ces deux questions denSTte jîSd&^ sS^te^mSSnÆ

Ilnp fjHïnn maillots - lingerie-Uinr iawi _ MULES -. COLIFICHETS

TCi u ^ ri»<hKmBoa - CéL 280-94-947™ OJO- c'est d’être Cdfl- Métro : Concorde. Mad«teln& Opéra
ctellement reocamn par. les Etats •

14, EUaOBmbon - CéL 280-94-M

gènes. C'est le groupe refuge.
L’enquête réalisée par la Fédé-

ration nationale des écoles des
parents et des éducateurs cons-
tate que, au coms de réunions
organisées par des psychologues,
i les pré-adolescents évitaient
plus que les autres les oppo-
sitions. les heurts pendant les

discussions et cherchaient plutôt
à être d’accord avec le groupe*.
Les plus Agés. en. revanche, estais
se défaire totalement de ce type
de relation fustomteUe. osaient
déjà davantage s’affronter, s’op-
poser n i4>.

Cette crainte de l’autre est

dix mille paires d’yeux qui l’ob-
servent derrière les trente-deux
mille fenêtres Interchangeables
de la cité (6).

La rue, « siège des métiers, de
Za rte professionnelle, mate aussi
des bavardages, des conversations,
des spectacles et des jetuqv (1),

où l’adolescent apprenait petit à
petit à devenir un homme; a
cédé la place à l’anonymat et aux
interdits. A treize ans, an a pas
le droit de fréquenter les cafés,
derniers refuges d’une certaine
forme de vie sociale. Dans un

(!) Philippe Ailés, l'Enfant et la

mesure des problèmes que ren- oTvmnîau&
contre le mouvement olympique, dmït

d0Qt U diSP0Se^ SA»«?î'oSSé^nterna-“ -®“* race. tlonal nlmnnlAmi r.»
Les dirigeants du CXO. restent

tlonal olympique n'est qu'une fic-
tion dont les gouvernements — et

sMaas-f-sars E-SSfœ3»compétitions, comme ce fut le .cas m £2
nlvmnbiiolympiques de Mbn&réal, refus
d’accorder des visas & certains
athlètes, créations d’une commis-
sion Intergouvemementale du
sport sous l’égide de rUNBSCO. 31
Ion ajoute a .cela les réunions
périodiques des ministres euro-

également perceptible dans les Famille smu l’Ancien Régime. Bdi-

reifltions entre garçons et flUes. «ow m ml
.

'

A onze ou douze ans, on Joue
encore ensemble, à treize ans on
se tourne le dos. s Ils sont ga-
mmes, telles sont poseuses s.

disent-Us les uns des autres. En
réalité, te pré-adolescent ne lalse
pas encore s'exprimer les pulsa-

tions qui. un peu plus tard, le

pousseront vers l’autre sexe. Trop
nouveilea. elles lui font peur ; U
garde ses rttaMBrirefi .

Sur œ plan aussi la vole est

étroite entre la rigidité et le

laxisme. Si l'on s'accorde main- .

(2). Jean Ptacet, Six études de psg- FOOTBALL. — En battant LBle
jcAoteyte. HfliV""* Gonthler,

(3) Gérard Mendel. la RévalSe
contre le pire. Editions Fayot.

(4) Niçois Prieur « Ponction du
rêre adolescent >, le Groupe fami-
lial, revue trimestrielle de l’Ecole
de» parent», n-’ 73. octobre 1976.

(3t Arnold OeseU. l’Adolescent de
dix à seize ans. Presses universitai-
res de Francs.

(8) Martyne Perrot, sons la direc-
tion de Martelosé Cboanbart de
Lauve. s Grlgny. dont la pria» est
un enfant triste ». revus Autrement,
n" 10. octobre 1977.

par 3 à 2, Monaco s’est qualifié
pour les quarts de finale de la
Coupe de France. Au match
aller, à Laie. tes. deux équipes
avaient fait match nul, i à 1.
A Buenos - Aires, mardi

SI mars, Boca Junior (Argen-
tine! et Borussia Moenchmglad-
bach (RJFAJ ont fait match
nul 2 à Z. au terme du match
aller comptant pour rattrOm-
tion de la coupe intentmtmen-
tale.

tacite que ne sanctionne aucun I

règlement International Des
pouvoirs, disons-le, qu'il s’est ar-
rogés «i son temps et dont U ne
méconnaît pas la précarité.
Ces conditions expliquent & elles

seules la prudence de lord Kllia-
filxx, réduit maintenant à atten-
dre. comme n le signale lui-même,
la réaction des pouvoirs pubUcs
à son offre de coopération.

FRANÇOIS SIMON.

• L'Afrique du Sud a été offi-
ôelienwnt inforaee, par le pré-
sident du Comité International
olympique, mardi 21 mars qu’elle
restait exclue

. du mouvement
ojympïqne. Cette exclusion avait
été prononcée en 1968. en raison
du régime d’apartheid pratiqué
dans Je. pays.

Jusqu'au 83 MARS

NEUILLY-SUR-SEINE
Solia da Veau du Route

15A ». du Roule. NeulUy-s/Selne
Métro Pont-ds-NeuUlT - 824-55-98

7uu d» ORE t GRE
du sanrad) U ou vendredi 31 *»»«
die 10 l u n. 3P«I d> ui ts L 30
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RADIO-TÉLÉVISION

MERCREDI 22 MARS

„ .
Valéry Giscard dlüstahi#, président de la

République. prononcera une allocution oui sera
retransmise à 20 heures sur les chaînes de radio,
sur TF I et A 2, et à 21 h. 50 sur FR 3.

CHAINE ! : TF 1

18 h. 28, Pour les petits ; 18 h. 33. L'ïlé aux
enfants ; 13 h. 55, Feuilleton : Le renard à l’an-
neau d'or (rediff.) : 19 h. xo, Une minute pour
les femmes : Sécurité ; 19 h. 43, Eh bien—
raconte ! -, 20 h.. JournaL

20 h. 30. Dramatique : Les biïoux de Carina,
de Victor, de Patrice ou de Raymond, d'après
* le Midi bouge -, de P. Latour, adapté par
V. Castelnau, réal. Ph. Ducrest.

Une cfnuse au trésor mouvementée.

21 h. 55. Les grandes énigmes : Zoom sur la
Terre.

22 h. 50. Journal.

CHAINE II : A 2
18 h. 25. Dessins animés; 18 h. 40. C’est la

rie ; 18 h. 55, Jeu ; Des chiffres et des lettres

19 h. 45. Jeu : Les six iours d'Antenne 2 ; 20 h.
JournaL

20 h. 30. Magazine d'actualité : Question de
temps : La fatigue, avec le docteur Pierre Busard
et le professeur Yves Pélicier (psychiatre) .

21 h. 40. Documentaire: Musique, médecine de
l'âme, d'E. Lévy.

22 h. 25. JournaL

CHAINE III : FR 3
18 h. 35. Pour les jeunes ; 19 h 5. Emissions

régionales ; 19 h. 40. Tribune libre : Comité
international contre la répression : 20 h_ Les
ieux.
20 h. 30. Cinéma 16 i La Discorde, de

G. Franju.
21 h. 50. Journal.
22 b. 5. Ciné-regards Objectif cinéma.

Pierre Lhomme et François Simon.

FRANCE-CULTURE
13 ta. 30. Feuilleton : e la Relue du Sabbat», de

G. Leroux : 18 b. 25. La science ca marche ;

20 h. La musique et les hommes . « les Piques
& New-tort ». de B. Cendrars ; 22 h. 30. Nuit magné-
tique ; A 22 h. 35. Le Christ A Bellertlle. par J. Doive
et P. Doussaud.

FRANCE-MUSIQUE
18 h. 2. Musiques magazine ; 19 h. Jazz Unie ;

19 tu 45, Blason du soir : Vivaldi, Buxtchude, J.-S. et
J.-C.-P. Bach. Chopin, Pergolése :

21 lu en direct de i-abbaye de Royauaoat,
cycle musiques sacrées.. < Neuf leçons des ténèbres *
IM.-A. Cbarpenuer): en création mondiale : < Leçons
du Mercredi Saint » et « Quatre symphonies pour
un reposolr ». par la Grande Ecurie et la Chambra
du Roy. direction J.-C. Mai notre ; 23 n., France-
Musique la nuit— La dernière image . évocation des
villes au cinéma: 0 b. S. Les sept villages de Méga-
lopolls : Roussel. Ibert. Franck. Ohana. Chopin.

RELIGION

Les offices de la Semaine sainte
iVous achevons aujour -

d'hui la publication des offices
religieux de la semaine sainte
(le Monde du -2 mars 19781.

Culte catholique

EGLISE SAINT-SEVERIN
JEUDI 23 MARS. — 19 h. 3a la

cche. Messe solennelle concélébrés
par tous les prêtres de la commu-
nauté. Lavement des pieds (prêtres
et laïcs). Accueil des Saintes Huiles ;

21 heures, veillée d'adoration au Re-
posolr.
VENDREDI 24 MARS. — 15 heures,

méditation sur le Chemin de Croix :

13 h. 30, liturgie solennelle de la
Passion : procession et adoration de
la Croix: communion.

INSTITUT

A l'Académie des sciences

morales et politiques

LA DIFFUSION

DU LIVRE FRANÇAIS

A L'ÉTRANGER

M. Michel Dupouey, directeur
général du Syndicat national de
l'édition et du Cercle de la

librairie, a exposé lundi devant
l'Académie des sciences morales
et politiques «Les problèmes de
l'exportation du livre français;».

Cette diffusion rencontre un cer-

tain nombre d’obstacles qui non
seulement l.i ralentissent, mats
qui. face a nos concurrents étran-
gers, lui font perdre régulière-

ment du terrain. Les chiffres
fournis par le conférencier ne
sont que trop éloquents.

La répartition même de nos
eîmortations. concentrées en di-
rection des pays francophones
(Belgique. Suisse. Canada et.

dans une proportion moindre.
Côte-d'Ivoire. Algérie. Maroc,
dont l’ensemble absorbe 75 Tô de
ces er-.-portationsi, est inquiétante
dans la mesure où la poussée de
l'anglais risque de freiner la
connaissance de notre pensée et

!e développement de notre in-
fluence. En outre, nos exporta-
tions sont extrêmement faibles

dans les domaines scientifique et
technique, ce qui tendrait à faire
croire que la France n’est plus
xi modèle sur le plan écono-
mique. scientifique, professionnel,
technique, politique même.

M. Dupouey. en effet, après
avoir analysé les conditions du
marché, où la France est de plus
en plus défavorisée, pense que
•_ ii le français n'est plus appris
aujourd'hui, c'est probablement
qu'à tort ou à raison on ne sent
plus le besoin de l'apprendre,
test qu'on ne sent plus le besoin
d’approcher ta France ». On se

cherche ailleurs des maîtres dans
telle ou telle discipline.

Comment remédier à cette
carence? Les mesures qui s’im-
posent ne relèvent pas unique-
ment de la responsabilité des
professionnels. Les livres sont le

refic-s d’un pays, dit M. Dupouey.
Pour i-ji. ce sont la recherche et
ia production aussi bien artistique
et littéraire que technique qu'il
iaut envisager pour promouvoir,
dans la langue la plus api? à
r.erv,r de véhicule, les ouvrages
îes plus susceptibles de s’imposer
a retraiter.

SAMEDI 25 MARS. — 21 h. 30,
Vigile pascale : célébration solen-
nelle de la Résurrection; baptême
d’adultes : feu nouveau dans le
cloitre.
DIMANCHE 26 MARS. — Messes &

10 heures. 12 heures et 18 heures.

SÀINT-NICOLAS-
HORS-LES-MURS

15, rue des Bernardins.
75005 Paris

JEUDI 23 MARS. — 18 heures,
messe à l'intention des malades et
des personnes Agées.
DIMANCHE 26 MARS. — U heures,

messe solennelle du Jour de Pâques.

EGLISE
SAINT-FRANÇOIS-XAVIER

12. pi. du Président-Mithouard.
75007 Paris

JEUDI 23 MARS. — 19 h- messe
de la Cène ; 21 h.. 4 24 h., adoration
au Reposolr.
VENDREDI 24 MARS. — 9 h.,

office du matin au Reposolr ;

12 h. 30 et 15 h- chemin de croix ;
19 h., célébration de la Passion.
SAMEDI 25 MARS. — 21 h., veil-

lée et première messe de la Résur-
rection avec baptêmes.
DIMANCHE 26 MARS. — 7 h. 30.

9 b- 10 h. 15, 17 h.. 19 h. : messes ;

11 h. 3a messe de [a Résurrection ;

18 h. 15. vêpres de la Résurrection.

EGLISE DU SAINT-ESPRIT
1, rue Cannebière. 75012 Paris

JEUDI 23 MARS. — 15 h, célé-
bration de l’Eucharistie : 19 b, célé-
bration de la Cène.
VENDREDI 24 MARS. — 15 h.,

méditation du cbemln de la croix :

19 b~ célébration de la Croix.
SAMEDI 35 MARS. — 21 II. veil-

lée. deux adultes seront baptisés.
DIMANCHE 26 MARS. — messes

à 7 h. 30. 9 h, 10 h. 15. XI h. 45,
13 b. 15.

EGLISE
SAINT-VINCENT-DE-PAUL

place Franz-Liszt. 75010 Paris

JEUDI 23 MARS. — W b-, messe
concélébrée. Grégorien. Kyrie-Glanc
de la messe des Anges : Sanctus
Atmu.i (en français) ; Ave Verum
i Mozart). Procession au Reposolr
Ponge Ltngua.
VENDREDI 24 MARS. — 15 b„

cbemln de croix : 19 b„ office en
français.
SAMEDI 25 MARS. — 21 b- Office

en français.
DIMANCHE 26 MARS. — 10 b,

messe solennelle en latin. Grégorien.
Resurrexl. Haec Oies. Prose Victi-
mes, etc. Messe royale de Dumont
i harmonisation du chanoine Rous-
sel' : Cantate Domir.o iBaendel),
chorale de l’église Salnt-Vlncent-de-
PauL Orgue de choeur : Robert
Camus. Direction Michel Slmonnac.
Grandes orgues : Jean Costa.

ABBAYE BENEDICTINE
SAINTE-MARIE

3, rue de la Source. 7501S Paris
JEUDI 23. — 18 h. 30. messe solen-

nelle.
VENDREDI M. - 7 11, office du

matin : 13 b. 30. célébration do 1»
Passion.
SAMEDI 25. — 7 Ù„ office dU

matin : 21 h- Vigile pascale.
DIMANCHE 26. — IQ h- «CMé

solennelle ; 18 b„ vêpres.
Tous ces offices sont célébrés en

chant grégorien. Lectures en fran-
çais.

EGLISE SAINT-JULIEN-
LE-PAUVRE

17, rue du Petit-Pont,

75005 Paris.

JEUDI 23 MARS. - 12 heures,
bénédiction de l’Huile sainte des
pénitents et onction des fidèles ;

13 h. 15. Utunde de saint B» Lie.

VENDREDI 24 MARS. - 17 heures,
office solennel de l'Epitapbb» (Elose
funèbre de Not re-Selgneur ). Homélie
du Père Louvel
Samedi 25 mars. — 12 heures,

bénédiction du Peu sacré suivie de
In liturgie de saint Ba3Uc>. Onction
avec l'Huile des pénitents ; 23 heures,
entrée triomphale du Christ. Hymne
de saint Jean de Daman. Liturgie
solennelle de la résurrection.

DIMANCHE 26 MARS. — 10 h. 30,
liturgie solennelle de sain Jean Cfary-
503tome. Lecture des Evangiles en
douze langues : 18 heures, liturgie
de saint Jean Chrysostome.

EGLISE MARONITE
NOTRE-DAME-DU-LIBAN
17. rue d’Ulm, 75005 Paris

JEUDI 23. — 19 fa., lavement des
pieds. Messe et communion. Le
Saint - Sacrement sera déposé au
reposolr.
VENDREDI 24. — B h. messe des

prtsanctiriés ; 19 fa., cérémonie de
la Passion et de la sépulture.
SAMEDI 25. — B h., messe.
DIMANCHE 26. — 0 h., cérémonie

de la paix. Messe et procession ;

11 h- messe.

EGLISE ARMENIENNE
15. rue Jean-Goujon.

75008 Paris.

JEUDI 23 MARS. — 10 h., messe de
la Sainte-Cène ; 16 h., lavement des
pieds; 19 h. 30. la Passion.
VENDREDI 34 MARS. — 17 h.,

vêpres et procession.
SAMEDI 25 MARS. — 16 h., messe

solennelle, lectures des prophéties.
DIMANCHE 26 MARS. — 10 h,

grand-messe solennelle célébrée par
Mgr Dérobé Manouklan. archevêque
des Arméniens de Part*.

Culte protestant

EGLISE DU SAINT-ESPRIT
5. rue de Roquépine, 75008 Paris

JEUDI 23 MARS. — 18 fa- audi-
tion d'orgue par J.-D. Pasquet iceu-
vres de Bach. Brahms, Cellier, Du-
prè. Tournemlrei ; 13 h. 20. culte
liturgique avec Sainte Cène,
chœurs sous la direction de D. Fau-
varque.
VENDREDI 24 MARS. — 12 fc. 50

et 13 h 30. culte avec Sainte Cène.
DIMANCHE 26 MARS. — J0 h. 39,

culte de Pâques avec Sainte Cène
iprédlcatlon du pasteur Bertrand).

EGUSE REFORMEE
DE L’ETOILE

54. avenue de la Grande-Armée,
75017 PARIS i

JEUDI 23 MARS. - 19 1. veillée
liturgique et musicale, célébration
de la Sainte Cène. (Œuvres musi-
cales de Scheldt, Pachelbel. Bach).
VENDREDI 24 MARS. - 19 S,

culte, célébration ae la Sainte Cène.
DEMANCHE 2fi MARS. — 10 h. 30.

culte de Pâques. Célébration de la
Salote Cène.

EGLISE RÉFORMÉE
DE L’ANNONCIATION'

19, rue Cortambert, 75016 Paris

JEUDI 23 MARS. — 19 h- service
du aolr. Sainte Cène.
VENDREDI 24 MARS. — 10 h- 20.

cuire. Sainte Cène: 13 h.. Sainte
Cène et prédication de carême enre-
gistrée t * La nuit de l’espérance »
(pasteur Daniel Atgcri.
DIMANCHE 26 MARS. — 10 h- 33.

culte de Pfiqoes. Sainte Cène (?££-
leur Philippe souiller).

Culte anglican

SAINT GEORGE'S
ANGLICAN CfïURCH

4. rue de Lubeck, 75013 Paris

JEUDI 23 et VENDREDI 24 MARS.— 19 h. 30. office chanté.
SAMEDI 25 MASS. — 22 h, cfllce

chanté.
DIMANCHE 26 MARS. — 13 h. 30.

office chanté.

« I

COMMUNAUTE DE TAIZ£
(Saône-et-Loire)

VENDREDI 24 MARS. - Mû.,
prière de la Cr*l4 lauiïte d’une cuit
de prières).
SAMEDI 25 MASS. — 20 h., an-

nonce des prochaines étapes du
concile des Jeunes uni!rie d’une
nuit de prières).
DIMANCHE 26 MARS. -'.0 1 30.

célébration de la Résurrection.

JEUDI 23 MARS

CHAINE I : TF 1 . .

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30, Midi
première ; 13 h„ Journal : 13 b. 35, Emissions
régionales; 13 h. 50. Objectif santé (les verres
correcteurs) ; 14 h„ Les vingt-quatre jeudis ;

18 h. 2, A la bonne heure; 13 h. 25. Pour les
petits ; 18 h. 32, L'îie aux enfants ; 18 h. 55. Feuil-
leton : Le renard à l’anneau d’or ; 19 h. 10. Une
minute pour les femmes; 19 h. 43, Eh bien...
raconte ! ; 20 h., JournaL

20 h. 30. Série Jean-Christophe, d'après
R. Rolland. Féal. F. Villiers (quatrième épisode :

La foire sur la place) ; 21 h. 30. Magazine ».

L événement : 22 h. 30, Allons au cinéma.
23 h.. JournaL

CHAINE II : A 2

13 h. 35, Magazine régional; 13 b. 50, Feuil-
leton : L'éloignement i 14 h. 3, Aujourd'hui,
madame (La formation permanente).

15 b., FILM : LES VENDANGES, de J. Hayden
(1957), avec M. Morgan, M. Ferrer, P. Angeli,
J. Kerr, T. BlckeL UErickson. J. Mulianey
(rediff.)

.

Deux Italiens, fuyant ta police de leur pays,
passent dans le midi de la Francs, aù Os
s'embauchent pour les vendanges. L’un d’eux
provoque un drame passionnel.

Scénario invraisemblable et folklore villa-
geois français vu par les Américains. Michèle
Morgan égarés donc une interprétation hété-
roclite.

16 h. 30. An|ourdliai magazine; 17 h. 55,
Fenêtre sur- Femmes de llnde ; 18 h. 25,
Dessins animés i 18 h. 40. C’est la vie » 18 h. 50.
Jeu : Des chilTres et des lettres ; 19 h. 45. Jeu :

Les six jours d'Antenne 2 : 20 II, Journal
20 h. 35. Dramatique : «la Passion-.de

R. Sangla, sur scénario et dialogues de P. Seban
et FL Sangla, avec A. Claessens. V. Silver.
A. Wiasemsky. A-S. Labarüie.

Sur un terrain vague de banlieue, de
pauvres gens assistent au calvaire d’un des
leurs, Jésus-Christ.

22 h. 5, Concert : « Requiem - de Schumann,
par 1 orch. nat. de France (dir. G. Chmura) ;
22 h. 17. Document de création : Zurbaran. de
J. Bersoza (rediffJ.

Ou l'Espagne de Franco_
22 h. 40. JournaL

CHAINE 111 ; FR 3

18 h. 35, Pour les jeunes ; 29 h. 5, Emissions
régionales; 19 h. 40. Tribune libre : Mouve-
ment national des élus locaux; 20 lu Les jeux._20 h. 30. FILM (un film, un auteur) ;

CHACAL, de F. Zlnnemann (1973). avec E. Fox,
M. Lonsdale, T. Alexander, M. Auclair. A. BadeL
O. Georges-Picot. D. Seyrlg.

En 1983, après l’attentat manqué de
Bastien-Thirg, FOJLS. engage un tueur
professionnel pour assassiner le général de
Gaulle. La pouce française découvre le
complot.

D’après un roman de < politique fiction»,
un film d suspens au rythme bien soutenu,
vn spectacle où il né faut pas chercher une
quelconque analyse de la situation française
de Vépoque.

22 h. 5, JournaL
22 h. 20, Magazine : Ua événement.

FRANCE-CULTURE
.

‘
’7 b. 2, Poésie avec Adaam. (À 14 tu 19. h. 55 es

28 h. 50) ; 7 h. 6; Matinales ; 8 h* Les chemins de
la connaissance : Ia geste dn Gra&l ; à 8 b. 32. Petite
anthologie des croyances populaires ; 8 b. 50, La face
cachée do ciel; S b. 7. La matinée de la littérature ;
10 b. 45. Questions en zigzag A E. Buehet ; 11 h. 2,
IRCAM : Temps musical-. Autour (TB. Carter; 12 h. 5.
Parti pris : Musique si amour des plantes; '12 ~ h. 45.
Panorama ;

13 b. 80. Renaissance des orgues de France ; 14 fa. 5,
Un livre, des vols :

' « la Main rouge *: de O. Lepldla ;

14 h. -45. Le vtf du sujet : L’atfflaation nouvelle des
monuments historiques (à Avignon) ; 16 h. 25. Ne
quittez pas l’écouta : a La suggestopédla »: 17 h.. 15,
Les Français s’interrogent; 17 h. 30. IRCAM : Le
temps musical... Autour «TE. Carter;. .18 h. 3a Feuil-
leton : « la Reine du Sabbat ». de G. Leroux ; 19 h. 25.
Biologie et. médecine ;

20 h, Nouveau répertoire dramatique ; « le Caillou
blanc ». d’E. Westpbal. avec P. Vaneck. EL Tamaris,
F. Bette. réaL A. Lemaître ; 22 h. 30. NuJt magnétique ;

& 22 h. 35. Le Christ A Belleville.
•

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 3, Quotidien musique; 9 h. 2, Le matin des

musiciens.- Musique religieuse de Mozart : Autour
de la grande messe en ut mineur (Mozart. Pergoléss,
J -S. Bach. Haendel) ; A 10 h. 30. Musique eu vie ;
12 b. Chansons : Le Fado portogals ; 12 h- 40, Jazz
classique;

13 h. 13. stéréo service t 14 b^ Radio scolaire ;

14 h. 15. Dlvertlmento ; PoncbléUi. Woldtcnfe] ;

14 h. 30. Triptyque-. Prélude : Krommer-Kramar,
Schubert, Schumann ; 15 h. 32, Musique française
d'aujourd’hui— Français d'adoption : L. Sagner,
Tsnsman. P. Arma. P. Wissmer; 17 11. Postlude :
Brahms. Dvorak ; 18 h. 3. Musiques magazine ; IB h*
Jazz tlme ; 19 h. 45. Blason du soir : H. Stolzal,
Mozart, M- Marais. Beethoven. Vivaldi. Rameau.
J.-M. Laclatr;

21 h. En. direct, de l’abbaye de Soyaumont, cycle
de musiques sacrées : « Neuf Leçons des ténèbres »
(M.-A. Charpentier), en création mondiale : « Leçons
du Jeudi Saint ». par la Grande Ecurie et la Chambre
du rot. dlr. J.-C. Malgolre. avec L. GuiWon, J. Cha-
monln. C. WLrz, A.-M. Rodde et S. Nlgoghosslan ;
23 h., France-Musique la nuit : Actualité des musiques
traditionnelles ; 0 h- 5. Les sept villages de Mégalo-
palis : G. Amy. R. Strauss, TchalkovskJ, Haydn.
Chausson. Bartok.

vu

Faire sa vie
- - La jeunesse, ce n’est paa un

très bon sujet de conversation,
M. Olivier Guichard a bien
raison. Alain Jérôme le citait,

mardi soir, en conclusion d'un
médiocre - Dossier de récran ».

On parfait des adolescents, à
propos du film d'André Ceyeite,
inspiré par l'atfafre Russier,
Mourir d’aimer (1). On parlait

d’eux an leur absence, comme
d"habitude. Il n'y en avait pas
un derrière la vitra. Et Ils n'ont

pas dû être bien nombreux i
s'attarder devant, après avoir vu
s'inscrire, de profil, le masque
mortuaire de la malheureuse
Annie Glrado, professeur éprise
d'un lycéen et poursuivie en
justice pour détournement de
mineure.

A S.V.P„ on téléphonait. Oes
adultes, là encore, des parents,
préoccupés, désorientés : i
partir de quel ége a-t-on le droit

de choisir sa rie ? Personne n’a

répondu : le jour où on est
capable de rassumer. sur tous

les plans, de la gagner. La
liberté, taisait observer Tun des
Invités, sans oser aller jusqu'au

bout da sa pansée, la liberté ne
se dorme pas, elle se prend.
Encore tauf-ll en avoir les

moyens.

Faux problème que celui de
la majorité réelle. Elle est indla-

•sodablement liée au travail.

C'est sur sa première leuîlle de
paye que rouvrier, le paysan,
l'employé verra s'inscrire d’abord
le mot liberté, fl en va de même
pour rêtudiant. En cas d'études
prolongées, justifiées, utiles,
robligation alimentaire des pa-
rents fortunés ne cesse pas,
nous raopelait-on, avec la majo-
rité. Norme/ ; c’est un Inves-
tissement que rentretien d'un
futur avocat, P.-D.Q., ou mé-
decin.

D'où le drame du chômage
pour les jeûnas. On n’en a rien
dit. forcément, on n'a pas parlé
d’argent. Il n'a été question que

de responsabilité, de culpabilité,

celles des adultes ÿ— les pau-
vres. qu’est-ce qu’ils ont priai— à l'égard de leurs enfants
(Us les étouftent}, de leurs
conjoints (Ils les quittent), et de
leurs parants (Ils las léchantJ.
Et celles de la société. Elle n'a
plus, parait-ll, la finalité qu’elle

qu’elle avait. C’était quoi, la
finalité de ta société <fautrefois 7
C'était de pouvoir ou de devoir
déclarer devant un berceau :

mon fils, tu seras notaire ou
mineur ?

Ce dont on s'est félicité, en
revanche, c’est de la camarade-
rie attentive que témoignent,
tendrement mêlés eu coude à
coude dans las cfasses de lycée,
jeunes commwifs/es, chrétiens
et bourgeois. Fruit da l'éduca-
tion nationale et du service
militaire, ce mélange -dea classes
si sympa, cette absence totale
de ségrégation entre riches et
pauvres, serait une' des carac-
téristiques de notre belle jeu-
nesse. A ce compte-là, jeune on
ne le reste pas longtemps. C'est
à quatorze ou quinze ans qu'il
faudrait situer TSge de la mato-
rilè Intolérante at péremptoire.

CLAUDE SARRAUTE.

(1) Salai par M. et Mme RossL
qui demandaient l’Interdiction
de l’émission de crainte qu’elle
n’évoque les amours de leur fCs
avec Mme Gabrtelle Russier
sujet du nim d’André Cayatte!
(te Monde dn 22 mors), le tri-
bunal civil de Paris a estimé
mardi qu’il n’y avait pas Ueu
A référé puisque le film est
librement exploité depuis 1971.H a toutefois donné acte à la
société Antenne 2 de ce qu'elle
s'engageait à ne transmettre aux
participants aucune des ques-
tions qui pourraient Acre posées
par les téléspectateurs relatives
d l'affaire Gabrlelle Rumter.
Enfin. Antenne 2 devait prévenir
les participants au débat que
toute allusion 3 l’affaire Gn-
brlelle Rusa!er pourrait être de
nature à les exposer à une
action Judiciaire de la part des
époux Rossi.

COURS BIBLIQUES
PAR CORRESPONDANCE

Qui n'a Jamais désiré mieux
connaître ce livre extraordinaire
qu'est la Bible? Cet ouvrage
millénaire passionne encore des
millions de la«cure, mais peu
en connaissent le «as profond.
Cette lacune peut être comblée
par l'école biblique par corres-
pondance qui offre gratuitement
un évangile selon Lue et un
premier coare en 4 leçons.

Adrcssec-rocs à ;

Cours Bibliques
par correspondance.
19. rue de l’Est.
03200 VICHY.

Edité par la SA-&L. le Monde.
Gérants :

Jacques tant, directeur de la surtjneatisn.
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D'une chaîne

à l'autre

SEMAINE SAINTE
SUR
FRANCE-MUSIQUE
• Les trois Leçons des Ténè-

bres, de Marc-Antoine Charpen-
tier, données A l’abbaye de
Royaumoat ce mercredi 22 mais,
ainsi que les jeudi 23 et samedi
25 mars, sont retransmises ai
direct sur France-Musique, à
21 heures, ces mêmes soirs.
Ecrites par le compositeur du
XVII* siècle pour ces jouis
mêmes de la semaine sainte, elles

sont ici interprétées par la
Grande Ecurie et la Chambre du
-Rqy, avec la participation notam-
ment d’Anne-Marie Rodde, Jo-
celyne Chamonin et Lyliane
Guitton.

RADIO-JOUFFLU :

ÉMISSIONS
BROUILLÉES
• La deuxième émission de

Radio-Joufflu, nouvelle station
libre de l'agglomération lyonnaise
fie Monde daté' 19-20 mars) a été
brouillée mardi 21 mars par les
services techniques de Télédiffu-
sion de France.
Radio-Joufflu avait 4*°^ pour

la première fois pendant qua-
rante-trois minutes lundi 20mars
sans être interrompue.

TRIBUNES
ET DÉBATS

JEUDI 23 MARS,“ Deux Journalistes delà radio-
télévision Italienne, MM. Georgio
Senti et Franco Colombo, don-
nent un point de vue A propos
des élections législatives en
France sur R.-M.-C. «Choc», à
13 h. 20.

_ — uor Marty, archevêque de
Paris, est 1 invité du journal de
23 heures sur TF. L

Co™-itê des programmes
dArUxnne 2, créé par M. Maurice
Ulrich, président-directeur géné-

^ ,
dc^la

.
$0

^
lété (Zc Monde du

18 janvier), vient d’être complété.
Aja noms d'Armand J&mmot.
Claude Barma et Jacques Chan-
cel S’ajoutent ceux de Bernard
Pivot, producteur d'a Apostro-phe s : Jean-Pierre Richard, réa-
lisateur, et Martine Lefèvre, co-
productrice de «Bande à part».

S? char*é conseiller
M. Ulrich dans le choix des grillas
de programmes.

• La syndicat national des
journalistes C.G.T. assure de sa
totale solidarité les journalistes
d’Antenne 2 qui ont décidé une
grève de vingt-quatre heures te
jeudi M mars. U « appelle tous les
confrères à manifester leur sou-^ai^ ^urnalistes d’Antenne 2 »
et les téléspectateurs à « défendre
lepr droit à.jme uérftablé infor-
mation ».
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DES ARTS
ET DES SPECTACLES

Deux expositions au Centre Georges-Pompidou

Malevitch : Fragments d’un grand œuvre

U NE cinquantaine de toiles,

plus du double de dessins
et gravures, quelques ma-

quettes d’architecture, des docu-
ments : jamais on n'a pu voir
réunies, à Paris comme ailleurs,

autant d’œuvres de Malevitch,
le peintre qui, très tôt dans le

siècle, bouleversa bien des choses
dans le domaine .de l’art. Avec
un carré noir sur fond blanc.

C’était dans la Russie pré-
rtvoluHonnalis, plus précisément
à Fétrqgrad, en 1915, pour ce qui
est de la révélation de cette nou-
velle Icône, miroir de la peinture
pure, qui marquait le point de
déport du gupiémai.istwp .

On finissait par ne plus croire
vraiment & l’aspect tangible de
cette œuvre picturale, occultée de
bien des façons, même peut-être
ces derniers temps, où le cas
Malevitch, mis en avant par des
passionnés de concepts, est de-
venu source de discussions ser-

rées autour des éczits de l’ar-

tiste enfin traduits en français.

On eh avait grand besoin. Reste
maintenant & faire, à partir des
réalisations plastiques et avec
tout le matériel théorique, une
nouvelle approche. Ainsi peut-
être s’organiseront mieux dans
nos crânes les iwfii* fragments
d’une grande icône.

Une cinquantaine de toiles.

c’est beaucoup et peu ; c’est en
fait .la plus grande partie des
j^ntan-pg dg ût&iCVÎtch CQUZUKS
en Europe. Fresque toutes
viennent de l’ensemble que le

peintre avait apporté à Berlin
pour une exposition, en 1927, et

confié à ses unis von Rlesen et

HllgO TTaring au piwrMW», <jù les

difficultés commencent à se
raniMpnwi» pour lui,. pour
tons les artistes restés enUJEL&S.
Le StedeÜJk Muserim d’Amster-
dam, en 1957, en a acqntc trente-
six, le Musée d’art moderne de
New-York de MOBÇA) en pos-
sède sept Paris aucune.
Cela dit, on est loin de con-

naître en Europe l’amplem- de
l’œuvre de Malevitch, car si

l’Union soviétique a accepté de
prêter einq peintures — itmt

deux de l’époque cubiste, ce

qui représente un petit effort,—
c’est & plus de cent qu’on évalue
celles qui donnent h»ti» jes

caves du musée de Leningrad
et de la galerie Tretiakov. Sans
compter tout ce qui a été perdu
de manière définitive les

années 20, 30 et 40.

Qn’on ne s'attende donc pas
que toute la lumière paisse

se faire & travers cette exposi-
• tlon (le catalogue n’y aide guère
non plus). Bn* p*rtri*t: de s'in-

terroger, mais surtout pas de
conclure.

Avant le carré

Telle qu'elle se présente, avec,

en proportion presque égale,
des œuvres antérieures et pos-
térieures an début du supréma-
tisme, y compris des exemples
de celles, figuratives, réalisées

entre 1928 et la mort de l’artiste,

en 1935, Ferposltlon du Centre
Pacagea Pompidou vient en tout
csa mww un certain nombre
d’idées qui traînent sur Male-
vitch — le mythe Malevitch. A
savoir, par exemple, qu’avant
le carré noir (ne le cherchez pas,

il n’y est pas) il n'aurait pas
fait grand -cluse d’intéressant,

et .qu’après un autre carré,
celui-là blanc sur fond blanc,

de 1918 (U 7 est. venu du
MOMA) —- l’un tirant sur le

gris, l'antre sur le beige, mais
de valeur presque égale, véri-

table piège pour les exégètes du
peintre par reproductions inter-

posées, — 11 n’aurait pratique-

ment plus rien fait d’autre

qu’écrire (ce qui n’est déjà pas
mal). Comme si le suprématisme
était né de rien et ne débouchait
sur rien, ce qui est peut-être

vrai, mais alors U faudrait sans
doute mettre -une majuscule &
rien. Nous y reviendrons.

Né en 1878. d’origine pay-
sanne, venu d’Ukraine à Moscou
pour étudier la peinture, Casimir
Malevitch, avant 1915, est un
peintre ouvert à toutes les avant-
gardes de son pays. (Larionov,

Gontcharova) et d’Europe, dont
U a <*wirmtettnTM*> non pas pro-
gressivement, A travers l'évolu-

tion interne des courants, mai»
presque simultanément, an ha-
sard des InftirtrwMnw» et ds
œuvres qui arrivent très vite en
Russie. Ou comprendra sans
doute mieux oe phénomène qui

renvoie au boufflonnement des
•miitenx intellectuels à la veille

de la révolution, avec l'exposi-

tion Paris -Moscou de Tannée
prochaine.

Four les Russes. U s’agit

d'abord de vaincre l'académisme
mais aussi de se démarquer par
rapport à l’Europe. Ils le feront,

en puisant aux sources popu-
laires. Kandinsky et Chagall à
leur manière. Malevitch à la

sienne, coloriste comme eux,

aussi fou que raffiné, qui. dans
un temps record, opère une tra-

versée fulgurante à travers le

fauvisme, l'expressionnisme de la

Brficke, le cubisme, le futurisme

En v.o. : ÉLYSÉES LINCOLN - HAUTEFEUILLE
14JU1LLET BASTILLE - 14-JU1LUET PARNASSE

D:ffü$!GN r/«er’c

MARIA SCHNEIDER - LUC! A BOSÉ
LOU CASTEL - INGRID CAVEN

Violanta
un film du Daniel SCHMID

avec François SIMON «t rall cimenez - marilu Marini

ut ia participation du Gérard DEPARDIEU

des Italiens, sans perdre la cou-
leur des yeux. Sans s'arrêter non
plus. U .

essaie, il n’adopte pas.
Regroupées souS les étiquettes

de cnéo-primitivisme », de s cubo-
fixturismevjet de ccubisme alo-

glquea, données par Malevitch
loi-même, il y a pour bette pé-
riode des toiles-superbes de force

-et de conviction '— le peintre

sait de quoi 11 parie, — avec ses

paysans et ses paysannes au tra-

vail, aux pieds et aux mains
énormes, au corps lourd, cerné
de noir, trop grand pour entrer
dans la toile. Ces mêmes
paysans que l'on retrouvera peu
après habillés comme toutes les

autres formes «Ton carcan de
tôles cylindriques, qui font bien
sûr penser 4 Léger; mais en-
volumes moins fragmentés, .et

dotées surtout de tout un poten-
tiel coloré. Le mareeUement
vient après quand, le • cylindre

disparaît au profit des aplats.

Malevitch n’est pas homme à
s’attarder sur la question qui
tracasse les cubistes,, celle de
faire entrer les volumes dans
une surface A deux rihnenalonB
sans recourir- -A la perspective

_ traditionnelle et au clair-obscur ;

pas plus qu'à celle, chère auxIta-
liens, de la description, dre . for-

mes en mouvement, fi a d’antres

projets, qui allaient bientôt se
réaliser et - qui, justement
n’étaient pas de représenter mais
d’éliminer la forme- objet au
profit de la couleur. C’est ce qui

-se passe déjà entre 1912 et 1915,

en là « ridiculisant » A travers

Homme barbu, roî 1930

Ire taftes et les dessins alogiqnes

des œuvres charnières.

- Dans FAnglais à Moscou, an-
noncé déjà par l’étrange vision

métallique du portrait de KHoune
découpé A la scie, un poisson

occulte la- moitié du visage du
gentleman à col dur et en haut-
de-forme ; c’est un aplat blanc ;

une cuillère rouge traverse la

toile; échelle, maison, sata» et
flhwnttoiter flottent, vidés de leur

sens, ravalés, ou plutôt élevés au
rang de signes, au même titre

que Ire lettres. Dans un espace
dissocié. Ils véhiculent la cou-

'

leur. Avec les objets, Malevitch

fait ce que ses «"te du futurisme
'

littéraire font avec les mots dans
leurs poèmes «transrationnels *.

Cette toile et notamment des
dessins, bien entendu, relèvent

dé la subversion Dada, avant
l’heure, comme certains collages

dé Picasso. avec cette diffé-

rence fondamentale que le «col-

lage». chez Malevitch, sert de
tremplin, pour parvenir à la

peinture non figurative, tandis

qu’avec Picasso ce sera un relais

pour restructurer la réalité
perçue.

Femme i la colonne <faffi-

ches, avec ses subtilités chroma-
tiques qu’on retrouvera dans cer-

taines toOre suprématistes, ses

fragments de dentelles et ses pa-
piers ajoutés qui ambiant glis-

ser dans un espace très étroit,

n'est pas si loin dn carré noir,

déjà pensé,- c’est ce qui semble
être mwflrinS en 1913, à travers

les décore de l’opéra futuriste

la Victoire sur le soleU, réalisé

avec Kroutchenykh et Mstiou-
chine. Qui dit colonne dit généra-

lement volume. Id, tout est plat.

Qui dit wiiAnnft d'affiches dit

superposition d’images. C’est ce

que l'on a. par States qui font
A peu près l'état de là question

sur' les "Muta» de représentation

du mande e»faSrfmr en peinture.

depuis llmage réaliste, jusqu’aux

papiers collés, en passant par la

dècQDstrnetton cubiste et les

emblèmes. Le -tout est couvert

par deux grands rectangles
superbes, un rose et un crème.

Un tableau manifeste en somme,
avant, l’exposition 0J.0, celle des

premières toflre suprématistes.

. 0 s table rase sur le passé,

«victoire sur le soleil» (acadé-

mique et bourgeois). 10 est- le

nombre des exposants prévus A
-oette -ntt*™» confrontation des

peintres futuristes, et aussi le

dépassement du 0 l’élabo-

ration d’un nouveau monde, celui

de la non-objectivité, de la pein-

ture pure de «la couleur-forme,

créateur dans l'espace », «terrain
de Vitre çut fait pousser et

germer le. pictural dans le

monde ». Une aventure qui se

veut radicale. Qu’on peut, sur le

terrain de l’art, mettre en paral-

lèle avec celle,, romantique et

symboliste, de Kandinsky, et celle,

géométrique et mystique, de
: Mondrian. Une aventure qui est

quête spirituelle et qui, sur le

r1a" dre Idées, prend appui sur

le terrain mouvant du nihilisme

pour évaluer quelque part entre

une mystique orthodoxe et la

métaphysique purs, A la faveur,

A la chaleur, dans, contre, pour
la révolution de 1917.

Donc, au <vwnTTwmwftTTH«nt était

le carré. Et à partir de 1915, jus-

qu’à une date postérieure A 1920

qu’U est difficile de préciser, de
ce carré noir allait naître «la

couleur libérée du poids de
l’objectivité»; allait s'affinner,

.avec queHe autorité «la supré-

matie de la pure sensibilité dans
Tort du créateur *. ce n’était pas
un carré «vide», comme an l’a

alors (et encore peut-être aujour-

d’hui) reproché A Malevitch.

GENEVIÈVE BREERETTE.

(Lire la suite page 16J

HENRI MICHAUX:

La brûlure amortie du pinceau cérébro-spinal

A U niveau 5 de le tuyauterie Beaubourg
jusqu’à la mi-juta «ont plaqués aux

cloisons d’un labyrinthe moins long

que large deux cent dnquante-daux gribouil-

lis revendiqué» par un hors-te-lol non violent

La nom propre, Michaux, marqué en -let-

tres géantes sur uns pancarte non loin de
l'accès au circuit aura été mis là à -tout

hasard : Il ne es retrouve au bas d’aucune

des empreintes pariétales alignées à l'Inté-

rieur.

Aussi bien cette visite ne donne-t-elle pes

le sentiment d’une one-man-exhlbitlon- Il

semble qu’au lieu de ee planter dans Taxe

du créneau, comme de mémoire d'homme
les exposants artistes, l'hypothétique Michaux

ait préféré se tenir cal derrière un bambou,

une patte de flamant, laissant se débrouiller

entre eux- sur le fourbl-fdutolr de chaque

feuille de papier les adversaires d’occasion.
Ouais adversaires ?
Non repérables au moyen des optiques

d'usage, força est de les imaginer.

L’un des partenaires, comme de fondation,

se retrouve presque dans chaque combat
C’est un faux endormi : la pâle à crêpas.

La pète à crêpes au sens large. Celle du
papier.

Papier Ici ni mince ni esc. NI forcément

vertical. Surface plane qui mène sa vie. Pèle

étang traquenard. Sable mouvant La pâte à

crêpes travaille. Ombre fuyante d’une grand-

mère chinoise qui tranche les crêpes à
même la père liquide, avec one lame de ra-

soir.

Sous l’épiderme chacune des crêpes rec-

tangulaires garde son humus, son plancton.

Sur les 2 heures du matin, un gardien de
nuit de Beaubourg arrosa tous les numéros
de l’exposition d'un coupage d’eaux miné-

rales, mf-VoMc ml-Pellegrino.

Pâte stérile qui n’ira pas se couvrir de
hsricots verts ni même d’orties. Strate de
papier, couche riche aride, aux malignités

tumorales indurées. - Pâte caractérielle quL
d’aquareDe an aquarelle, d’ancre de Chine
en pugilat, tiendra plutôt le rôle d'arbitre.

OuL La champ du tournoi est l’arbitre, on
volt à quel point ce Michaux n'a rien d’un

peintre. Pour un peintre, le papier c’est du
papier, ta toile de la toile, 11 s'étale dessus,

et bonsoir. La papier de Michaux est un
milieu biologique, jjp bouillon de culture

de tissus qui amortit tes coupa.
Coups sourds, aigus, si Instinct!(s que ce

Michaux, quelque abstenu qu’il eoît gène.

H ne suffit pas qu’U ns soit pas IA On pré-

férerait qu'il ne soit pas du tout Qu’il n’ait

droit à aucun ailleurs. Lui donner en exem-
ple le quidam de rHomme Invfslbte, le film

d» James Whala, 1333. Michaux, peintre Imrf-

sibto : Il Ota son chapeau, sa blouse maculée

de couleuts, ees bandelettes Velpeau, sa

palette. Il ôte ses yeux bleus, ses mains

d’ivoire : plus personne. La chambre est

vide. A la surface de la pâte suinte, eüan-

deuse. une. goutte d’encre.

Imaginer ensuite le peintre Invisible dans

de l’eau. JJ tâte Ja toile du cable avec la

plante du pied.. Estuaire, eau de mer, eau

douce. Apparition-disparition de petites étoi-

les .sur. ta pâte, émis Peau, de ces traces de
pattes tfoiseau .qu’inscrivant les palourdes

quand sons le sable elles bougent, respi-

rent.
• ’

La crevette-licorne

Las doigts de pied du peintre invisible

frôlent une cousine invisible : la crevette.

Tout à fait transparente, petite crevette,

dans l’eau de l'aquarelle, on ne volt filer que
les deux points rouges :de ses yeux, minus-
cules.

Soyons, tout de même, on peu scienti-

fiques : la crevette invisible est une micro-

ticorne. die porta sur 1e front une longue
scie droite pointue. Une aiguille Invisible.

L’un des pieds nus de Michaux n’est pas
posé sur la pâte, Il reste en suspens dans
l’air de l’eau, et vite la crevette plante son
aiguillon au point stratégique de ta planta

du pied.

Acupfcture-aquapunciure. L’aquarentate

repose le pied, plante à -son tour l’tûgidlla

dans la pâte à crêpes.1 Michaux, e*m aqua-
relliste à -peindre avec eon pied, par appris!-

'

tiori de' terminaisons nerveuses. La main,
même la gauche, est trop Industrieuse, trop

elmlasque. Le pied est plus calme, moins
m'as-tu-vu. Il est meilleur peintre.

Supposer maintenant une grande plage'

de caneon humide, à marée basse. Cette
plage est une étendue de pâte, elle est
aussi la. planta du pied, & renvoie. -Et ta

•cie .de la crevette est [a pointe d’on pin-

ceau sec, affilée. La. pointe du pinceau par-
court, acupunctrice, ta carte géographique,
très finement sélective, de la pète.

Laisser réagir ta peau humectée de fa pâte.

Par-dessous, activité intense de courts-

circuits nerveux. Brûlures, douleurs. Meuve-1

mente, passages. PsychA - Images. Couleurs.

Michaux .umtervtent pas. Il catalyse^ La
pâte volt pour Jui. Ecran mat du papier, pâte-
medium.

Ici, rexpert responsable appellera à ta res-

cousse ces vestiges d*antiques constructions,

par exempta romaines, enfouies encore sous
les laboure, mais dont ta photographie-
aérienne. ftft apparaîtra les relevés. A ced
prés que Michaux ne voit pas cetfo résur-
gence. en projection orthogonale. U a on
toucher paroptique. Des and» paroptiques
plutôt Ouf recoupent tas ondes de l’eau.

Dana la pâte du papier, sous la peau.

S’activeraient des atomes, microns de nerfs,

phénoméneurs, Imagaurs, sJgnâieure, qui par

Instants viennent à la surface éclater, expri-

mer. Atomes à peine capables de sécréter

des semblants d'appels. Des petits bonjours

sans plus. Bulles - pas fidres que Michaux

souffle, sans las paralyser.

A tout prendre, l’image virtuelle détectée

par Michaux devrait disparaître Illico. Parfois,

elle est resta IA Entre data terres. Entre

deux aire Ne demandant qu'à se tailler.

Ne sachant plus .trop quoL
Michaux fait donc bande

. à part, plutôt

énergumàne à part Môme Klee ou un schizo-

phrène reporteront sur une surface, tells

image qui a transité à Pair libre. Michaux
ne transita pas. Il tait corps, sans excur-

sions, avec la pâte.

La pâte exsude les aventuras du corps.

Disons bien celles du corps, pas celles de
. l’imagination. C’est' ça. Germen et soma
élancent directe des touches de vie. Bour-

geons, fissures/ qui émergent à flerr de
- derme. Sous l'imposition de Michaux appa-
raissent Ud les sautes traces Immatérielles

connues de l'organisme, le peu et le beau-
coup de rorganteme. Ce que l’espriE-corps a
à dire, à souffler, à hnager. de Mknâme.
au ralenti.

Les triflim en avant

Le déHBé de ces deux cent cinquante-deux

émergences de nerfs d’âme a été disposé,

à Beaubourg; par. des sauvages, ils ont
tourné vers le sud telle' crêpe qui, c’est

évident, respire à t'est ils ont placé debout
tells pâte qui ne se sent bien que couchée.
Us ont tétanisé tout esta dons une électricité

de brute froide, fournie -par on ns sait

quelle - centrale, qusties ampoules. Comme
si ta lumière était n’importe quL
Pour compenser cas bévues, le visiteur

scrupuleux.- au moment «rentrer, s’occultera

te* yeux avec un mouchoir, n sillonnera le

labyrinthe les mains en avant pour ne pas
s» cogner aux mure Les « peintures * d'Henri
Michaux agiront par télépathie. La rencontre
sera plus Juste, puisque, pour une fois,

l’esprit invisible du corps plana et circule,

dans cette galerie.

Et puis, H y a, sur cette terre que nous
habitons, quand mflme beaucoup d’aveugles,
des vrais, femmes et hommes qui, avec leurs -

yeux. .ne volent pas. EL pour une fois aussi,
ta peinture do Michaux tait penser à aux,
aux aveuglas. C'est une noblesse de est
homme-là. L'un de - ces secrets. Au moins
faisons-lui .signe.’ : fermons las yeux. Que
voyons-nous?

MICHEL COURNOT.
* Jusqu’au U juin.

I
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On commence enfin à s'înté-
"sser de près à tout ce qui tou-
che l'avant-garde en U.R.S.S. au
début da siècle. L'exposition

Paris-Moscou prévue à Beaubourg
pour l'année prochaine en est un
exemple. Ce qui n'est pas étran-
ger à cetto floraison de mono-
graphies et recueils d'écrits

théoriques dont rond compte Jean-
François Chevrier, agrégé de
lettres. Ces livres, il faut bien le

reconnaîtra, ont été souvent déjà
traduits à l'étranger. La France
est en retard, comme toujours, en
ce domaine. Comme pour les

expositions. Les musées, jusqu'à
une date très récente, ont fait

l'impasse sur cette période. Ce
que n'explique pas totalement la

difficulté qu'il y a à accéder aux
sources. Une certaine sensibilité

très parisienne — heureusement
en voie de disparition — fait que
tout ce qui aurait pu, de près ou
de loin, contribuer à ne plus por-

ter exclusivement aux nues sa

propre avant-garde a été négligé.

Mais il est vrai aussi que l'appro-

che de l'avant-garde en U.R.Si.
ne peut se foire sérieusement qu'à

la lumière d'un contexte révolu-

tionnaire global où, seuls, les his-

toriens et les critiques de l'art ne
peuvent suffire. Pas plus d'ail-

leurs que les historiens ou les

philosophes. Le cas est particu-

lièrement clair pour Malevîtcii.

6. B.

ÉCRITS DE K. MALEVITCH, LE MIROIR SUPREMATISTE

La plume aiguë du peintre

O
N peut craindre que la dif-

ficulté de l'œuvre de Male-
vitch. qui s’est tenue à

l'écart, comme toute l'avant-

garde soviétique du début du
siècle, des grands courants euro-

péens du vingtième siècle, ne fa-

cilite pas l'appréciation des ta-

bleaux exposés au Centre Geor-
ges-Pompidou. La lecture des

écrits du peintre est à cet égard
indispensable, car on ne peut

juger, à la simple vue, des résul-

tats d'une démarche artistique

qui a été autant intellectuelle,

critique, philosophique, que plas-

tique. Malevitch écrivait en
1920 : « Le pinceau est fouillis et

ne peut pas atteindre les sinuosi-

tés du cerveau, la plume est plus

aiguë, fl

En attendant la réédition du
volume publié par André! B.

Nakov aux éditions Champ libre

(1975). augmenté de la très belle

autobiographie rédigée par le

peintre dans ses dernières an-
nées, l'édition parallèle de l'Age

d'homme présente dans une au-
tre traduction un deuxième vo-

lume des écrits, qui ajoute au
recueil des grands textes théori-

ques du suprématisme, publié

dans le premier tome (a De Cé-
sanne au suprématisme», 1974),

l'ensemble des articles parus en
russe de 1913 à 1928. Comme on
trouve à la fin du livre une
annexe regroupent des documents
sur le suprématisme, on peut se

faire une idée plus précise de

FRAGMENTS D’UN GRAND ŒUVRE
(Suite de la page 15.)

Allait renaître la couleur, dans
le blanc d'un espace Illimité ; la

couleur tantôt concentrée, immo-
bile dans une seule étendue
icônlqne, tantôt vibrante dans un
éparpillement interplanétaire,

avec, de limité à la multiplicité,

tous les possibles : ronds, croix,

triangles, bâtonnets, approchant
la forme géométrique, l’épousant,

mais jamais systématiquement
Des « constructions a, ou plutôt

des k échafaudages » alogiques,

où les couleurs parcellisées

évoluent dans le monde de
l'a-pesanteur, s’entrecroisent se

chevauchent glissent basculent,

s'attirent ou se repoussent s’ag-

glutinent tantôt comme attirées

par des pôles magnétiques, ou
encore comme mises en orbite,

tantôt voyageuses autonomes
sorties du vide blanc, ou prêtes

à le réintégrer.

Apparition-disparition de la

couleur-étendue, dans les toi-

les fameuses de 13L7-191S. Avec
le carré jaune doré en «pers-
pective a, au côté flou, qui sem-
ble projeté vers nous, comme une
météorite anguleuse, du fond de
la toile ; qui n'est pas en train

d'apparaître, mais qui r est en
voie de dispersion » comme l’at-

teste un dessin similaire annoté ;

chez Malevitch, l'apparition est

dispersion. Avec encore le mou-
vement tournant de la masse
colorée entraînée â grande vi-

tesse autour d'un axe lui-mème

tournant comme une hélice, et

qui entraîne la couleur en néga-
tif dans l’Infini de la toile, dans
cette autre œuvre contemporaine
du « carré blanc sur fond blanc ».

La a perfection blanche ».

Est-ce une limite au-delà de
laquelle la peinture n’est plus

possible, et le peintre n’a plus
qu’à se taire pour laisser le créa-
teur se reposer ?

Ces toiles, comme toutes les

autres, ont une texture riche

sous leur apparence faussement
bâclée, en touches vlrgulées qui
assurent le maximum de vibra-

tion Intérieure aux tableaux. La
couleur n'est jamais un aplat
neutre, en surfaces glaciales

(même chose avec le noir du
crayon ou de la gravure). La
matière picturale s'affirme dans
sa consistance impalpable.

Les peintures suprématistes de
Malevitch ne sont pourtant pas

des fenêtres propices & la rêverie,

il y a en elles cette qualité « su-

prême» qui assure la présence

de l'événement sur ta toile. Elles

ne fascinent pas. La nature de
l'excitation est autre. Elles sont

résolument, au moins jusqu'à une
certaine période. Car, dans les

dernières (?), on peut difficile-

ment s'abstraire d'un contenu
mystlco-symbollque, avant la

a réincarnation » de la couleur.

Mais, là encore, il faut bien se

garder de conclure hâtivement.
L'œuvre de Malevitch ne souffre

pas les Interprétations unilaté-

rales.

Pour une nouvelle face

Après 1917. une fois la révolu-

tion accomplie, Malevitch, qui se

livre intensément à l'écriture,

enseigne à l'école de Vitebsk, où,

après avoir littéralement chassé
ChagaJL il fonde un groupe d'ac-

tivistes (Unovisj qui va recouvrir

les murs de la ville de carrés et de
points (comme l'a évoqué Eisen-
steinj.puls.â lTnkhouk, l'Institut

de culture artistique de Moscou.
Et 11 tire des plans, c Le supré-
matisme déplace son centre de
gravité sur le front de l’architec-

ture ». lui aussi, comme toutes

les autres forces d'avant-garde,
même en Europe. Non sans qu'ex-

plosent des contradictions et des
querelles au sein même du mou-
vement suprématisme. Malevitcn
construit e architectones » et

<: planites r. ces plans et ces
maquettes d'édifices sans finalité,

s'opposant ainsi â tous ceux qui

entendent faire évoluer la créa-
tion artistique vers une esthé-

tique pratique et architecturale.

Dès lors, le peintre intransi-
geant sc reconnaîtra surtout dans
ses écrits, prolongement et peut-
être même durcissement, sous
une autre forme, de la pensée
realêvitchienne.

A partir de 1923, c'est le

retour à la figuration, une figu-
ration réduite qui mérite atten-
tion, car elle est aussi significative

de la manière dont Malevitch
échappe encore â la réalité
du monde extérieur, qui trouve
une voie possible dans une nou-
velle peinture métaphysique, pro-
che de Chirico, parallèlement à
des œuvres, purs pastiches de ce
qu’il aurait pu faire avant 1910,

ou franchement académiques,
qu'il antidate, d'ailleurs, lui qui
s'en était tellement pris aux cri-

nolines.

Etranges peintures que ces œu-
vres qui portent l’image au
niveau du symbole, â travers le

moule sommaire de figurines de
foire, avec leur visage-cible. Et
cet Homme qui court le long
d'un chemin entre un glaive et
une croix, avec un masque qui
se détache d'une tète flam-
boyante. et qu'Q faut rapprocher
d'un texte de 1918, Incitant les

artistes à rejeter l’art du passé :

z Détournez- vous des chemins
battus, parsemés de la palissade
des croix des cimetières, car ils

sont comme des voies menant
aux jours éteints. Votre uisage est

effacé comme une oieüie pièce de
monnaie <~). Mais nous forge-
rons noirs visage dans notre

temps et nos formes, nous forme-
rons le temps, mettrons le sceau

de notre insage et le laisserons

dans le torrent des siècles, où. 2
sera reconnu. »

n n'est sais doute pas plus

Juste d’analyser cette évolution

de Malevitch à la seule lumière
d'un durcissement du régime
que d’y voir la marque ultime du
libre arbitre de l’artiste. En tout
cas, plus qu'à n'importe quel
autre moment de l’œuvre, on est

appelé à se retourner vers

l'homme. Qui était Malevitch ?

GENEVIÈVE BREERETTL

* Centre Georges-Pompidou, Jus-
qu'au 15 mal. Un colloque Malevitch
aura lieu Les 4 et 5 Juin, avec une
dizaine de spécialistes internatio-
naux. Communications et débats
seront publiés.

l'originalité de la démarche de
Malevitch, à travers ses prises de
positions politiques, artistiques,

on seulement en ce qui concerne

la peinture, mais aussi la sculp-
ture, l'architecture, le cinéma, la
poésie.

Une première confusion doit
être dissipée : celle qui assimile
encore le futurisme russe â son
homonyme italien. Non. seulement
l'orientation politique n'est pas
la même, mais encore l’exigence

à l'égard de la peinture. Pour
Malevitch, comme pour Marcel
Duchamp (leur lucidité critique

les rapproche), le futurisme ita-

lien n'est, en fin de compte, qu’un
nouveau naturalisme, dont le

principal mérite a été d'imposer
une sensibilité artistique accor-
dée au bouleversement de la tech-
nique moderne, n La vitesse, c’est

notre siècle », résume Malevitch.
Et toute son œuvre, partant du
futurisme et du cubisme,
s'oriente dans une direction tout
à fait originale : celle de la non-
figuration.

Plusieurs déterminations inter-
viennent alors, en certains
points contradictoires, qui don-
nent à sa peinture comme à sa
biographie leur dynamisme et
leur tension. D'abord une exi-

gence morale qui. associée à une
volonté de renouvellement sans
limites (U s'agit toujours d’aban-
donner un passé «mort» pour
laisser a croître » des formes
nouvelles). Impose la construc-
tion d'une peinture s pure »

délivrée du modèle de la réalité.

Ensuite, une exigence intellec-

tuelle qui commande la cons-
truction « systématique » de la

nouvelle peinture à partir de la

constatation que la représenta-
tion du monde n'est pas une-
tendance naturelle, spontanée,
de l'art : la réflexion de Male-
vitch participe d’un retour cri-

tique opéré massivement, notam-
ment dam la Russie révolution-
naire du début du siècle, sur les

grandes élaborations culturelles

de la Renaissance européenne.
Enfin, on trouve chez Male-

vitch le souci d'une intégration

de la peinture à l'ensemble de
la société, qui ne signifie pas
pour autant sa soumission à
une nouvelle idéologie. On lira

en particulier de très belles pages
-

consacrées an cinéma, à l’archi-

tectrure, à la sculpture, où Male-
vitch. dans un style imagé;
condamne {'utilisation de l'art à
des fins de propagande ou de
simple illustration du pouvoir.
< La bourgeoisie, comme -toutes
les classes dominantes avant elle,

peinturlurait ses propres faces,

à travers le peintre, d'une façon
assez primitive ... »

Si Malevitch a poursuivi, dans
le cadre des nouveaux ateliers

créés après la révolution, une
activité pédagogique Importante.
U devait pourtant s'opposer à
une large tendance de l'avant-

garde soviétique qui, sous la

direction de Tailine, cherchait
à associer directement les artis-
tes plasticiens à la transforma-'
lion générale de la société.

S’il a pu écrire : « Le nouvel
art est avant tout architectu-
ral », 11 voulait dire d'abord,

non pas qne les peintres devaient
se faire architectes, mate que le

modèle de l'architecture, de tous

les arts le plus accordé aux
impératifs sociaux, devait orien-
ter l'évolution propre de la pein-
ture.

L'architecture, chez Malevitch.
est imaginaire. Elle correspond
à une dynamique dé la pensée
formulée dans le système pictu-
ral. Le plus beau texte du
recueil, écrit pour le catalogue
d'une exposition de 1919 qui fut
un des principaux Jalons du
suprématisme, rend manifeste
l'ambition poétique de l'œuvre :

c J’ai troué l’abat-jour bleu des
limitutUms colorées, je suis sorti

dans le blanc, voguez à ma
suite, camarades aviateurs, dans
Vabime, fai établi les séma-
phores du suprématisme. »

JEAN-FRANÇOIS CHEVRIER.

•k K. Malevitch, le Miroir supré-
matiste. deuxième tome des écrits.
Edit. l'Age d’homme, trrcr. v. et
J.-C. MorcaCé, 32 P.

W. STRZEMWSKI - K. KOBRO

L’Espace uniste

L ’imagination du tableau

Ei
Pologne, dans les

années 20. W. Strzemlnski,

qui a passé ses années de
formation en UJL8J3. au contact
de Malevitch, met en place le

système artistique sans doute le

plus radical qu'ait produit
Testbétjque non figurative. Cela
sans renier le tableau, et au
moment même où. en U-RlS-JEL,

nombre d’artistes Initiateurs de
cette révolution picturale délais-

sent la peinture pour d'autres

moyens d'expression. A aucun
moment Strzemlnski n’aboutit à
une restriction des moyens de la

peinture : son œuvre, si elle était

mieux connue, compterait sans
doute parmi les plus -belles de
l’art moderne. Elle est presque
entièrement restée au- musée de
Lodz, ouvert en 1931 par Strze-
minski loi-même et qui n'est pas
une de ses moindres réalisations.

Les écrits de Strzemlnski et de
sa femme Katarzyna Kobro (qui

était sculpteur), pour l'essentiel

désormais accessibles en fran-

çais grâce aux traductions d'An-
toine Baudin et Pierre-Maxime
Jedryka, sont passionnants, non
seulement par l'Intelligence mise
dans !Interprétation de la pein-

ture > pure -», non figurative,

mais par le pathétique (Tune
expérience affrontée aux diffi-

cultés historiques de rentre-
deux-guerres.

Il n'y a, en effet, rien de moins
rigide que la peinture et la sculp-

ture de Strzeminskl et K. Kobro.
Leurs écrits, qui traduisent la

même sensibilité, vont être encore
pendant longtemps, en attendant
qu'une exposition leur soit consa-
crée (l), notre principal moyen
d’apprécier leur œuvre. 11 faudra
donc les lire attentivement. Cela
devrait contribuer à une éva-
luation plus large, moin* étroite-

ment nationale ou américanlste,
de l'art moderne.

Quand on lit le très beau texte

RODTCHENKO, de German Karglnov

L’artiste ingénieur

A VEC le recul du temps,
l'originalité d'une œuvre
poursuivie sur une vie se

dégage des classements ou des
assimilations hâtives par lesquels

on l’a d'abord définie. Un livre

hongrois traduit récemment en
France restitue ainsi la person-
nalité du peintre, décorateur et
photographe russe Alexandre
Rodtchenko. Une exposition
avait été consacrée l’année der-
nière par l’ARC du Musée d’art
moderne de la Ville de Paris à
son œuvre photographique. Mais
le livre de German K&iglnov,
illustré de plus de deux cents
reproductions, permet de mesu-
rer pour la première fois la

richesse et la diversité de son
activité, des premiers dessins de
1910 aux dernières toiles des
années 40.

Alexandre Rodtchenko ne
compte pas parmi les deux ou
trois grandes figures des avar.î-

gardes russes du début du siècle,

comme Larlonov, Malevitch, Tat-
LLne, ou Kandinsky qui devais se
retirer assez vite rie la scène de
Moscou pour travailler en Alle-
magne dans le cadre du Bau-
haus. Il est l’un de ces artistes

qui. après la révolution d'Octobre,
n'ont Jamais ou pratiquement
jamais quitté leur pays, ce qui les

a tenus nécessairement en de-
hors du mouvement européen.
Son seul déplacement hors des
frontières en 1925. à l'occasion
de l’Exposition internationale des
arts décoratifs à Paris, fut la
consécration de son œuvre pas-
sée. Il retourna en UR.S.S. pour
ne plus en sortir jusqu'à sa mort
en 1956. isolé à partir de IS35
par la rigueur du régime stali-

nien,

En 1925. à Paris, les œuvres de
Rodtchenko étaient exposées
dans plusieurs sections du pavil-
lon soviétique : on pouvait voir
des résultats de sa longue colla-
boration avec le poète M2iako7-
sid (Elestrations de poèmes, affi-

ches publicitaires), des maquettes
et

_
des projets de décors de

théâtre, et à la section n Ameu-
blement s le projet d’un club
ouvrier (tout ceci reproduit lar-
gement dans le livre de Kargi-
nov). n était en effet depuis
1921 l’un des représentants les

plus actifs du mouvement
productivité qui, rejetant la

peinture de chevalet, exigeait
l’application de l’art à la produc-
tion d’objets usuels.

Rodtchenko se considérait

La rr.erc ce Vartate,. 1924.

comme un artiste ingénieur. A
la différence de Malévitch. (dont
German Kargînov met un peu
trop d'insistance à relativiser

l'influence), il n'était pas un
théoricien, mais un expérimen-
tateur, un manipulateur de
formes et d'idées plastiques. C'est
déjà dans cet esprit d'expéri-
mentation qu'il avait abouti très
rapidement â la peinture non
figurative, non pas à partir

d’une conception systématique
héritée du cubisme et du futu-
risme, comme précisément Male-
vitch, mais plutôt en vertu d’un
goût d'abord, sensible à resthê-
tique de l'art nouveau (Audrey
Beardslev a beaucoup compté
dans sa formation), puis orienté
vers une construction rigoureuse
de la surface picturale avec les

seuls moyens de la règle et da
compas. Il conçoit ainsi de 1918

â 1921 certaines œuvres, deggtng,

peintures, sculptures, qui sont
parmi Iss plus belles du cons-
îrnstivisine et introduisent le

mieux, dans leur pureté linéaire,

au design Industriel des artistes
ralliés bientôt au productivisme.
Le livre de Karginov offre la

plus grande documentation Ico-
nographique réunie sur Roti-
tchenko, et cela suffit à en dire
la qualité. Les photomontages
réalisés en 2923 pour illustrer le

poème de Maîakovski De ceci
sont intégralement reproduits
avec la couverture du livre réa-
lisée également par Rodtchenko.
-A suivre en images l'évolution
du peintre, on ne s’étonne pas
de voir l’artiste non figuratif de
1915-1920 arriver par la typo-
graphie à une pratique très
large de la photographie. Par
contre, au regard de ces superbes
constructions photographiques
(où l'on reconnaît facilement la
même rigueur plastique que dans
les productions antérieures), les

œuvres proprement picturales
des dernières années semblent
marquer plutôt un recul qu'une
redécouverte, comme le dit Kar-
ginov, de l’abstraction des an-
nées antérieures au producti-
visme. Très Isolé, Ken qull n’ait
Jamais manqué d’activité et
qu'il ait pu grâce à la photogra-
phie poursuivre une recherche
très personnelle. Rodtchenko a
perdu contact avec Tatline ou
Malévitch : il semble que son
art, ramené à des formules for-
tement autobiographiques, souf-
fre alors de ce resserrement si
étranger à l’activité TniW-fl.rH!»

des années 20.

J.-F. C.

* Gem>n Kargînov.. Æa&tehanloo.
EtL du Chêne, m 175 F.

de 1928 Intitulé IVnisme en pein-
ture, qui résume l'essentiel des
options de Strzemlnski, on
mesure l'importance d'une œuvre
qui a su se construire après le

suprématisme, dans son dépasse-
ment. Pour Strzemlnski. le

tableau doit. être une réalité tota-

lement autonome, une surface

homogène, où l’équilibre des for-

mes contenues dans les limites

de la toile ne puisse être troublé
par aucune tension dynamique,
aucun contraste de. couleur.

L'imagination de Strzemlnski est

en ce sens contraire- à celle- de
Malevitch. Là où Malevitch rêve
de formes animées d’un dyna-
misme aérien, U- -imagine- au
contraire un univers au -repos i
a Le tableau a-temporel, opérant
uniquement à partir de la notion
d’espace, est le but de nos recher-.
cites. »

Tout ce qui risque de défaire

l'unité du tableau, de le c déchi-
rer », relève du baroque. Cézanne
est « baroque », Malevitch éga-
lement ; dans ta mesure cal la

composition' dynamique de ses

toiles contredit l'imaginaire du
tableau. Strzemlnski pense au
tableau comme à un corps, lié

organiquement dam toutes ses

parties, dont l'unité doit être

telle que cette idée-même de
« partie » perde toute signifi-

cation.

.Cézazme

et Malevitéh

« baroque »

« ta conception dualiste doit

être remplacée par la conception
uniste. Non au. pathos des explo-

sions dramatiques, non A l'im-

portance des forces ; un tableau
aussi organique que Test , la

. nature. > Toute contradiction,

entre la figure et le fond, entre

la forme et l'espace même du
tableau, doit disparaître. Jamais
peut-être l'imagination du
tableau n'a été aussi sensible,

chargée d’autant- de résonances,
aussi argumentée. Le long texte
rédigé en collaboration avec
Kobro développe une très belle

interprétation de la sculpture
comme Intégration d’un : volume
dans l'Infinité homogène de l'es-

pace. « La sculpture ne doit pas
être un corps étranger dans
l'espace~ Pour unir la sculpture
à l’espace ü faut que les lois

fondamentales de respace pré-
sident à sa construction. »

Mais les lois de l'histoire ne
sont pas celles de l'espace.

L’unité de l’espace est brisée par
l’inégalité de l’histoire. Dix ans
après la révolution de .1917 qui
date le début de l’activité artis-
tique de Strzemlnski et Kobro,
la crise économique introduit une
urgence politique à - laquelle
Strzemlnski. à la différence de
nombreux peintres contempo-
rains, refuse de soumettre la
peinture. Son œuvre, cependant,
ne correspond plus à l'esthétique
uniste. De merveilleux paysages
proches de l’abstraction peints
dans les années 30, les figures
humaines vacillantes destinées
pendant . la guerre, manifestent
une assez forte tendance c sur-
réaliste » (on a pu y recon-
naître une similitude avec les
peintures de Arp). L’organisme
pictural éclate en méTru» temps
que l’organisme social. Une dis-
cussion avec le peintre primi-
tiviste Chwistek traduit parfai-
tement les Incertitudes de l'art

- moderne confronté aux difficul-
tés historiques et sociales.

Dans ses écrits, Stezemlnski
se montre très sensible à la
mise à jour par les surréalistes
de la réalité c biologique

.

selon son expression, de l'homme.
Ses réflexions sur l'incertitude -

de la vision enregistrent les
acquis de la découverte de l'in-
conscient au moment où les
grandes utopies fonctionnalistes
de l'abstraction géométrique sont
devenues très improbables. Aprè3
la guerre. Strzemlnski peint deux
tableaux Intitulés 2a Femme à la
fenêtre ou parfois Post-vue du
sotea qui peuvent rappeler les
éblouissements, solaires de Van
Gogh,

J-F. C.

W. Stasemlxukl, K. Kobro.
rBtpace uniste. écrits du construc-
ttafflW polonais, EU. l'Age «l'Homme,

(1) Xn 1973, nue exposition,
oaxuacrée bd constructmàme polo-
sals - ds . 1933 * 193*
mttén d’Essen et d’Ottcxio, *
dansé lieu A U

. pabhcstioh d*mi :

catalogue, remarquable en lanKue
anglaise.
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Daniel Schmid et son film VViolanta»

Les lambeaux d’une enfance

LE cinéaste suisse Daniel
Schmid a tourné son der-
nier film. Violonta, dans

un Tillage, belge de l’Engadine,

encerclé de montagnes vert pâle
sens le del doré. Cette nuit oit

jamais se passait & l'Intérieur
d'une irmiq/wr la Palanut se déta-
chait sur des paysages vus en
cartes postales, l'Ombre des an-
ges s’étendait dans les cata-
combes et les rues d'une ville

invisible. C’est la première fols
que Daniel Schmid prend la

nature et en fait le décor d’un
studio cosmique. C’est la pre-
mière fols quH dévoile l'Image
de sa mère-patrie, grâce à une
histoire où les femmes mènent
l’action, détiennent le pouvoir.
Cette histoire est tirée d’une

nouvelle de C. F. Meyer que
Daniel Schmid a lue quand il

avait douze ans, sans la com-
prendre, avoue-t-lL H s'en sou-
viendra en cherchant un scénario
pour la télévision suisse. L’af-
faire traîne, et il tourne l’Ombre
des anges. Quand la production
reprend contact avec lui, 11 pense
d’abord qu’il est trop tard, que
ce sujet ne le concerne plus.

Pourtant, il ne peut pas s’en
détacher, « et pas seulement.
dit-il. à cause de mes engage-
ments ». Il y a autre chose, un
lien secret qui annule toute une
période de sa vie. Derrière Vio-
lenta, derrière ce conte d’amour
Interdit, où les fantômes tirent

le passé vers le présent, où les

hommes ae cognent au monde des
femmes fermé sur le silence. Il

y a les lambeaux d’une enfance.

H y a l’enfance du petit gar-
çon solitaire protégé par deux
veuves, sa mère et sa grand-
mère. Il vivait au paradis : un
grand hôtel vieillot perdu loin

dans la forêt L’été, des gens
venaient, des passants. En sep-
tembre et pour neuf mois, on
fermait les fenêtres, on retirait

les draps des lits, on recouvrait

tes meubles de housses, on empi-
lait les chaises rfanc le huit

devenu immense. « Je me pro-
menais. raconte Daniel Schmid.
dans les corridors bordés à droite

et à gauche cVarmoires gui conte-

naient des vies entières. Ma
grand-mire ne jetait rien. J’ha-
bitais avec elle et ma mère dans
trois pièces au premier étage,

les seules que nous pouvions

chauffer. Les enfants du vBIage

ne venaient jamais. 72 y avait

vingt minutes de marche entre

eux et mot, et ma grand-mère
pensait que fêtais un objet trop

précieux pour être livré & la

vulgarité du monde.

Absences

» Des hommes, ü y en avait

eu. üs avaient disparu. Quand
mon pire est mort, j'avais quatre

ans. Il était entré à rhôpital

deux ans auparavant et je ne
le voyais pas. 72 était tubercu-

leux, Ma grand-mère aussi a
toussé toute sa vie, mats elle, die
est morte A quatre-vingt-dix ans.

Je ne me souviens pas de mon
père, et ü ne me manquait pas.

Je me souviens seulement de h

U

par ses funérailles et les gens
qui pleuraient en me regardant
Mon oncle s’est suicidé. Ma
grand-mère allait à Paris dans
tm cercle de spirites pour entrer

en communication avec lui, qui

était son bien-atmi. J’ai grandi
parmi les présences silencieuses

d’hommes morts dont on ne par-

lait pas— C’est pourquoi, dans
le film, je montre les fantômes
plus denses, plue colorée que
les vivants. »

Monde fermé, lèvres doses sur

ces choses dont on ne parlait

pu: les difficultés matérielles,

lu malheurs, les souffrances.

Attirer l'apitoiement était impen-
sable. < Les montagnards sont

orgueilleux. » Dignité et pudeur
étalait deux régies de vie essen-

tielles qui niaient les exigences

du corps, ses plaisirs et ses

peurs. « Je pense

.

dit Daniel

Schmid. à une phrase de ma
grand-mère : «Je ne me serais

» jamais mariée si parais sa
» tout. » Je crois que « fout »

désignait le traumatisme de sa

nuit nuptiale. Ma mère était

veuve à quarante ans, eüe est
restée seule. die est encore seule.

Un jour, favais douze ans, je

lisais Dostoïevski, je lui ai

demandé ce que (fêtait que la

syphilis— EBe est sortie de la
chambre sans répondre. Elle se

tait sur ce quféUe refuse. Elle ne
dit jamais du mal des gens.

Quand die ne les aime pas, elle

les ignore, et c'est pesant

> Nous ne comutisstona pas
d*interdits

,

plutôt des absences.

J’étais heiuiux dans cet endroit
sublime où Nietzsche s’est retiré,

où. il a écrit Zarathoustra. 72

n’existe pas (Tendrait plus '•eau,

et nous payions le prix de cette
splendeur. L’hiver, tout est

brouillard, ü rfy a pas de CîeZ.

nous sommes coupés de tout,

nous étouffons dans cet univers
clos qui aurait pu devenir un
enfer. Mais je rfai jamais en-
tendu une scène, ni l’écho d’un
conflit. Pourtant, ces deux
femmes, chacune tris farte et

cCun caractère très différent, se
trouvaient dans la situation

malsaine de bette-mère et de bru
enchaînées à un même travail.

Personne d’antre qifeües ne diri-

geait Thdtd, et, à cette époque,
Zes femmes Savaient pas de
telles responsabilités. Elles, elles

ont eu FIncroyable grandeur de

s’accepter. Pour mot, elles étaient
ensemble me seule personne,
comme Vidante, la femme-juge,
et Alma la folle, deux figures

parallèles avec un passé sem-
blable et une même manière de
se donner la mort, sans rien dire,

sans raison.

» Ma grand-mire était hugue-
note. Son idée du bonheur était
irréductible à celle du salut,

c’est-à-dire de Vétemitè, .
de la

mort. Une mort sans angoisse.

Je pense à cette description de
l'espoir : a Une femme est assise,
» désespérée. EBe lève les bras

» jusqu’il un fruit . inaccessible,

» elle semble avoir des aSes, rien
» n’est plus vrai- » Moi, fai
toujours su que fallais partir.

C était une certitude, tfétait une
question de temps. Alors, je

suivais sans hâte la logique de
la vie: l'iode, le lycée, le train

pour Berlin et Vuniversité. Ma
grand-mire le savait et m'ap-
prouvait. EBe est morte le len-
demain du jour où fai obtenu
mon baccalauréat. Ma mire n'a

jamais voulu quitter VhàteL
Affleura eüe se sent perdue
comme taie touriste débutante.
Pourtant le tourisme, eBe con-
naît, et eBe parie cinq langues.

EBe Ut beaucoup, elle se tient au
courant, mais ne supporte pas
un autre rythme que le sien. *

La mort du cerf

Ü- y a une troisième femme
dans la vie de Daniel Schmid,
nue femme-mirage, la star des
stius, Sarah Bemhardt, entrée

dans sa mythologie par la voix

de sa grand-mère. «Eüe racon-
tait merveilleusement, en modi-
fiant un peu chaque fois le

récit pour mettre de mieux en
mieux en valeur les éléments

fixes, ceux où elle riait. Taxais
établi un hit-parade et lut réda-
mais sans cesse mon histoire

préférée, celle de Sarah Bem-
hardt et de mon grand-père : Ü
avait seize ans et faisait un
stage au Savoy de Londres, chez
César Ritz, ün jour, grand bran-

lebas, on apprend que Sarah
Bemhardt est là. César Rite
cherche ira garçon qui parle
français et présente mon grand-
père à la Divine. EBe lui (Ut :
«Quand je dbie. je suis übsor-

» bée. je veux que chaque chose

» soit à une place déterminée, le

» sel ici, le pain TA, je vous
» explique une seule fois, je ne
» veux pas avoir à le redire. »
Tout se passe bien, mais un soir,

mon grand-père plaisantait à
Voffice avec un camarade. César
Ritz arrive et se met en colère :

« Comment, vous vous amusez au
b lieu de travailler ? Faites nos
» bagages, b C7étaient les mœurs
de Vépoque. Mon grand-père,
désespéré, honteux, prépare ses

1

valises dans sa mansarde,quand
arrive le montre (TJiâtel furieux:

« Qu’est-ce qui «ms prend / Des-
» rendez tout de suite, Sarah
s Bemhardt fait un scandale, le

» garçon qui la sert n’a pas su
v la place du pain et du sel, eBe
» menace de partir»— Voüà
comment mon grand-père est

resté au Savoy-.

9 Et Za deuxième histoire :

quelques fours plus tard, eZZe

rentre très tard, mon grand-père
s’est endormi dans la soile à
manger vide, alors Ole le réveille

d'un baiser sur le front- Je ne
me lassais pas d’entendre ces
contes. Je demandais à ma
grand-mère qui était Sarah
Bemhardt, èOe me répondait :

«La plus grande actrice du
» monde s et je rêvais. C’est seu-
lement beaucoup plus tard que
fai vu des photos, mais ce nom
exotique, Sarah Bemhardt, pro-
noncé par une xriefOe bouche
impressionnante frappait mon
aréole de cinq ans.»

« Quand on tourne, dit Daniel
Schmid. on ne pense pas.»
Quand Q a tourné Violante, a
Xest laissé saisir par sa mémoire.
XL a parlé à des gms qui ravalent

connu quand 11 était petit :

Tétais un revenant, mats fe

ne revenais pas pour rester.

Citaient de bizarres retrouvail-

les traversées d'élans oontradtc-
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foires. J’ai laissé faire le paysage.
L'endrott est tellement fort.

Dans le vBIage, une maison sur
deux est habitée, et par des
vieBlards qui ne comprennent
pas pourquoi les jeunes partent.

» 72s vivent tris âgés. L’hiver,

Üs se crispent sur leur souffle

,

et, au printemps, üs meurent,
comme ce grand cerf que nous
aoo7i8 nu sur Za montagne. 72 se
tenait de profü, debout Parfois.

Ü pliait un peu ses pattes de
devant, et puis ü se relevait, le

regard toujours fixé sur le do-
cher. Il est resté trois fours, et

ü est tombé. C’est quand la na-
ture change que ces choses-là

se passent CTétait une de ces

choses grandioses qui existent
là-bas, comme la grotte-. Dans
le fOm, je la fais voir pareille

à du carton-pâte. Dans Th réar-

mé, eBe est terrible, hérissée de
stalactites, vingt centimètres
sculptés par le dap-dap de Veau

pendant vingt maie ans.-
»Je suis toujours soulagé

quand un füm est terminé, et en
même temps je souffre comme
un chien. Je Ze dis sans coquet-
terie, un füm est un témoignage
tellement fixe. Il vous renvoie
une image dont on ne veut plus—
Finalement, on ne -s’aime pas/»

Propos recueillis par

COLETTE GODARD.

Rencontre avec Renato Berta

Le deuxième homme du cinéma suisse

-\

Coéquipier de Daniel Schmid,
depuis Cette nuit Ou Jamais

.

jusqiVà Violants, Renato Ber-

ta. trente-deux ans. Suisse

originaire du Tcsstn. est éga-
lement ropérateur « attitré »

d’Alain Tanner et de Jean-
Marte Straub.

T E 1

I m:J
J-l

E suis mécanicien de. for-

mation. dit . Renato Berta.

J’ai IouJotira été passionné

de cinéma .et, à dîx-sept ans,

fai fondé un cftrédub pour les

apprentis. Puis un Jury de Jeunes

a 'été créé au Festival ' de Lo-

camo. Freddy Busche. conser-

vateur de la cinémathèque de
Lauzanne. donnait des cours et

organisait des rencontres avec

des cinéastes. J'al pu ainsi dé-

mystifier l'idée un peu provin-

ciale que fevels du cinéma,

c'est-à-dire que c'est du lève,

une machine à magie Qe crois

de plus an plitaqua ST la cinéma
n'est pas de le magie, ce n'est

pas du cinéma}. Berreta, qui

avait fondé le Festival de Lo-

camo et en était alora le direc-

teur, m’a dit un Jour fl exista

des écoles de ctoéma, môle II

faut choisir me spécialisation. »

Quand je voyais écrit en anglais

dans un générique - directeur

de la photographie », Je ne sa-

vais pas à quoi ça correspon-

dait. J*al finalement passé l’exa-

men d'admission au «' Centra

speri mentale' dl dnematog rafla »

de Rome, l'équivalant de
nDHEC en France.

Comme Je n'avals Jamais reçu

de formation littéraire. |*aî

choisi la prise de vues. Deux
cents personnes se présentaient

au concoure, et -ils n'en pre-

naient que huit quatre Italiens

et quatre' étrangers. J'ai eu la

chance d’être reçu. Quand je

suis revenu en Suisse, je suis

tombé dans cette espèce d’école

de nouvelle vague de cinéma

suisse. Avec Yves Yersin. Fran-

cis Hausser et Claude Cham-
pion, j'ai tourné Quatre d'entre

elles, un füm à sketchs», puis,

avec Retisser, Vive la mort, mon
premier film un peu organisé

professionnellement. R eusse r

m'a fait connaître Tanner au
moment où II allait commencer
Charles mort ou. vH.

Tanner '*
est complètement

sauvage, Il ne parlé pas beau-

coup. j'ai un rapport très privi-

légié avec IuL Toute la concep-

tion d'images est le résultat de
discussions, de choix qu’on

opère avant le tournage. Nos
choix ne ' sont pas seulement

d'ordre esthétique,- mois s'opè-

rent 'en fonction du temps- Pour

un producteur, un bon opéra-

teur est un type qui travaille vite.

On ne peut pas complètement
s’abstraire de ce phénomène.
Avec Tanner, la chose détermi-

nante, avant même le scénario.

c’est fe. sujet. Il écrit des scé-

narios littéraires,, une suite de
dialogues, on ne sait |amals ce

qu’il va en faire. En .ce moment,

par exemple; il a des Idées dans
la tête qui ne sont pas encore
programmées. Des idées de ma-
tières. -On parte ensemble de
certains Iteux qu’on connaît, on
va les visiter. Son scénario peut

ensuite tenir compta des dispo-
nibilités pratiques-- Pendant ta

tournage on se parle tria peu.

C’est pendant les repérages, en

théorisant, qu'on volt ce qui!

ne faut 'pas Taire.

Je n’al pas de méthodes. Même
pour tas opérateurs, le phéno-

mène de la spécialisation, qui

entraîne une sorte de vedettariat,

existe. J'ai eu la chance de tra-

vailler avec des réalisateurs qui

-ne tant .pu tout le temps la

même chose. Môme A l'Intérieur

de l'œuvre de TaïuiBr. on trouva

des intérêts différante sur
rimage : c'est un travail assez
hétérogène. J’essaie dans la me-

. sure du possible qu'un film no

ressemble pas è un autre. Il y
a des gens qui retrouvent dans

mon. travail une certaine conti-

nuité. La saule unité que mol fy.

trouverais, en dehors des tics, ,

c'est une espèce de moralité :

J'essaie de rie pas faire sortir

un acteur plus laid que dans la

réalité. L'esthétique est différente

parce que la matière n'est pas

là même. Je tourne avec Tanner
et avec Schmid des films diamé-

tralement opposés. Le choix du
matériel n’est déjà pas te mflme.

Avec l'un on détruit ce qu'on a

fabriqué avec l’autre. Avec
Schmid, on rechercha une cer-

taine non-réalité du mensonge
vingt-quatre images par seconde,

pour reprendre le contraire d'une

expression de Godard. On a des
Idées 'ambiances, on établit des

références par rapport A un cer-

tain cinéma, qui va de Sternberg

è Strohelm, jusqu'à l'opéra et

Vlscontl. Tanner, lui, n’est pas
très sensible à l’Image. Il n’à

- un Jugement sur site ' qu'après

coup-

Je ne suis pas tm esthète

De plus en plus, dans te ciné-

ma, on assiste à une sorte de
rationalisation - standardisation -

médidcretlsslten. qui est le ré-

sultat d'une concentration pas

seulement économique, mais

aussi idéologique. Il y a très

peu - de- réalisateurs qui osent

prendre des. risques et sortir

de ce
.

qu'on à déjà vu. En
Suisse. on essaye de préserver

ce terrain qui est encore vierge

et de 'ne. pas trop structurer et

institutionnaliser. Un avantage

de la structuration" est d'appor-

ter un minimum de- Sécurité. - de
continuité, mais te risque est

la médfocretlsation.

La fait qu'uns espèce de
.

ter-

rain d’entente soit préalablement

Installé avec le réalisateur ne

veut pas dira qu'on à avec lui

un rapport strict d'exécutant

Mes discussions de préparation

avec Tancer ne représentant pas

un travail - capitalisable • ; elles

ne sont pas confrontées à le

rentabilisation. Et avec Schmid.
dans le -pratiqua, un accord

tacite nous poussé è aller plus

loin, A prendre des risques. Une
notion qui ma paraît Indispen-

sable, c'est le plaisir de- faire

tes choses. SI' on a un rapport

d'exécutant on n’a pas telle-

ment de plaisir. Je ne peux pas

non - plus fignoler tes chôma
de mon côté sans tenir compte
du travail, de Téquipeu Jè dois

trouver un équilibre par -rapport

-

à la pratique parce que si je

fais attendra un acteur pendant

dnq heures pour travailler une
lumière, au moment de tourner

il risquera d’être mauvais. Dans

tes choix opérés par Straub,

par exemple, Je retrouve toute

ma liberté. Quand Je (ale un
cadre avec lui, c'eut au moins
le résultat de cinq positions de
caméra différentes. Mais te

hasard, l'imprévu, peuvent surgir

A FIntérieur de ce cadre.
. Je ne suis pas un esthèle. Je
ne suis pas abstrait. Je ne sais

pas très bien ce .qu’on
,
a dans

la tète quand on fabrique une
Image. J’ai fait trente-quatre

longs métrages ët c’est quand
même

. beaucoup en dix ans.

C’est vraiment trop. A certains

moments ça me donne envie de
fabriquer oi-méme des Images.

Je ne dis pas de taire des films.

Je suis assez Intéressé par te

vidéo elle B mm mais pour Hns-
. tant c’est encore un peu niai

formulé et abstrait La vidéo, c’est

un moyen qui tta coûte pas très

cher,, qui permet de faire de*
erreurs. Avec ta % mm,, on a
toute l'Infrastructure qui voue
tombe dessus. Je n’sl encore
aucun» pratique mois j’ai des
Idées de sujets dans te tête qui

partent de certaines Images. La
grosse machine è rêves que pour-

rait être le cinéma, mais qui
l’est d» moins en mains, me
tente beaucoup. On tombe tous

dans cette standardisation, Il n’y

a plus de folie. La technique est

devenue ' relativement simple.

Tout le monda e des choses à
dire mais très peu de gens se
posent la question de savoir

comment te dira et sont prêts à
ee mettre en Jeu eux-mêmes.

Propos recueillis par
HERVE GUIBERT.

Le procès de Jésus tu par le cinéaste Franco Zeffirelli

A mi-chemin de la reconstitution historique

Franco zeffxrellx avait
Insisté, dans la première
partie de son Jésus (1),

sur la judélté dn Christ, Juif en
pays Juif. Crie telle tentative
cinématographique, dans un do-
maine où l'hagiographie va sou-
vent de pair avec le fanatisme,
se voulait résolument neuve. La
critique ne s’y est pas trompée,
qui a salué, avec enthousiasme,
l’ouverture du témoignage évan-
gélique aux réalités soclo-pollti-

ques. Nul doute que le cinéaste
allait donner une vision nouvelle
de l'arrestation, dn procès et de
la condamnation de Jésus. H n’en
est rien 1

Ce n’est pas le lieu ici de se
livrer & une reconstitution histo-
rique de ces événements : tant
dn côté Juif que chrétien. Juristes

et historiens ont tenté de faire

toute la lueur sur ce que certains
ont nommé a un drame de ta, col-
laboration b. Pourtant II est per-
mis de fitnterroger sur quelques
épisodes du film. Et plus parti-
culièrement sur trois d’entre eux.

Alors que le récit de Zeffirelli

suivait Jusqu’alors fidèlement
l’Evangile de Jean (celui des
Evangiles le {dos hostile aux
JttUfe), voici qu'apparaît, dès ren-
trée de Jésus à Jérusalem, un
personnage nouveau : Zérah.
Celui-ci, Jeune scribe ambitieux
et déjà Influent, semble symboli-
ser, pour le cinéaste; les Phari-
siens contre lesquels se déchaîne
Jésus. Simplification abusive. Er-

par CLAUDE AZIZA <*)

(1) Jésus de ' Saeextth, deuxième
époque (Arlequin, en va n rJC.i

Franco -Klyséee et Madeleine, en
tA)-.Atome atelier a rendu compte
de la première partie dans la Monde
du U- teinter. •

reur manifeste. La critique, tant
Juive, que chrétienne, ' a, depuis
quelques décennies, réhabilité les

Pharisien» injustement maltrai-
tés par les Evangiles. Certes, une
irréductible opposition doctrinale

subsiste entre le message dû
Christ et la piété pharisalque,
mais le rôle des. Pharisiens dans
le procès de Jésus ne peut avoir

été relui que leur font Jouer tes

textes. Ainsi donc, sur un pro-
blème historique complètement
renouvelé aujourd’hui, ZfeTHreill

choisit une position à contre-
courant. Bien plus,- par l’intro-

duction d’un personnage de fic-

tion, Zérah. et de péripéties qui
tiennent de Tordre du romanes-
que (contacts secrets avec Judas,
ambitions et intrigues dé palais,

insistance auprès de Pilate) le

cinéaste montre clairement- que
toute use claase sociale — on di-
rait aujourd’hui celle de la

moyenne bourgeoisie et des «in-
tellectuels» — condamne te

Christ. D’aUlems Judas le traî-

tre ne sait-il pas J» grec et te

latin ?.. Détails signifiants mais
qui ne figurent

,
nulle pa$t dans

les Evangiles.

Deuxième point : la connivence
hautement Invraisemblable entre
"Zérah et Calpbe te grand prêtre.

S'il est vrai que. durant toute
la domination romaine, le grand
prêt» ne sera qu'un fantoche
entre tes mains des autorités
d'occupation (un seul exempte
dnq grands prêtres déposés par
Borne entre 15 et 281), Jamais
les Ph&rffltens n’ont pactisé avec
l'ennemi romain an point de
remettre entre ses mains Pun des

leurs, en l'occurrence le juif

Jésus. Rien se prouve mieux la

mainmise de Rome sur 1e grand
pontificat que rhmrdUation solde,

pour chaque fête,- par le grand-

prêtre : celui-ci devait deman-
der ses vêtements sacerdotaux à
l’occupant, qui la gardait sous
clef I Tout est fait également
pour que le portrait de Calpbe,
vieux fauve endormi anx gestes

théâtraux (qui (Tailleurs aura
compris, parmi les spectateurs,
que Catyhe déchire ses vêtements,
en signe rituel de deuil ?) vienne
renforcer eette thèse : l'aristo-

cratie sadducéezme est, à quel-
ques exceptions prés, solidaire

contra Jésus et c’est eüe qui
mène le Jeu politique. Dans, ht

réalité, elle ne fut que le Jouet
de Rame.
Reste le 'peuple. Et le troisième

point. 73 faut louer zeffirelli

d’avoir clalrezoeot. montré que
Bombai— a prisonnier fameux»,
pour Matthieu, mis «en prison
avec des séditieux» pour Marc,
k pour tare sédition £_] et pour,
un meurtre» «tan Lac, simple
«brigand b rfon Scan — ****** en
lait, tm de ces nationalistes que

l’on nommait zéTotes. Rendons-
.
lui acte d’avoir également mis en
lumière le rôle des partisans de
Bombas daray nro* décision popu-
laire dpyit l’unanimité ‘ est loin

d'être prouvée. Et ne 1e chicanons
pas d’avoir fondé sa démonstra-
tion sur une ezxeur de détail liée
à la présence riànff Jérusalem
d'enseignes romaines proscrites
à répoque par souci d'apaisement

FaDaft-11 ’ cependant reprendre,
dazu cette ultime péripétie du
füm, les vieux schémas de l'apo-
logétique chrétienne des premiers

. siècles et faire; rmnrn» elle, de
Pilate «déjà un chrétien de
coeur» ? Paîlait-0 ajouter à cette
facilité l’erreur qui consiste à
montrer le procurateur de Judée,

.

despote tout-puissant, s’en re-
mettre' au peuple pour libérer
Barrabas — dangereux terroriste— au Ueu de Jésus — prophète
-Illuminé-? Tant qu'à se risquer
sur le terrain de l'Analyse poli-
tique, pourquoi s’être arrête -en
chemin et ne pae s’être limite
aux laits : le poids de Rome fut
déterminant dans la condamna-
tion de Jésus ?

O
Mica.

Assistant à rtmlvustté de
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VJOUNTA
de Daniel ScJunid

Les hommes-fantômes hantent
la mémoire des femmes et les

paysages sublimes de VEnga-
dine. Il n'y c pas d'amour heu-
reux.

(Lire notre article page î?.l

TRA5 OS MONTES
d'Anranto Reis

et Margarida Martin s Cordâiro

.Erocation a? la province du
Nord-Est portugais, où un. mode
de vie, des structures artisana-
les. sont en train de disparaître,

en partie à cause de l’émigra-
tion vers les grandes villes et
l’étranger. Documentaire poéti-
que qui /ait admirablement la

synthèse de phénomènes socio-
logiques et des mythes culturels.

LA TERRE DE NOS ANCÊTRES
de Rauni Mallberg

Vie et moeurs de paysans d'un
village de Laponie par un ci-

néaste finlandais à découvrir.

Au milieu de paysages splendi-
des. Vaffrontement des séden-
taires et des nomades. Un
conflit violent, farouche, éclai-

rant un monde inconnu qu’on
dirait peint par quelque Bru-
ghcl nordique. Une âcre poésie

pour suggérer la difficulté,

l’étrangeté, d'une existence dé-
pendante du cycle de la nature.

RAISON D'ÊTRE
d'Yves Dion

Documentaire canadien : un
homme, une femme, atteints d’un
cancer, sont condamnés par les

médecins. Il sera sauvé, elle

mourra. La caméra participe

aux dernières semaines de la

malade. Yves Dion, ancien col-
laborateur de Michel Brault,
réussit un film émouvant, vi-

vant. jamais mièrre. à partir
d’un sujet impossible.

ET AUSSI : La Terre de la

grande promesse. d’André
Wajda (nouvelle sortie — né-
cessaire — d'une fresque roma-
nesque. d'un style fougueux et
déchaîné, sur les méfaits du
capitalisme naissant, à Lodz. à
!a fin du dix-neuvième siècle ;

l'immense talent du plus célèbre
cinéaste polonais) ; Mais qu’est-
ce qu’elle veulent ?, de Collne
Serreau fportraits de femmes.

LA GALERIE D. CREGUT
13. rue Racines - 30000 NIMES

REYNIER
aquarelles

20 mars - 20 avril

GALERIE VILLAND et GALAMS
127, bd Kaussmana - PARIS (S»)

KATO
Prolongée Jusqu'au in arril

a Tras os Montes x
vn par Bonnaflé.

document réalisé lyriquement,

l’enfer d’un certain monde ou-
vrier) ; Qui a tué le chat ? et

l’Incompris, de Luigi Comencinl
(deux aspects complémentaires
de l'univers d’un grand cinéaste

italien. Son dernier film, comé-
die policière et fable noire sur
la méchanceté humaine ; son
œuvre fondamentale dans sa

thématique de l’enfance, la ri-

gueur d’une tragédie» ; Non -

réconciliés
,

de Jean -Marie
Straub tune Allemagne qui n'a
pas exorcisé les fantômes du
nanisme ; des méthodes de nar-
ration souvent imitées mais Ja-
mais utilisées avec une telle pré-
cision) ; Force de frappe, de
Peter Watkins (les ouvriers des
chantiers navals de Copenhague
s’opposent à la construction de
sous-marins nucléaires ; lutte

idéologique et vision prophéti-
que i ; Rencontres du troisième
type, de Steven Spielberg (éton-
nant suspense et poésie des ef-
fets spéciaux, pour croire aux
OVNI et à la rencontre pacifi-
que des Américains et des extra-
terrestres) ; Hiroshima mon
amour. d’Alain R e s n a 1 s
f l’amour, la guerre. le souvenir.

MA LA GALERIE DU GRÈS»

POTERIES
de Joëlle DEKODBAIX

et Jacques LAROÜSSOflE
du 18 mars au 29 avril
sauf dimanche et lundi

de 10 a 14 b. et de 13 fc 19 h-
3, r. Corneille, 75006 IM» Odëon)

R GALERIE ART-MELOB
!1, quaJ Voltaire-?* - 261-29-79

Exposit. du 23 mars au 22 avril

M 361-19)8)

CATALOGUE
ILLUSTRE SUR DEMAKDE ; 20 F

dans la ville japonaise qui fut

détruite par la bombe atomique;
texte de Marguerite Duras.

écriture de Resnais).

théâtre

PAR-DELA LE BIEN
ET LE MAL
à Gémîer

Dans les ruines de Bertckesga-
den, les maîtres du monde dé-
truit convient leurs maîtres à
penser au mariage de Hitler
avec Eva Braun, et à leur sui-

cide collectif. Nietzsche. Liszt
et aussi Wagner gui ne viendra
pas. Dialogue des morts plus
ironigue que philosophique, et
les tnquiètudes d’un intellectuel

allemand, dans l’humour demi-
teinte d’une troupe belge. La
comédie de l’Apocalypse.

LES DERNIERS
an Théâtre de la Ville

La terre russe tremble, le vieil

ordre se désagrège. Dans la
maison du policier, prison en-
sorcelée. enfants et parents
s’entre-dévorent. Lucien Pintüie
déplace le mélodrame de Gorki
dans les zones subconscientes
des remords et des peurs, lui
donne la farce d’une froide hys-
térie, organise le dérèglement
d’un ballet morbide et somp-
tueux.

LA THEBA1DE
au Nouveau Carré

Œdipe, avant de mounr. a
décidé que ses deux fils régne-
raient sur Thèbes une année
chacun, à tour de rôle, te Vous
les verriez toujours former
quelque attentat Et changer
tous les ans la face de l’Etat ».

répond, par la bouche de Créon.
la voix publique. Une tragédie
jeune de Racine, une mise en
scène claire comme le jour,

des acteurs qui subjuguent.

ET AUSSI : £n attendant Go-
dot, à l'Odéon (la spirale sans
fin de la misère humaine), jus-

qu’au 26; les Rustres, à la
Michodlère (le côté farce de
Goldoni déchaîne les comé-
diens) ; David Copperfield, à
la Cartoucherie du Soleil

(voyage proustien sur le che-
min de Dickens) ; Dom Juan,
à la Cartoucherie de !a Tempête
(le3 comédiens du Soleil dans le

MANDRAGORE
INTERNATIONALE

Conseil-Investissement
18. r. des Couturcs-Saïnt-Gervols (3°)

Tél. : 887-24-60

CLOT - ERTY - LILLO
MARÇUEROL

PERCSVAL - PETIT
Du 24 mars au 7 avril

expose en mars 1 978

GALERIE LE TB1SKELE

- ; iGALERIE ARfEL •.
<•’<

'

Hauss'tçanh P^3;:Sr>227$V3^9-.*''

23. rue de Fieurus, Paris (S*>

TéL : 341-72-83

Musa DU LUXEMBOURG
-

19. rue de Vauçirard 13")

LES

SURINDÉPENDANTS
Tous les jours de 10 h ô 18 h.

Jusqu'au 2 avril

;21r ;T(2 rs'.:-
:

.v-5 :
avril

L'ATELIER ORIGINAL PAINTINGS
Palais dts congrès - Porte Maillot (niveau OU

L'œil descellé...

nooMmon du 11 au 29 mars 1978

GRAND PALAIS - 16 mars - 9 avril

INDÉPENDANTS
PICASSO, BRAQUE, 60 chefs-d'œuvre

Harcan Jeunesse - Cinéma - Studio de Hongrie.

pol bury
fontaines et reliefs

22 mars - 6 mai 1978

galerie maeght
13niBdetéhéran et 26 rue treilhard 75008 paris

PEINTURE

Henri KfROIMDi
», VALEUR 10.000 F
Ü attribué le 25 liai 1973 a ua
g peintre EraEçals de moins de
40 ans de toutes tendances.

Rerzçiyzejr.er.ta ;

Association HENRI-REKOURE AN
3. rue Annand-Molsant.

T5015 PARIS. T4L 320-08-82.

GALERIE GOR0SAHE

52, Fg SoinNHanaré, Paris (6*)

HOBI
Exposition du • mars au l

n avril
sous le patronage de
M* Pau) Belmondo

GALERIE HORIZON
2!. r. d- Baurgoïno <7*>, 585-33-21

H. DE WAR0QU1ER
24 ŒCTRES

jusqu'au 1“ avril

théâtre de Molière) ; Parade,
k l'Aire libre (beaux monstres
des nuits solitaires) ; le Soi des

cous, au Fontaine (le pro-
gramme commun actualisé
de Wolinàü-Confones) ; France
Léa, k la Mûrisserie de bananes
(enfin un clown qui parle avec
use voix de femme) ; Gotcha
et Gros Câlin, au Marie-Stuart

(deux pièces, deux acteurs) ; la
Peines de cœur d’une chatte

anglaise, au Montparnasse (les
aniTnaiTT enchantés).

expositions

MALEVfTCH...

Lire notre article page 15.

...HENRI MICHAUX.-
Lire notre article page 15.

... GERARD TITUS-CARMEL...

Le regard qu’un jeune dessina-
teur — Titus-Carmel — pose
sur les choses. Ici. la transfor-
mation d’une boite en cours de
dégradation. Un sujet, sa repré-
sentation. un dessin.

... L'ARCHITECTURE
A BARCELONE™
nu Centre Georges-Pompidou

L’architecture à Barcelone ces

trente dernières années. Trente-
six réalisations ou projets qui
marquent le passage des tradi-

tions architecturales locales au
mouvement international, vu
de Catalogne.

U SALON
DES INDÉPENDANTS
ou Grant) Palais

Pour le soixante-dixième anni-
versaire du Salon de 1908, qui
exposa les premiers tableaux
cubistes de Georges Braque,
soixante œuvres, représentatives

aes' diverses étapes du mauve-,
ment, ont été réunies. Picasso,

Braque, Léger, Gris, bien sûr,
mais aussi Marcoussis. Herbtn,
Gleizes. le futurisme de Seve-
rtni, l’orphisme de Delaunay_
et des objets de l’époque,comme
l’avion de Blériot, qui évoquent
les techniques du début du
siècle.

ET AUSSI : Borobudur, au
Petit Palais (sculptures d*un
temple javanais célébré en cours
de restauration) : les Dations

, au Louvre d'enrichissement du.

patrimoine artistique national
grâce à la loi permettant de
payer les droits de succession

.en œuvres d'art) : Calder (té-'

xnoignagesi et Lapicque (un
peintre k découvrir) an Centre
Georges-Pompidou ; Trois siè-

cles d’affiches françaises au
Musée de l’affiche (l'art de la

rue dans on décor 1900) ;

la collection Tkyssen au Musée
d'art moderne de

.
la Ville de

Paris (tableaux modernes d’une
célèbre collection).

musique

SEMAINE SAINTE A LOURDES
Lourdes est pendant la Semaine
sainte le haut lieu de la musi-
que sacrée en France.Le Festival
de Pâques présente un ensemble
impressionnant d’oratorios, tous
sous la direction de Kart RedeL
avec l’orchestre Pro Arte de
Munich, la Philharmonica Hun-
garica et le Gentae Omtorium
Vereniging : Passion selon
saint Matthieu (2e 24), le Messie
fie 26), la Messe du couronne-
ment de Mozart, avec le Stabat
de Vivaldi et un Salve Reglna
de Schubert fie 27), ?e Requiem
de Verdi fie 1" avril) et la Neu-
vième Symphonie de Beethoven
(le 2). Une exposition Beetho-
ven s’ouvrira le 25 au Musée
pyrénéen (Lourdes, du 24 mars
au 2 avrüj.

LEÇONS DE TÉNÈBRES
DE M.-A. CHARPENTIER
Malgré ses vingt-huit volumes
et les efforts déployés depuis
quarante ans pour la faire
connaître, la musique de Marc-

;

Antoine Charpentier (1636-1704)
j

n’a pas encore dans les concerts

la place qu’elle mérite. Seule
page célébrissime. Couverture
du Te Dftiim, inaltérable indi-
catif de l'Eurovision. La
Semaine sainte, cette année,
permettra de connaître une de
ses œuvres les plus importantes,
les Leçons de ténèbres, dont
l’intégrale sera donnée en trois

concerts à l’abbaye de Royau-
mont, sous la direction de J.-CL
Malqaire fies 22. 23 et 24, â
21 h.), tandis que celles du mer-
credi saint seront chantées
en l’église des BÜlettes. avec
J. Nelson, R. Jacobs. W. Kuij-
ken, C. Junghànel et W. Chris-
tie (24, rue des Archives, le

22 mars). « Le phœnix de
France ». ainsi qu’on rappelait,

La deuxième partiepasseauxcinémas
ARLEQUIN v.o. et v.f. - FRANCE ÉLYSÉES v.f.

MADELEINE v.f. - CYRANO VerraiIle* v.f.

COTE ... 'Irkwftaie

JESUS DE NAZARETH

a su Téa&er une synthèse entre
l'art architectural des Franco-
Flamands et celui des Italiens,

selon Guy Lambert. Deux autres
de ses- œuvres seront données
à Strasbourg : Magnificat en
sol et Messe de minuit ou cours
des journées de chant choral
(Eglise Saini-Pierre-le-Jeune, le.

23 marsJ.

ET AUSSI : le Couronnement

.

de Poppée avec J. _ Vickers et
G. Jones (Opéra, de Paris, les

22 et 25 mais, à 19 h. 30» ;

Orchestre de chambre de Mu-
nich, dir. EL stadimaier (Pleyel,

le 22) ; œuvres cTEisler. Nono
et Lombardi lARC. le 22» -

autour de Debussy et de Monet,
avec A. Gorog (Saint-Germain

-

en-Laye, salle M- Denis, le 23) ;.

le Chevalier à la rose (Opéra de
Paris, les 23 et 27, à 19 h. 30) ;

festival F. B. Mâche (Maison
de la culture de Reims, le 23) ;

Dnülleax, Rachmaninov, .Bee-
thoven, par l’Orchestre ; de
Bordeaux, dir. R. Benzi, avec
C. Ortlz (Bordeaux., le 24) :

Salomé de Strauss (Auditorium
de Lyon, le 24) ; Vlrtucisl di

Roma (Musée ChagalL Nice, le

25, à 17 hj ; la Tnunata, mise
en scène Lavelli (Bordeaux, le

26, à H h. 30) ; Mozart par
G. Poulet et D. N’Kàoua. (Cité

universitaire, le 28). •
•

Y" 'ï S.V ' i

danse

LE KATHAKALl •

DU KERALA (INDE)
. .

aa Théâtre Gêrord-PhBlpe'
de Saint-Denis

Cinq représentations d’un spec-
tacle fascinant. Le public, même
s’a reste en dehors d’un ensem-
ble de codes symboliques au ca-
ractère sacré, sera d’abord saisi

par la somptuosité des costu-
mes, le raffinement du maquil-
lage ; ü se laissera captiver peu
à peu par la magie d’une ges-
tuelle plusieurs fois centenaire,
populaire et hyper-raffinée. (Du
28 mars au 2 avrfL) . .

ET AUSSI : Soirée, de dansé
à l’abbaye des Prémantrés. Pré-
sentation des ballets préparés
par deux jeunes invités : Ma-
guy Marin et Dominique Boivin
(lauréats du concours de Ba-
gnolet) : . le groupe Amazonie
(recherche de mouvement et de
son), au Théâtre Mouffêtard,
22 h.

A PARTIR DE DEMAIN

RENAISSANCE
Véra Ko^ène

IROGER COGGIOI

LE JOURNAL

D’UN FOU
de GOGOL

NOUVELLE VERSION SCENIQUE

Dernière, le 2 avril

Reprise à partir du 15 mai

*v-i« ri

U.G.C. NORMANDIE v.a - U.G.C
ODÉON v.o. - BRETAGNE v.f.

HELDER v.f.

MAGIC CONVENTION v.f.

MISTRAL v.f. - U.G.C. GARE DE
LYON v.f. - U.G.C. GO B ELINS v.f.

CYRANO Versailles v.f. - ARTEL
Rosny v.f. - ARTEL Créfefl v.f.

-FRANÇAIS Engbien v.f.

ULL15 Orsay v.f.

FRANCO ZEFFIRELLI
dràxkspe parti*

robcnpowefl WlfKlIX pot

a.-->:bü«crrfr OTyia ber^fix* jamsjajmino ftsyltcaci, loijylptfcL'jçî»

pnesnosen tinnvshane aiffbooyqinro launsce oltvkr ivd:JQ$er
ohi.iahKKy » u«v -r. B«nr

g,

La première partie poursuit son exclusivité aux cinémas:
MADELEINE v.f. - BILBOQUET v.f.

CLUB LES MUREÀUX v.f. - FRANÇAIS Enghien V.f.
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MAINTENANTANS SS CINEMAS
AUJOURD’HUI A PARIS

GAUMONT GAMBETTA vf • MAYFAIR vf • FAUVETTE vf • CAMBRONNE vf

ET EH PÉRIPHÉRIE

TRICYCLE Asnières • GAUMONT ÉVRY • BELLE EPINE THIAIS • PATHE CHAMPIGNY

FRANÇAIS enghiem • PARINOR aulnay • AVIATIC le bqurget

VELIZY II vEüZY* CYRANO Versailles

ET TOUJOURS A PARIS
GAUMONT CHAMPS ELYSEES 70 m m vo • FRANÇAIS 70 m/m vf • HAUTEFEUILLE vo

ST-GERMAIN HUCHETTEvo-MARIGNANvf-GAUMONT RICHELIEU vf

GAUMONT RIVE GAUCHEvg-WEPLERvf • GAUMONT SUDvf
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e ce mcravenmelE
Théâtre Mafflâd

“LE PLUS BEAU FILM QUE J’AIE JAMAIS VU,
SANS DOUTE LE PLUS GRAND FILM, LE PLUS ETONNAN'

PLUS EMPOIGNANT, LE PLUS SURPRENANT,
LE PLUS CHALEUREUX DE L’HISTOIRE DU CINEMA.’

-RENÉ BARJAVEL, LE JOURNAL DU DIMANCHE “

“LE RESULTAT EST, A VRAI DIRE, ADMIRABLE.
“RENCONTRES DU TROISIEME TYPE” EST UN FILM QUF ATTEINT

A LA PERFECTION.»
ERIC LEGUEBE, LE PARISIEN LIBERE

NOUS N6 SOMMÉS PAS SEULS

' v #»;. »

DU TROISIÈME TVP€
COLUMBIA EM! présentent

RENCONTRÉS OU TROISIÈME TYPÉ Une Production PHIÜJPS-U n de STEVEN SPIELBERG

avec RICHARD QREYFUSS et avecTERi GARR. MELINDA DtlLCN st fRANf j TRUFFAUTdans le rôle de Lacombe

Musique de JOHN WILLIAMS Effets Visuels de DOUGLAS TRUMBULL- Directeur la Photographie VJLMOS ZSISMOND. A.S.C.

Produit par JULIA PHILUP5 et MICHAEL PHILLIPS Ecrit et Réi _ parSTEVEN SPIELBERG •»*«

Distribue parWARNER -CCLLîMBîA vi

OOLÔY SYSTEM Panavisi

ft
chrêmes :
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• Ambiance musicale Orchestre - P.M.R. ; prix moyen du repas - J._ h. Ouvert Jusqu'à... heures

L’ALSACE AUX HALLES
roe Coquujlére. I»,

326-74-24
T.î.jra

Ouv. jour et nuit. Chani. et raualc. de £2 h. à 6 h. du mat, ac. no3
3nlmar. Spéc. alsac. Vins fins d'Alsace et MUTZIG. la Seine des Elèrw.

IREP-5 GRILL
4. rue de Réauraur. z*.

126-02-33 Jusqu à 1 heure du matin. Fermé dimanche. Ses huîtres et coquilJaD's.
crêpes, grillades. Dîner à partir de 18 h. 20.

Cez Han si
3ol«e du 13-JaIn. c».

543-?£-i2
T.l.Jrs

Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses spécialités
alsaciennes. Ses vins d'Alsace et MUTZIG. la Reine des Bières.

r3
1 ” "u _ jusqu a n neures du matin. Ambiance mi** uiMUrg Montmartre, S'. T.1J. alsaciennes. Ses tins d'Alsace et MVTZ1G, la Reine des Blires.

LA GALUJK '

6. rue Ootihqut. 1°-.

MONSIEUR BCE lÿ
31. rue Sala-Derts. jr

RIVE DROITE

Jusqu'à 22 h. Le Patron. A. MONTALANT. dirige la cuisiH? : s*3
Terrines ot plats du jour. Carte. Menu 42.50 F. Sa carte des Vins.

T.l.Jrs
508-58-35

OSAKA T” 260-86-01
jgj. rue Sala -Honore. 1<t. T.LJrs
CAVEAU FRATÇOÎUVILLON F/D.
0. bd Arbre -Set, i*?. cen. 10-82

ASSIETTE AO B CEI» POrc iPni
3. bd des Itailet;. - •

TJ.jrs •
TRATTORIA TOSCANV 236-53-4 S

posa. des Panorama. p/dlm.
ASSIETTE AU BŒCF

“

123. Champs-Elysées. 8* t.IJis

Nouvelle direction. Déjeuner d'affaires. Dîner-Souper. Cadres érorfé3
de maitre. Son célèbre g BCEÜF ROSE s et ses vins de propriété.

Anciennement 6. rue du Helder, 9*. Jusqu'à 22 b. 00. Cuisine Japonaise
Tcmpura - Souklyatd - Soushl - SastdmL Dans un cadre typique.

Ses caves du XEU*. DéJ- Soup. Jusq. 2 h. matin. Moules Bouchot. 9 F.
Pied, oreille porc, 9 F. Boudin. 9 P. Grillade. 19 F. Gratinée. 8 F- etc.

Propose une formule bœuf pour 26 F an.c. (23.90 F s.c.). le soir
Jusqu'à 1 b. du matin avec ambiance musicale. Desserts faits maison.

TXJrs sauf dira. Spéc. Italiennes, ses vtn3 piccata Maison. Escaloptoes,
marsala, acampl. Frlttl. Calameretti llvomalse. Jusqu’à 22 heures.

Propose une formule Bœuf pour 26 P s-n.c. 129.90 F s.c.). le soir
jusqu'à l heure du matin. Desserts faits maison.

H* ®
' 522-23-62 J. 22 h. Cuisine pérlgourdine. Menu 75 P - 1/2 vin du pays + café

a. rue de Vlvlcnne. 8 p/dlm. -f alcool de prune avec foie gros, cassoulet ou confit. 3A CARTE.

T-.
^5-46-06 p/mardl J. 22 h. 15. Jeune Patron en cuisine. Ses spécialités. Crêpes Picardes,

a. rue Notr.-Dame-de-L.wtte, 9°. Bœuf carottes. Canard aux pèches. Escalopes estragon.

ï°îî!5i-'ï!üi
..20.8-56^36 24-19.20 Déjeuners. Dînera. Soupers après minuit. Fermé le lundi et le mardi.

- Pomovatd Saint-Denis. I», Hattrès. Fruits de mer. Crustacés. Rftttsaerte. Salons pour réceptions
PRü. 12-06 Dons son cadre c fin desiécle s. sa nouvelle formule « plats chiffrés

ib. r. an Fg-salnt-Penls. 10". TJ.]- entrées compris. Ses fabuleux e bouillons ». Foie gras. PJÆJL 50 F.
LE BOCK LORRAIN'
27. bd Magenta. io*

208-7-28 Spécialités Lorraines - MENU 1 30 F. vin et service en sus. Grillades
et 202---44 au feu gp bois. Salon de 10 àlOOcouverts.

i
dtra- XÿU Jusqu'à 23 heures. Banc d'huîtres. Spéc. de POISSONS : < MELI-

9. bd Voltaire, Il . 70J.Q24G MELO r* de Fruits de Mer 45. Bouillabaisse 35. La Fondue de Poissons.
AC CHARBON' DE BOIS 28a-T7-~
10. rue Guichard. 16». F/dUr.

BAUMANN 574-16-16 - 16-7”
64. av. des Ternes. 17» F.'D.. L. midi

ST-JE.4N-FIED-DE-PORT F/dlm.
23. av. Wagram. 17*. P. as. 227-Il-il

PRÂGÀ ETO. ïï-îi
9. rue du Gén ferai -Laurezac. 17».

Foie de canard 18. Brochette de moules 13. Gazpacho 8. Ses grillades
Faux-Filet 12. Selle de gigot 23. Pavé de Jambon 26, salle climatisée.

Une gamine incomparable de choucroutes. Son banc d'huîtres, scs spéc.
d’Alsace. On sert Jusq. minuit. Nos choucrouteB classiques à emporter.

Menu 67 F tout compris. Déjeuners d'aff. Dîners carte. Cassoulet.
paSlla. magret de canard, fruits de mer. gibiers, soufflé framboises.

LE CEPE A TOI F/lundl midi
17, rue Cculalpcourt. 18*. 076-67-44

BRASSERIE DU TABAC PIGALLE
606-72-0P. place Pigalle, la*. TJ.Jre

Tous les Jours, raidi et soir. Ses spécialités Rosses d'Europe Centrale
U; Françaises.

'ous les champignons avec garnitures de viandes et poissons. Am-
fcsnce musicale. Cadre intime.

Oieert Jour et nuit. Banc d'huîtres tJJ. renouvelé. Son plat
du Jour, ses spécialités : Choucroute 2». Gratinées 10. Ses grillades
Daubées. Buffet froid. Spécialités : Bière LOVENBRAU MUNICH.

RIVE GAUCHE
BISTRO DE LA GARE 3 hors-d'œuvre. 3 plats 26.50 F s.me. (30.50 F s.c.). Décor classé

ASSIETTE AU BŒUF T.ljrs
Face église St-Germaln-des-Prés. 6*

Propose une formule Eœuf pour 28 P «le. (29.90 F s.c.), jusqu'à
1 heure du matin avec ambiance musicale. Desserts faits maison.

LE PERRON iSt-Germaln-des-Prêsi
6. rue Perronnet. 54S-62-97

Chaman e salle et mezzanines, accueil chaleureux. Menu à 33 F, vir.
ot s.c. Cai*e env. 80 F vin et s.c. Ouv. J. 2 h. mot. F/sam. midi. dlm.

RELAIS LOUIS XIII 326-75-96
8. r. des Gds-Augustlns. 6* F/dlm.

DéJ. Din. juq. 22 h. 30. Cadre authentique du 17*. Son chef de grand
talent J.-C RlcordeL Menus 84-100 P a.c, boisson en sus. Sa carte.

LES VIEUX METIERS 598-M-Q3 •
13. boulevard Auguste-Elanqu). 13*
Fermé le dimanche et le lundi.

Ecrevtasts tombées. Langouste grillée. Poulette mousserons. Caazcd
JiafP. Pfttlssdlt maison- Sancerre Roland Salmon. Bourgogne Michel
MalarcL Culsne Michel Moisan. Souper aux chandelles 99 à 200 F.

CHEZ FRANÇOISE 531-37-20
Aérog. invaUdes. F/lundl. 705-49-03

Gu7 DEMESSENCE. Pale grale frai* maison, barbue aux pet. légumes.
Filets de solo e Françoise ». lapereau sauté au vinaigre de Xèrés.

LA TAVERNE ALSACIENNE
286. r. de Vau girard. 15*. 828-80-60

Dans bs aouveis brasserie aux décors et costumes alsaciens vous
seront serties urt des meilleures choucroutes de Ports et les Poulardes
de sa ferme. Mèlta Vauglrard. Ouvert tous les Jours et toute l’année.

Montparnasse. 538-52-35 Tous ta jfiia le‘ h£rS du

MOUTON DE PANURGE 742-73-49
7. rue de CBolseul, 2». T. 1, Jra

ETOILE DE MOSCOU ELY. 63-13
6. r. A.-Houssaye. 8* (Etoile). TJ.].

VILLA D'ESTS ELY. 78-44
4, rue A--Houssaye, s». T.l.Jrs

CHEZ VINCENT NOR. 21-27
4. rue Saint-Laurent. 10*. F/lundi

Best, spect. de gde classé, V. Novsky et les Chœurs Russes Tsigane
Ziaa. Igor et Anouchha. Moral Afcllan. Or. Pall Geaztros av. S. Voltys.

Dons le cadre typique d’une Hacienda. Dîners dansants aux chsnd.
Attractions avec LOS MUCHACHOS. Spécialités espagnoles et fTanç.

CHATEAU DE LA CORNICHE T.LJ.
Rolleboiss. sut. Ouest s. BonxUères.

Vue panoramique sur la vallée de la Selce. Parc 2 ha- Tennis éclairé.
F-epaa d affaires gastronomiques. S&toaa privés. 27 ch. TéL 479-91-24.

SOUPERS APRES MIHUiï

LE MÜN 1CHE
68

Choucroute - Spécialités

DffiisiER ¥%. Ziïrïx
LE SPECIALISTE DE L'HUITRE
Poissons - Spécialités Grillades.

Ü COUPOLE
Fruits de mer. grillade au feu de
bois. Pâtisserie maison. Ouvert
jusqu'à 2 heures d 1 matin.

~

MERVEILLE DES MERS
292-23-14 C1L4RLOT 1" 522-47-03
128 bis. boulevard de Cllchy dC'<
Son banc d 'huîtres - Poissons.

WEPLER
14. place CMchy

522-53-29

SON BANC D'HUITRES
Fc.1% sraa frais - Poissons

IE LOUIS XIV
8. bd St-Denis, 200-19-90. Fermé
lundi , mardi, huîtres. FRUITS
DE MER. Crustacés. Rôtisserie.

Tous les solre
Jusqu'à 1 h. 30 (sf dlm.)

16, rue du Fg-Salnt-Dent3 fUF)
770-12-06.

JULIEN

SES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur 24

S: L'ALSACE
ril LA 3H750.Y DES CHOUCHOUTES
.r sa fcsuiîqu* ci* comestibles
j!: Zi. CbampT-2'?sées - 359-44-24

I

AU PIED DE COCHON
Lé fameux restaurant des Halles

Fruits de mer - Grillades
6, rue CcqullLére - Cen. 11-75 4.

LE 5m CAFÉ
SANC D'HUITRES

POISSONS - GRILLADES
4. bd des Capucines - OPE, 47-45

ÉGLISE DE LA MADELEINE
J=UDI 30 MARS à 20 h. 30

JOSEPH HAYDH ; - LA CRÉATION -

ÉGLISE SAINT-LOUIS
DES INVALIDES

VENDREDI 21 MARS à 20 h. 30
G- f- HAEHDcL : « LE MESSIE -

CHEUP.S ET ORCHESTRE

3!î •= * DE COLOGNE

Eirs'/jsn : ciko Masca BlaoKenbarg
Ucc. Dunnd, 4. pl. de ïa Madeleine

Jusq. 1 h. Décor de Duïout unique au monde. Dîners. Soupers animés
av. chana. paillardes, pilts rabêlais serv. par nos moines. P.M.R. 109 P

Et dons. av. M. Lines et son Orch. Menu sus. 90 P et carte MouloudJL
C. Doreal. J. Meyren. G. Séty, C. Wright. A. Astor. Brahma.

ENVIRONS DE PARIS

NAVY ÛU8 SÆSî^S
- «S

De 19 h. à l'aube - MENU 53 F.

Dînera - Soupers. F/L <cr férié.-

.

MMffflJS NORD *WÎS>
Brasserie 1925. Spéc. alsaciennes

23. rue de Donberque f!0«)

ri IV c- PJ4 M3blllon, 022-27-Ci
OUI salct-Gencain-dcs-Prés

SOUPER BRESILIEN
Peijoada - Ctmrraseos’- Camaroes

LE.PÎTIT ZINC
Rtn^res. Poissanj. Vins do pays.

LE MONDE DES ARTS

Exposition/

Ls plupart des musées nationaux
seront ouverts le dimanche 20 mars
et fermée le lundi 27.

CENTRE BEAUBOURG
Entrée principale rue Saint-Martin

(277-12-23 1 . — Informations télépho-
nées : 277-11-12.
Sauf mardi, de 12 h. à 22 h. ;

33rn. et dlm, dé 10 h. à 23 h. Entrée
libre le dimanche.
CASIMIR MALEVITCIL — Jus-

qu'au 15 mai.
HENRI MICHAUX. Rétrospective.
— Jusqu’au 14 Juin.
CALDER- — Jusqu'au 27 mors.
DONATION SEUPUOR. — Jusqu'au

27 mare.
DESSINS DE LAPICQUE. — Jus-

qu'au 24 avril.

GERARD TITUS - CARMEL. The
Pocket Sire Ttingit Corna, et les

soixante et an premiers dessins qui
s'ensuivent. — Jusqu'au 10 avril.

ATELIERS D’AUJOURD'HUI 6 :

Jean-Pan 1 Bouvier et Anton I Clavé.
— Jusqu'au 27 mars.
NAM JUNE PAIE. — Jusqu’au

19 avril.

Centre de création Idastrielie
BARCELONE : 1950-1977. vinjt-cïnq

ans d'architecture. — Jusqu'au
24 aTT*J.
Bibliothèque publique d’information
ALICE. ULYSSE. OH! HISSE- —

Jusqu'au 23 août.
ANIMAUX ET PHOTOGRAPHIES

EN LIBERTE. — Jusqu'au 15 maL
L’ENFANT ET LE LIVRE.

MUSEES
L’ART MODERNE DANS LES

MUSEES DE PROVINCE. — Grand
Palais, entrée Clemenceau (261-
54-10). Sauf mardi de 10 h. à 20 h. ;

le mercredi Jusqu'à 22 h. Entrée :

9 P; le samedi :6 F. — Jusqu'au
24 avril.

REALISME ET POESIE DANS LA
PEINTURE RUSSE. 1850-1905. —
Grand Palau (voir cl-dessua). Jus-
qu’au 15 mal.
SALON DES INDEPENDANTS. Les

arts et les sciences. — Grand Palais,
avenus Winston - Churohlli (225-
86-29} . Tons les Jours, de 10 h. à
20 h. Le mercredi Jusqu'à 22 h.
Entrée : 12 P. Jusqu'au 9 avriL
BOBOBUDUR. Chef-d'œuvre du

boudhlsme et de l'Hindouisme en
Indonésie. — Petit Palais (265-99-211.
Sauf lundi et mardi, de 1D h. à 18 h.
Entrée : 8 P : le samedi :5 F. Jus-
qu'au JS juin.
DONATION PIEERE LEVY. —

Orangerie des Tuileries (073-99-48).
Sauf mardi, de 10 h. à 20 h. ; le
mercredi. Jusqu’à 22 h. Entrée : 9 F :

le samedi : 6 F. Jusqu’au 18 avril.
LE DIX-SEPTIEME SIECLE FLA-

MAND DU LOUVRE. Histoire des
collections. — Musée du Louvre,
entrée porte Jaujard (260-39-56).
Saut mardi, de 9 h. 45 à 17 h. En-
trée :5 F: gratuite le dimanche.
Jusqu'au 13 maL
DEFENSE DU PATRIMOINE NA-

TIONAL. Œuvres acceptées par l’Etat
en paiement de droits de succession
1972-1977. — Musée du Louvre, entrée
porte Denon (voir cl-dessua). Jus-
qu'au 24 avril.

LA DESCENTE DE CROIX. Groupe
sculpté italien du treiziéme siècle.— Musée du Louvre, entrée porte
Jaujard (voir cJ-dessus). Jusqu'au
4 septembre.

GENEVIEVE ASSE. L'œuvre com-
plet gravé. — Muaée d’art moderne
de la Ville de Paris, il. avenue du
Préeldent-WUson 1723-41-37). Sauf
lundi et mardi, de 10 h. à 17 h. 40,
Entrée : 5 F ; gratuite le dimanche.
Jusqu'au 26 mars.
COLLECTION THYSSEN-BORXE-

MI5ZA. — Musée d’art moderne de
la Ville de Paris (voir cl-dasauai.
Jusqu'au 20 nraL
MAEEVO MARINI. L'œuvre gTavé.— Musée d’art moderne de la Ville

de Parla (voir cl-deasue). Jusqu'au
26 mars.
LES SINGULIERS DE L'ART.

ARC Paris. — Au Musée d'art
moderne de la VUle de Paris (voir
ci-dessus). Jusqu'au 16 avril.

NAM JUNE PAXEL Environnement
vidéo - IAN VOSS. Rétrospective. —
ARC -Paris, au Musée d'art moderne
de la Ville de Paris (voir ci-dessus).
Jusqu'au 16 avriL
MUSER D'ART ET D'ESSAI. Pré-

sentations temporaires d’œuvres du
Musée du Louvre.— Palais de Tokyo.
13. avenue du Président - Wilrôn
(723-36-53). Saur lundi et mardi, de
10 h. à 17 h. Entrée : 5 F.
TROIS SIECLES D’AFFICHES

FRANÇAISES. — Musée de l’fcir.che.

18, rus de Paradis f824-SO-0{). Sauf
mardi, de 12 h. à 18 h. Enttée 5 F.
jusque fis août.
TOILES DE NANTES DES XVIUe

ET XtXv SIECLES. — Musée des
arts décoratifs, 107. rue de Rivoli
(260-32-14). Sauf mardi, de 12 h. à
18 h. ; dlm.. de U h. à 18 h. Entrée :

6 F. Jusqu’au 0 avril.

SCCBE D’ART. — Musée dro arts
décoratifs (voir si-dessus). Entrée :
6 F . Jusq u'au 22 mal.
L'HERBIER DE JEAN - JACQUES

ROUSSEAU. — Musée des arts déco-
ratifs (voir ci-dessus), sauf mardi,
de 10 h. a 12 h. e: de 14 h. à 17 h. ;
dira, de 10 h. à 17 h. Entrée : 5 F.
Jusqu'au 2 octobre.
LES SURINDEPENDANTS. — Mu-

sc® du Luxembourg. 19, rue de Vau-
ffrard (022-95-00), De 10 h. à 18 h.
Jurqu’au 2 arrli.

BESTIAIRE ET METAMOR-
PHOSES..

— Musée Eourdelle. 16. rue
Antclne-BourdeUe. Jusqu’à fin avriL
LA^MONNAIE, MIROIR DES ROIS.— Hôtel de la monnaie, il, quai

de Coût! (228-52-04) . Sauf dimanche
et Jours férifcj, de 11 b. à 17 h. En-
trée libre. Jusqu'au 29 avril.
MYSTIQUE ET POESIE DANS

L'ŒUVRE D'HEBERT. — Muaée
«bert. 85. rue du Cherche-Mldi.
Sauf mardi, de 14 h. & 18 h. Jus-
qu'au 23 maL
CENT ANS DE REPUBLIQUE. —

Archives nationales. 87, rue VlelUe-
du-Temple (277-12-20). sauf mardi,
de 10 h. à 18 h. 20. Entrée s 6 P:
le dimanche :3 F. Jusqu'au 23 maL
JULES ROMAINS. — Bibliothèque

nationale. 53, rue de Richelieu
(266-62-821- Tous les Jours, de 10 h.
à 18 h. Entrée : 6 P. Jusqu’au
25 mars,
LE VITRAIL. Art et Technique. —

Palais de la découverte. 0ventre
Franklin-Roosevelt (359-18-63). Sauf
lundi, o* 10 h. & 18 h. Jusqu'au
15 septembre.
METIERS D’HIER. D'AUJOUR-

D'HUI. DE DEMAIN. — EOtel de
Sens. l. roc du Figuier (278-17-34)
Sauf Cia. et lundi, ât 13 h. à 20 h
Entrée libre. Jusqu'au l«- avril.

CENTRES CULTURELS
REMBRANDT ET 5ES CONTEM-

PORAINS. Dessins hollandais du
svu« Siècle de la collection Frlts
Lcgt. — institut néerlandais. 121.
rue de Lille (7QS-85-W). Sauf lundi.
d« 13 h. 1* 19 h. Entrée libre. Jus-
qu'au 33 avril
GABOEMER- Dessins, pastels,

gravures. — I sstltut néerlandais
(voir cUdessas). Jusqu’au 9 avril.
MAURICE SEND.VË. Dessins et

aquarelles. — Centre culturel amé-
rir.vn. 3. rue du Dragon. 1223-22-70).
Jusqu'au 29 avril.
NORMAN MCLAREN, Dessina blan-

ches originales pour films. Illus-

trations des techniques d’animation
et rétrospectives cinéma. — Centra
culturel canadien, 5, rue de Constat:

-

tlne (531-35-73). Tous les Jours, de
9 h. à 19 b. jusqu'au 2 avril.

OLLE KAK5. Peintures. — Centre
cultural suédois. Il, rua Payenne
(272-87-50), Do 12 h. à 18 h.; sam.
et dlm- de 14 h. à 29 b. Jusqu'au
15 avriL

AU PATS DE MLS HOLCERSSON.
QUELLES NOUVELLES AVENTU-
RES. — Sélection de livres suédois
pour enfants et adolescents. —
GRAND-PERE ET 310L — Exposi-
tion faite par des enfants lapons.
Centre culturel suédois (voir cl-

dessus). Jusqu'au 7 avril.
CAMILLE PISSARRO AU VENE-

ZUELA. Aquarelles et dessins des
année» 1832-1854. — Ambassade du
Venezuela, II, rue Copernic. Sauf
dlm., de 10 h. à 13 b. et de 15 b. à
17 h. Jusqu’au 21 avriL
LES HUNS : Chottanay. J. Dam-

Tille, P. Caste, P. Martin et A. Saura.— Fondation nationale des arts gra-
phiques ot plastiques. 11. rue Ber-
ryer (455-90-55), de 12 b. à 19 h.
Jusqu'au 27 mars.
ARTISTE DE GOLIS. — Galerie

Debret 28, rue La Boétie (353-00-03).
Mars.
ARCHITECTURE SOVIETI-

QUE 1967-1977. S-A-D-G. — 100. rue
du Cherche-Midl, sauf sam. et dlm.

.

de 14 h. à 19 h. Jusqu’au 14 avril.
J.-C. BEDARD. Œuvres et recher-

ches. — Ecole spéciale d’architecture,
254, boulevard SaspaLL sauf dlm.,
ii 9 L l U S, Jusqu'au T avril.
POETIQUE DES MATERIAUX. —

Maison des métiers d'art fronçais.
28. rue du Bac (281-58-54). Sauf
dlm. et lundi, jusqu'au 29 avriL
ARCHITECTURE RURALE EN

REGION PARISIENNE. FXAJ. —
(589-89-15). 30, rue Cabante. Jus-
qu’au 31 mars.

GALERIES
L'AFFICHE POLITIQUE FRAN-

ÇAISE AU XXe SIECLE. — Galerie
Le Sevrlen, 99, rue de Sèvres (337-
42-1B), Jusqu'au 30 avriL
LIVRES D'ART ET D'ARTISTES.— Galerie HAA, 2, rue du Jour

(508-19-58). Jusqu'au 22 OVTlL
LA TAPISSERIE EX LES GRANDS

MAITRES. — La Demeure, 19, rua
Lagrange (326-02-74). Jusqu'au
9 avriL
PROPOSITIONS ABSTRAITES
POUR HABITAT CONTEMPORAIN.
Galerie R. Clarence, 57. rue Saint-
Louis-en-lisle (033-82-43). Jusqu’au
22 avril.
PYRAMIDES r de Calder, del

Pezxo. SJjno. Lacina, P. Raynaud. —
Galerie de Tarenne, 61, tue de Va-
renne. Jusqu'au 15 avriL
MOUVEMENT ET REFLEXIONS :

Arradon, BoUingex, CaveD, Glor-
chino. Vidé. — Sculptures. Galerie
de l’Université. 52. rue de Baasano
(720-79-76). Jusqu'au 6 avriL
LLYN FOULKES-SAM GELLIAM.

Œuvres de 1969 à 1973. — Galerie
Darthea Speyer, 6, rue Jacques

-

Callot (033-73-41). Jusqu'au 1« avriL
GILLES AILLAÜD. Peintures 1975-

1977. — Galerie Karl Fllnker. 25, ru*
de Touinon (325-11-25). Jusqu'au
27 avril.

HERMANN AMANN. — Galerie
WelUer, 5. rue Q!t-le-Cœur (326-
47-68j. Jusqu’au t» avrlL
4). rue de Seine (633-03-44). Mars-
AVRIL. — Galerie Pierre-Robin,

44. rue de Seine (033-03-44). Mara-
arrU.
WILLIAM BAILBT. Peintures. —

Galerie Claude-Bernard. 7, rua des
Beaux-Arts (326-97-07). Jusqu’au
20 avril.

BERNARD BUFFET. La Révolution
française. — GaleriB Maurice-Gar-
nier, 8. avenue Matigon (223-61-65).
Jusqu'au 29 avriL
POL BCRT. Fontaines et reliefs.— Galerie Maeght, 13, rue de Téhé-

ran (522-13-19).

VICTOR CUPSA. — Galerie le Trie-
Séle. 23, rue de Fleuron (544-72-83).
de 14 h, 20 à 19 h. 30. Jusqu'au
31 mars.

PIERRE DIDIER. — Les arts plas-
tiques modernes. 41, rue d* Seine
(329-50-84). Jusqu'au 28 mars.
DUNOYER DE SEGONZAC. Virgile.— Gravures en épreuves exception-

nelles. Le Nouvel Essor, 40. rue des
Sclnt-Péres (548 - 94 - 02). Jusqu’au
15 avril.

JAMES ENSOR. — Bateau-Lavoir,
1G-18, rue de Seine (033-96-83). Jus-
qu’au 15 avriL
ANNETTE GHEAN. Peintures. —

Galerie du Dôme. 157, boulevard du
Montparnasse (632-65-23). Jusqu’au
30 mers.
HABRT GRUYAEET. Photos. —

Galerie Nouvel Observateur-Dalplre,
13. rue de l’Abbaye (326-51-10). Jus-
qu'au 8 avriL
HOBL — Galerie Gorosane, 52. rue
’ Faubourg - Saint - Honoré (265-du

38-001. Jusqu’eu 1“ avrlL
isidobe 1 s o ü . — Galerie La

Hune. 14. rue de VAbbaye (326-
59-34). Jusqu’au 30 mars.

3X1CHA LAURY. Dix-sept uniques
pièces. — Galerie Durand-Dessert,
<3, rue de Montmorency (277-83-60).
Jusqu'au 6 avril.
VERA PAGàVA. Aquarelles. —

Galerie DarloL a. rue de Benune
(261-20-63). De 14 B. 30 à 29 h. 3a
Jusqu’à fin mars.
PIERRAKOS. Toiles, dessins, goua-

ches. — Galerie Principe, 12. rue de
la Ferronnerie (233-18-11). jusqu'au
27 mars.
JEANNE SOCQUET. — Luesmalre.

53. rue Notre-Dame-dea-Champs
(544-57-34). Jusqu’au 29 mars.
PAUL VAN GZJSEGEN. Sculptures,

dessins, peintures. — Galerie La
Dérive, 17. rue des salnts-Péres (2B0-
81-65) . Jusqu’au 8 maL
HENRI DE WAROQUIER, entouré

de : BenagUa, Gullaz. Peterrit. Plis-
son, etc. : le corps et le visage. —
Galerie Horizon, SL rue de Bourgo-
gne (555-96-27). Jusqu'au 1 er avriL
CONSTANTIN XENAKIS. Peintu-

res. objets. — Galerie R.-d'Amé-
court, A rus Beaubourg (277-15-12).
Jusqu’au 15 avriL
FRED ZELLBR. Peintures récentes.— L'Atelier original, palais des

Congrès (niveau oi). Porte Maillot.
Jusqu'au 29 mars.

EN REGION PARISIENNE
ARGENTEüXL. Marc Ugnen : Démo-

cratie française. — Bibliothèque
municipale, porc de l'HOtel-de-VlUe,
boulevard Léon-Pett (961 - 14 - 74).
Entrée libre. Jusqu’au 20 mare. —
Edooan] pignon ; les Plongeur*. Salle
des fêtes Jean-Vilar (961-14-74). Jus-
qu’au 16 avriL

CERGY - PONTOISE. Yves-Michel
Alleuet : peintures et dessins. —
Jean Terrall : les métamorphoses ou
la réalité en déroule, — Théâtre des
Leurrais, sauf lundi, de 17 h. à
10 h. : sam. et dlm., do 13 h. à 18 h.
(020-22-33). Jusqu'au 8 avriL

CORBEIL-ESSONNES. EspaSme :
Berthet, Grnssert, Leterrier, sigg. —
Centre culturel Fablo-Néroda.
22. avenue Marcel-Cachln (498-
57-86). Sauf lundi, de 14 h. à 13 h.
juaiu’au 2 avriL

LE VESXNEI. La eoaqoéte dtt tieL— Centre des arts et loisirs, 58, bou-
levard Carnot (976-33-75). Jusqu'au
30 mire.
NEMOURS. Marcel BouqoeLon.

Peintures. — Château-musée.
. Sauf

mardi Jusqu'au 3 avriL
ORLY. Les relevés photogrammé-

tzsqnes d'architecture de l'Inventaire
général des monuments et richesses.— Aérogare and. Jusqu’au 23 avriL
(Renseignements au Palais de là
découverte - 395-10-65.)
POisSY. L'enfant et ses Jouets

(1839-1930). — Musée du Jouet,
2. enclos do l’Abbaye. Sauf lundi et
mardi (et dimanche de piquas), de
9 h. 30 à 12 h. et de 14 b- à 17 b.
(963-55-40), poste 380». Jusqu'au
23 avriL
VELLEPARISIS. José Balmes et

Garcia Baxrios. — Centre cultural
munlclpaL place Henri -Barbusse
(427-05-05). Jusqu'au 31 mars.

EN PROVINCE
AMIENS. Pierre Getzier. Toiles et

dessins. — Maison de la culture
(91-83-36). Jusqu'au 12 avriL
CLERMONT - FERRAND. Habitat

rural en Basse-Auvergne. — Musée
Bargoln. Jusqu'au 3 avriL
DIJON. Etienne Hadju. — Musée

des beaux-arts. Jusqu'au 3 avriL -
Les Mérovingiens. — Collections du
Musée archéologique. Musée archéo-
logique. Jusqu'au 31 mars.
FLAINE. Dessins de Duhoot- Cen-

tre d’art contemporain. Jusqu'au
26 avriL
LYON. Les techniques de la gra-

vure au dix-huitième siècle.— Mu-
sée des beaux-arts. 20,- place des
Terreaux. Jusqu’au 16 avriL
MARCQ-EN-BAKŒUL Tapisseries

médiévales. — septentrion, fonda-
tion Prouvost (73-26-37). Jusqu’au
3 avril.
METZ. Le peuple du cèdre. Art

indien du Canada. — Musée, 2. rue
du Haut-Poirier.
LES SABLES-D’OLONNB. — Ber-

nard Monînot : dessins 1970-1978. —
Pour la gravure : Bonargent, Busto
Castex. Dupuis. EMU. Langlois. —
Musée de FAbbaye. Jusqu’au 30 mars.
SAINT-ETIENNE. Alberto MagneUL— Musée d’art et d’industrie (33-

04-85). Jusqu’au 30 avriL
SAINT-PAUL-DB-VKNCK. — Ubac.

Fondation BXaeght. Du 25 mars au
25 mai.
STRASBOURG. Dixième biennale

de Paris. — Musée de l’Anclenue
Douane. Pont du Corbeau. Jusqu'au
30 avriL - Hommage A Heurt Lonx :
1373-1907. — Musée alsacien. Jus-
qu’au 9 avril.

tariété/
Jazz, pop\ rock et folk

AMERICAN CENTER (033-99-92).
21 h., le 22: HOotnenny, avec HL Le-
guube ; le 23 : Banlieue Plsaqua et
Melody ; le 24 : BonnevUJe ; le 25 :

P. Abrial et Stratagème.
LA PENICHE (205-40-39), 22 h. :

Groupe Lo (D.). Le- 26. à 21 h. :

Newtons Expérience.
THEATRE MOUFFETARD (338-02-87).

22 h. 30 : Clint Jackson (Jusqu'au
24). Les 2A 27 et 28. à 22 h. :

Cross Over Mualc, avec Amazonie.
MUSEE D'ART MODERNE DE LA
VILLE DE PARIS, le 23. A 20 h. 30 :

Qulntet P. Van GUsegem. P. Cour-
bols. P. de Groote. s. Batte. R. Le-
court.

BUS PALLADIUM, le 24, à 19 h. 30 :

. Tyla Gang.
STADIUM. BAR TOTEM (583-U-00;.
à 21 h, le 22 : Susan Pasteau
Quartet. Cheikh ti Dlan Pallô. Le
23: Saheb Sarblb Blg BantL Le
24 : Sam Rivets Trio.

SWING HALL (236-85-11), Jusqu'au
25. à 23 h. : Shsüün Street.

GOLF DROUOT, à 22 h. 30, la 24 :

Pénétres. Baby Dol. MlstraL Sleen-
waksrs. Tentation. Le 25 : Soho.

PALAIS DES GLACES (607-49-93). le
23. à 20 h. : Don Pollen Quartet,
avec Chlco Freeman.

PAVILLON DE PARIS (202-02-21), le
23, à 20 h. : Cheap Trlck,

26- * 20 h. : Parti smltb- Le 27.
à 30 h. : Hat Tuna.

PETIT JOURNAL, à 21 h. 30. le 22 :

Chanjuet et Cle. Le 23 : New Far-
mers. Le 24: Sanchez et sou or-
chestre. Le 25 : Boul's Qulntet. Le

: New Times. Le 28 -. iraklL
F“P (388-89-15), le 24. à 20 h. 30 :

Bill Baxter.
28. rue DUNOIS-I3», J, S. et

à 20 h. 30 : Toto la Monposina
„ et ses percusslona.
CAFE D'EDGAR (320-85-11), A partir
du 22. à 20 h. 25 : Bmesto Rondo.

Les comédies musicales

WgpMK» (286-28^0) (D. eolr. L.),
20 h. 30. mat. sam. et dira-, à
14 h. 30 : valses de Vienne.

Les chansonniers

DIX HEURES (606-07-48), 22 h. :
Mare ou crève.

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278-
44-45), 21 hM mat. dira, à 15 h. :
Ce soir, on actualise.

DEUX -ANES (606-10-26) (Mer.),
21 lu mat. dlm. à 15 h. 30 : Le
cou t'ee boa (à partir du 25).

Le music-hall

ANTOINE (208-77-71) (D. soir. L.).
20 h. 30. mat. dlm., à 15 h. :Raymond Devos.

BOBINO (332-74-84) (D. soir. L.),
20 h. 30. mat. dlm- à 14 b. 30 :
Thierry Le Luron.

GALEKIE SS (326^3-51) (D. soir, L.),® h, mat. dim„ à 15 h. 30 :
Colette Renard.GYMNASE (770-16-15) (MeT- D.
BQlr), 21 h- mat. dlm., US h. :
Coluche.

OLYMPIA (742-25-49), 21 h- sam. à
19 h. et 22 h. : Johnny Mathla

PALAIS DBS ARTS (272-68-B8J. Jus-
qu'au 26, à 20 h. 45 : Ratas : à
partir du 28 : Bernard Haller.-

Pi^&IS DES CONGRES (758-27-78)
CD. soir). 21 h., mat mm., a
17 h. : Sylvie Vartan.

PALAIS DES GLACES (607-49-93), le
26, a 16 h. ; flnar (chanta du.
Maghreb).

PALAIS DES SPORTS (250-7S-88)
80
i
r' JfJï 21 k» «aat. sam. et

dlm- à 14 h. n et 17 h. 30 :Bolyday on ice.
THEATRE CAMPAGNE PREMIERE

(322-75-83) (D- D, 20 h. 39 :

Mourir beau (C. Pareira).
MJ.C. VU h 22, & 20 h. 30 î Les
musiciens conteurs des SeyebeUes.

Dan/e
THEATRE MOlTFFETARD (338-

02-87). le 25, à 22 Jl 30, et Je 26.
à 21 h. : l'Epopée du Rayamana.

THEATRE U (589-05-99), lo 28, à
21 h. : ladépenDANSE.

INSTITUT DU MOUVEMENT (574-
27-30), le 22. & 20 h. 30 : Katha-
tajl rt B. Natyam.

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES
(225-44-36), les 13. 24, 25, à 21 II.
les 25 et Tî. à ls h- : Peter Qross
Company.

7—r ••
> if J'

tî**- .

.

'

i .-VA- iM-Agi
• r: «JlMIi ,

...
' : .f.

n •35-7.iA'|M«arï. ^

'K

x**ssme&.^

* T~^7n : t
....

J.v>.
- r tT -v

- j-iN« :•

;99*éJHtk:

a ;

SM*

t

O i* *, .
1

4

»r-r^>wi-^;gHMiF .*
î atadto .WWÉWr;

'

- -». + zt A1
-. «r il T'vtrr^’’—

v.i' r
. rrr»àRD -

.. >fi . 44V -4*e^t4«i -MV

Â
P4M ÏA'
fy a. i--. Jftw:

. r- \
.•i*4 1 -ja-TitiT*. -

r.-s.-. r-

... . ... wi ; f‘Mi r vryndiTit <-^'h vS.'-ii>C
pt..«4TE-AAr» 1

~ \ r..

• î'jf

.^~ys^7<=id^
:j s. .V. -iv- ê
:%i;' o* »aür

“«àteCit . ..

*1 fl. ’Uï). »f.

V. :

'

- .V7I4
..*Vrr*

et

’-’rî

X’.'H*
-4.T,. i

«Ti Wf» tütàtïHf.ii
•T,'., L„.s»j. >;• ,ifïï4p

r»KATRB
i, ?i. ' i’kv-v.- S.:wn~

_
•

-,

|

•jirvirstf bs tFUfRp
SïrtttMW 2ÎT s&s&L-V
Z. : ,

• .VjfcliUÛ'dv**-*tutûài de aona»w«sa
4 tt-ST-& s ^ 4* r

ii ; Vf-;r S*./
Vzm&to- or • *

rasATHK.. M.?Wf
1 r.tîtf--;.’»-'*.

‘
• -

•

.ïî!t%Tnt w» Mn&.Ais~.
:-M*i -Ü,-.. K - V >. •!,.

- TL ü -1 • i* . .ïi 3i- "ïSi
hLai», V»=V3

1 23*
THEATRE »r

. ti.:. .ï' b. 43 : T. .-wj nstjrhgal .̂

THRtTItlT -jr»- ««ND:
vv.v i. ». ;î h
îUîii-Urtoa:*.'

'

T H t A ï R*
ïi»j. ïîi s. r^ssfSspSfi:-.

-i-. 1 *. wpt. wr-j . i ’aP-'fc

r* Js ;

’-tî-jr: -»*• »wp.-. - • • .V’.vv.T?;/r.

Turtrur osuerc c:*

"'pü

‘‘'Xzy.

.‘.r.rji

atïn:”

f ! \ ' THt.vrftf ràï 4-^4

;a h. ic.
• t aoac.TM c*. vri»

.

‘.r t ,»
x
* "

TKUfAN.ÏUtiWWU*»
’<•: • If . "A V. S-M SÏM- h n <à-’»V .

1Ï ».•:
—> /t* >

TRQGLCiBr» - GX4Î4&. i 3
•

r.cr . » ri Î». • r#umerv*
.

^ K h. ,31- -

.

vitticitu» S»
îv 27 j j A..rî3“-'h.’

'7
DrA«d»»]e. .

• tV-rV ‘ m~ m '

p.; en



I

ET DES SPECTACLES

Théâtre/

LE-MONDE — 23 mars 1978 — Page 21

Les salles subventionnées,

(078-57-50). les 22 et 33, ft.

1» h- 30. le % b 20 h. : le Oou-
rmomtiat de Poppée ; les H et 23»
» Ifl h. 30 : GlæUe : lu 23 et si,
* 19 11 30 : le Cftorelier à la rots.

SALLE VAYABT (073-57-30). les 22.
23 M 29, k 13 h. 30 : Werther.

COMEDIE - FRANÇAISE (380-10-20),
hs 36 et 28, 4 » fi. 30 ; le Hensrf
et la Oraaouille ; DoU-oa le <U» :
ta 22 et 27, & 14 h. 30 : le Faix
CÜfJB flOl l Ja Mafmloi imwrtr) fljTy ;
les 22 et 27, à 20 h. 30, !• 28. A
14 h. 30 ; la Navette ; les Fiasses
Connaences.

CHAELLOT (727-01-15), Grand théâtre
fD. soir, 1*), 30 b. 30, mat dim-
15 tu : la Nuit dre rais. — Salle
Cttmler (L.). 20 h. 30 : Par-delà le
bien et Je maL

ODEON (325-70-32) les 22, 23. 24 et
25. & 20 h. 30 ; le 20, A 16 h. :
En attendant Godât

PETIT ODEON (325-70-32 (LJ,
18 h. 30 : Paradoxe sur le comé-
dien.

ZEP (634-78-09) . les 22, 24 et 25. A
20 h. 30 : Nékraaaov ; le 23, A
20 h. 30 : Ensemble 2 E 2 M
(Dueol, Boncquact, Stravinski) ; la
25. & H b. 30 : LUeboat. Moby
Dlck (films).

PETIT TEP, les 28 et 29, A 20 h. 30 :

Dana les plaines du Jour.

Les salles municipales

CHATELET (233-40-00) (D- LJ.
20 h. 30, mot. sam., A 14 h. 30,
dlm-, A 14 h. 30 et 18 h. 30 :

Volga.

NOUVEAU CARRE (277-88-40), les
32, 25, 26, 27 et 29. à 15 h. 30 :

Cirque A l’andenna ; le 22. A 21 h. :

la Thfbalde ou les FrArea mn«mi« ;
le 25, A 17 b. 30 : Libre-parcours.
Jazz ; les 22 et 29, A 14 h. : Mer-
credis verts: le 27. A 20 h. 30 :

Arts et techniques du cinéma et de
la télévision : les 23. 24, 25. 28 et
29, A 20 h. 45 : Yiddish story.

THEATRE DE LA TILLE (274-11-24).
les 22, 23, 24. 25. 28 et 29 : Roland
Petit; les 24, 25, 28 et 29. A
20 b. 30 : les Derniers ; les 22 et
23. A 20 b. 30 : Jacfcy Porariy.

Les autres salles

AIRE LIBRE (322-70-78) <D, L.).
20 b. 30 : Parade, V., A 18 h. 30 :

Chansons de femmes. J. et Sam-,
à 18 h. 30 : la -Mslaon de l'Inceste.

ARTS-HEBERTOT (387-23-23) (D.
soir. L.). 20 b. 45, mat «rim-, A
25 b. : si t’es beau fes «m.

ATELIER (606-49-24) (L.), 21 In, mat
dlnt. A 15 h. : la Mouette.

ATHENEE (073-27-i24) (D. soir, L.),
21 b, mat dlm, A 15 b. 30 : rAl-
gie A deux tètes.

BODFFES-PARXSIBNS (073-87-94) (D.
soir. L.). 20 h. 45. mat dlnt. A
15 h. : le Petit-fils du cheik. Les
23 et 24. A 14 b. 20: le Médecin
malgré inL

CARTOUCHERIE DE VXNCBNNES,
Théâtre du Campagnol au Théâtre
du Soleil (374-24-08) (Mer.. J, D.
soir), 20 h. 30, mat sam. et dlm,
à 15 h. 30 : David Copperfield. —
Théfttro de la Tempêta (325-30-36)
(Mer, J, D. soir). 20 h. 30. mat
sam. et dlm., A 15 b. 30 : Dom
Juan.

CENTRE CULTUREL DU X* (208-
84-12), Jusqu'au 25, 1 20 i 30:
les Mille et une Nuits de colère.

CENTRE CULTUREL DU XVU«

S
' 27-68-81). Mer.. J., V, , &
b. 30. Dim, A 17 h. : Meurtre

dans la cathédrale.

CITE INTERNATIONALE (589 -
38-69). A la Galerie (D, L.}.
20 b. 30 : les Femmes savantes. La
Comtesse d'Escarbagnss. — A la
Resserre (D, L.), 21 h. : le Pan-
tomime blanc de peur. — Au
Grand Théâtre (D„ L), 21 b. :

Yvonne, princesse de Bourgogne.

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES
(359-37-03) (D. soir, L.), 20 h. 45,
mat dlm. A 15 ta, et 18 h. 30 : la
Bateau pour Upals.

COMEDIE CAUMARX1N (073-43-41)
(J.), 21 b. 10, mat dlm. et le 27. A
15 h. 10 : Boeing-Boeing.

DAUNOU (261-89-14) (D. soir. Ji),
21 tu mat dlm. et le 27, A 15 h. ;

les Coucous.

EPICERIE-THEATRE (272-37-05) (L,
Mar.). 20 h. 45. mat dbn, A 15 b. :
les Rets A Ipéca.

FONTAINE (874-74-40), Jusqu'au 25,

A 21 h. 15: la Roi dû cous.
BUCHETTE (328-38-99) CD.), 20 h. 45:

la Cantatrice chauve. La Leçon.

XL TEAXBINO (322 - 28-92) (D.),

20

n. 30: Louise lapétroleUM-

LA BRUYERE (874-76-99) (D. tOir,

L.). 20 h. 30. mat dlm, A 15 b. :
Angèle.

LQCERNAIRB (544-57-34) L — (D.
soir, J!), 22 11, mat dlm, &
18 b. 30: la Belle via. J, S, Mar,
à 18 h. 30 : leu Eaux et les Fo-
rêts. (LJ. 20 b. 30 : les Ecrits de
Laure. L, A 21 h. : Joffl Cbaluda
(mime). — IL (D, L.). 16 b. 30 :

la Fores des 'faibles. (D. soir, L.),
20 h. 30. mat dlm, A 17 h. : Zoo
Story. Botte Usa Boite.

MADELEINE (285-07-09) (Mer, D.
soir). 20 h. ao. mat dlm, à 15 h.
et 18 b. 30 : Trois Uta pour huit

MARIGNY (256-04-41) (L.). 21 h,
mat dlm. A 15 b. : Mlam-Mlam.

MATHURINS (285 - 90-00) (D. soir.
LJ. 20 b. 45, mat dlm, A 15 b. 30 :

la Harnw et le Fonctionnaire.

MICHEL (265-35-02) (D. soir. L.).

20

b. 30, mat dlm, A 15 b. :
Lundi la 1ère.

MXCHOOCBRE (742-95-22) (H. soir.

L.). 20 h. 30, mat dlm, A 15 h. at
18 h. 30 : las Rustres.

KOGADOR (285-28-80), les 23. A
14 b. 30 : les Femmes savantes.

MONTPARNASSE (320 - 89 - 90) (D.
soir, L.). 21 b, mat sala, A 17 b,
Dlm, A 15 h. : les Peines de otear
d'une cbstte anglaise. Les 23. 24
et 28. A M b. 10 : l'Avare.

MOUFFETARD (336-02-87) (D, LL).
20 b. 30 : les Assiégés.

NOUVEAUTES (770-52-76) (J.). 21 h,
mat dlm. et le 27 A 15 h. 30 :

Apprenda-mol Céline (L. soir).

ORSAY (548-38-53). — I : le 25, A
20 h. 30 : le 28. A 15 h. : Harold et
M&ude : les 22. 23. 24 et 28, A
20 h. 30 : Rhinocéros. — IL : A
partir du 28. à 20 h. 30 : Ksteher.

PALAIS-ROYAL (742 - 84 - 29) (L.),
20 h. 30. mat dlm. A 15 h. : la Caga
aux folles.

PARIS-NORD (228-43-42) (D. soir.
(i*0. 20 h. 30, mot dlm. A 15 b. :

le Petit Soldat de paille.
LA PENICHE (205-40-39) (SJ,
20 h* 30 : le Fsychopampa.

PLAISANCE (320 - 00 - 08) (SJ,
20 h. 45 : 1'Alchimiste.

PORTE-SAINT-MARTIN (607-37-53)
(S. soir, LJ, 21 h, nut dlm. à
15 h. : Pas d'orchidée pour Miss
Blandlsb.

PRESENT (203-02-35) (D. soir, LJ.
20 h- 30. mat dlm. à 17 b. : la
Tour de Nesle.

RENAISSANCE (208-18 - 50) (SJ.
21 h, mai. sam. A 15 b. : le Journal
d*un fou (à partir du 23; A bureaux
fermés le 28).

SAINT-GEORGES (878-63-47) (JJ.
21 h, mat dlm A 15 h. : le Coq en
pâte.

STUDIO -THEATRE 14 (539-88-11)
(D, LJ. 20 h. 30 : la Pansas Epouse.

THEATRE D'EDGAR (322-11-02),
20 h. 45 : l’Espoir grevé.

THEATRE DE L'ECOLE NORMALE
SUPERIEURE (329-12-25) (Mer.).
21 h. : Mademoiselle Julie.

THEATRE DE MBOLMONTANT
(636-97-67), le 23, A 20 h. 30 : 1*
Passion.

THEATRE DE PARIS (280-09-30) (D.
soir, lj, 21 h, mat dlm. A 15 b. :

Hôtel particulier.

THEATRE DES 4M COUPS (329-
39-89) (DJ. 20 h. 30 ; l’Autobua;
21 h. 30 : la Goutta; 32 h. 30 :
Qu'elle était verte ma salade.

THEATRE DU MARAIS (274-14-8$
(SJ, 20 h. 45 : Tueur sans gagea.

THEATRE EN ROND (387-88-14) (S.
sait L*), 21 h. mat dlm. A 25 b. :
Marie-Octobre.

THEATRE MARTE-STUART <508-
17-80) (DJ, 18 h. 30 : Gros C&Un ;
20 2t 45. mat sam. A 16 h. :
Gotcha ; 23 b. 30 : Hanjo ; la Tam-
bour de sots.

THEATRE OBLIQUE (355-02-94) (D.
soir, LJ. SI h, mat dlm. A 16 b. :
la Tarleta (A partir du 25).

THEATRE 13 (589-05-90) (D. soir, L,
Mar.), 20 h- 45. mat dlm. A 15 h. :

lakov Bagomolov.
THEATRE 347 (874-28-34) (D. soir,

Z,), 20 h- 30, mat dlm. A 15 h. :
la Ménagerie de verre.

TRISTAN-BERNARD (522-08-40) (D.
soir, LJ, 21 h, mat dlm. A 15 h. et
18 h. : La France, maison fondée
en 843.

TROGLODYTE (222-93-54), Jeudi,
znar, A 21 b. : l'Amythocrata ; asm.
à 14 ta. et 21 h, dlm. A 15 h. 30,
mer. A 14 h. 30 : Gugozone.

VARIETES (233-09-92), 20 b. 30. mat
le 27 (demj, lut: Péfé de
Broadway.

Pour tous renselgnemeiita concernant
Fensemble des programmée ou des salles
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704.7020 (lignas groupées) et7Z7Æ34
(de 11 heures à 21 heures»

sauf les dimanches et jours fériés)

edwige feuiuere .^omeqie
guy trejan FrançaiseMM il

Comédie de

ALÉXm ARBOUZOV
;î

POL QUENTIN
Mini' c-i a-.f.-,-

YVES BUREAU

CHAILLDT

actuellement

Dans la région parisienne Les cafés-théâtres

ARGENTBUZL, Balle J.-Vilar (961-
25-29) : la 24 à 20 U. 45 : B. LavU-
11ers.

ARNOUVHXE-LE$-GONBSSE, salle
munietpide, le 28 A 21 h. : Or-
chestra de musique de chambre
Arcsdelt dlr. ; A. Bcuncbaert soL :
Mrdevuie (HsendeL Schubert Pe-
tit, Debussy, Ptukoflev),

AUBERVILLIERS, Théâtre de la
Commune (833-18-16) (J, D. soir,
la), 20 h. 30. mat dlm, A 17 h. :

le Pain dur.
BUBES-8UR-YVETTE, HUt (907-

74-70). le 33 A 21 h. : la Cétatlne.
CHAMPION*; 1» Soleil dans la tète

(886-64-79) : le 25. à 21 h. : Valérie
Bellet

CLAMART. C.C. J.-Arp (645-11-87).
le 23. é 20 h. 30 : George Daodln.

CUCCRT, Thé&tre Bntebeuf (737-
56-50). le 23, A 14 b. et 20 b. 30 et
le 24 A 20 h. 30 : le Molière.

CRETEIL, M. Av-Mftlraux (899-94-50),
la 22, A 20 b. 80 : les Dames du
Jeudi : le 24. A 20 h. 30 : concert
du vendredi saint (Constant
Haydn).

DRANCY. salle dre têtes (284-05-74),
la 24. A 21 b. : Amours.

JOINVILLE-LE-PONT. Le Royal
(883-22-28), le 24. A 21 h. : les
Jeanne.

MALAKOTV, Thé&tre 71 (855-0-45).
les 22 et 28, A 21 b, lu 23 .et 24
A 14 h. : Simplex.

MONTROUGE. C.C-A. (656-52-52). le
23 A 14 b. 15 : la Troupe du Grisa.

P01SSY, Lycée La Corbuslar. le 26
A 12 b. : D. Lavallet M. Bourde.
M. Corljon.

ROYAUMONX, Abbaye (lac. A S.-FJ.
Ire 22, 23 et 34. A 21 h. : J-C.
Mslgolre et la Grande Ecurie du
Roy (Neuf leçons des ténèbres,
de Charpentier, création mon-
diale).

SAINT-DENIS, Théâtre G.-PhUlpe
(243-00-59), le 28 A 20 h. 30 :

Kathataül, ballet-théâtre de ITnde.

SARTROUVUXS. Gymnase Joliet-
CuriQ (914-23-77), les 24 et 25. A
21 b, le 28 A 17 lu la 28 A 21 h. :

Martin BdBn.
SCEAUX, les Gémeaux (680-05-64).

le 23. A 21 ta, le 24 A 14 h. 30 :
Tin EuiensplegeL

VERSAILLES. Théâtre Montsnslar
(950-71-18), le 22 à 21 h. : Ub
piano dans l'herbe ; le 23, A 21 b. :

Orchestre de chambre de Versall-
. Ire, dlr. B. Wahl, aoL : L. t.a»Mno
(Rameau, LecUdc. Debussy, Ravel).

LE VES1NET, CAL (976-32-75). le 23
A 21 b. : l’Orme orange et lu
ballets du Marais ; le 28. A 21 h. :

ballets du Sénégal.

VZNCENNES. Théâtre D. - Sorano
(374-73-74) (Mar., S. D. soir).
£1 h, maL dlm. A 18 h. : Oncle
Vania.

VTTRY, Théâtre J.-Vilar (680-85-20).
le 25 A 21 h. : Ballets Moebius.

YSBRES. Studio 209 (948-36-08), la
M. à 21 h. : Françoise Tusques
CJaxs).

Concert/
MERCREDI 22 MARS

EGLISE 9 AÏNT-GIRMAIK-
L’&OXERBOIS, 21 b. : Orchestre
et choeur franco-allemand, dlr. :

c. EtahiwFshr (Bach).
SALLE PLEYEL (227-88-73). 20 h. 30 :

Orchestre de chambre de Munich,
dlr. H. Stadlmalr. soL : A Cohen
(Ntno).

MUSEE D'ART MODERNE DB LA
VILLE DB PARIS, 20 h. 30 :

. Ensemble iniii.fiim^tM? A. Myrat
CLcmbanB, Etah, Nano).

THEATRE DE LA MAINE, 21 b. :
Trio de France (MoaarL Beethoven,
Mmil.lwéhn)

.

LUCKKNAIKJE - FORUM, 19 h. :

G. Gardn (flûte). J. Raynaut
(piano) (muaiana contemporaine
française) ; 21 h. 45 : J. Mlcault
(Bach. Schubert. Schumann. Cho-
pin).

ORATOIRE DU LOUVRE, 20 ta. 45 :
Maîtrise de l'Oratoire, dlr. :

H. Horaung (SchQts).
TEMPLE DBS BXLLBTTBS, 21 b. :
Judith Nelson (soprano), R. Jacobs,
W. KnUâen, C. Jungbanel et
W. Christie (Charpentier).

SALLE COBXOT, 20 h. 45 : G. Igna-
tladar et F. Constudlmsdov (St-
Saëns, VenU_).

JEUDI 23 MARS
RADIO-FRANCE, 20 b. 30 : Orchestre
du conservatoire, dlr. : S. Cardan
(Pantgopoulos, FulU, Laomu,
Valrpy, UgBtl).

THEATRE DB LA PLAINE, 20 h. 30 ï

Ensemble instruments! de lHe
St-Louis (Bach. Moxart, Rossini).

TEMPLE DES BILLETTKS. 20 b. 30 ï
voir le 22 A Eglise Salntr-Germsln-
l'Auxerrols.

LUCERNAIRE-FORUM, 19 h. : voir
le 22 (musique contemporains Ita-
lienne) ; 20 b. 45 : voir le 22 A
21 h. 45

CERCLE INTERALLIE, 18 b. : Flo-
renda Rsltxin. O. Msrkevltcb et
G. Poulet (Haydn, Schubert) (sur
Invitation).

TEP. voir théâtres subventionnés.
SALLE CORTOT, 20 h. 30 : MAgda
TagllafeiTO (cours d’interpréta-
tion).

VENDREDI 24 MARS
THEATRE DB LA PLAINE, 20 h. 30 !

A. Motard (piano) (Mozart, De-
bussy. Chopin).

LUCERNAIRE - FORUM. U h. :
J. Wlederiurr et A. Ptecbowsks
(Bach, Debussy. Marlet*n_) :

20 b. 45 : voir le 23.
TEMPLES DES BILLETTES, 21 h. :
N. Bogere (ténor). Wo Rullken
(viole de gambe) et Colin Tllnoy
(clavecin) (MontemrrdL Clerxm-
baulL Grandi. Furceil).

SORBONNE. AMPHI RICHELIEU.
12 h. 30 : Trio Deslogéree (Cbxyues,

_ bouvier. Ttené. PleCbovaka).
SALLE CORTOT. 20 b. 36 : voir le 23.

SAMEDI 25 MARS
CONCIESCERIK, 17 h. 45 ; Kario-
Blanehe GludicelU, GIreo et
R. Maldonado (Musique d’Amérique

_ latine du XV1X> à nos jours).
LUCERNAIRE-FORUM, 19 b, et

20 b. 45 : voir le M.

DIMANCHE 28 MARS
CONCIERGERIE, 17 h. 45 î voir Je
35.

EGLISE SAXNT-THOMAS-D'AQUXN:
17 ta. 45 ï M. Haequard. B. Ma-
thern, A. Bedols (Pûrceli. Bach).

AU BEC . FIN (290-29-3S) (TL).

19 b. 30 : d: Qorsé; 20 h. 45.1a
Crasse en l’air (Prévert) ; 32 b. :

la Femme rompue; 23 b.. U. :

Dupecnot Btory.
AU COUPE-CHOU (272-01-73) (SJ
20 b. 30 : Haute surveillance

;

22 b. les Frères ennemis ;

23 b. 30 : les J.. S. les Mys-
tères du confessionnal (Jusq. 25)

AU NOUVEAU CHIC PARISIEN (277-

52-34) (MatJ, 30 h. 43 : Des coque-
licots dans mon blé ; (DJ, 22 h. 80 :

Auguste : 23 h. 30 : Groupe Dune.
BLANCS-MANTEAUX (377-42-51)
(DJ, 20 ta. 30 : M. BtttUer ; 22 h. :

Au niveau du chou : - L.),

23 h. 30 : Ah 1. lu ptiter femmes
(Perrault).

LA BRETONNERXB (272-24-81} (D,
L.). 21 b. : Cost pour de rire.

CAFE D’EDGAR (322^3-98) (DJ.
X : Bmesto Rondo: "21 b. 30 :

Popect ;• 23 h. ; les Autruches;
n ; ï» vie de Jeuimam .

-

CAFE" DR LA GABE (278-32-51). (D^
LJ. 20 h. : le Crscbeur de pbresre ;

22 h. £ Plantons «ms la suis.
CAMPAGNE PREMIERE (322-75-93)

(D, LJ. I : Jtt ta. 45 : Par-delà- les
marronnier* ; El : 21 h. 45 : la
Matriarflhe (à 20 h. 30 à part, du
24) ; 21 h. 30 : P. Chatal (à part,
du 2*> : 23 b. -. Mary. Mary. .Mary-
Uns.

"

COUR DBS MIRACLES (548-85-60)

(DJ. 20 b. 30 : J.-P- Rambai ;

22 b. : Fromage ou dessert ;

23 h. 30 : la J-, V., S™ Dsl cro-
quettes.

LE FANAL (233-91-17) (DJ, 30 b. 45.

ram. A 19 h. 15 et 21 h. : le

Président.
LUCSBNAXBE (544 - 57 - 34) (DJ.

22

h. 30 : C. Dente. .

LA MSMA DU MARAIS (272-08-01)
(L.),- 18 h. 30 : Zésette : 19 b. 45 :

Help, Mmny Help; 20 h. 45 : les

Diables: 22h. : HuedarBS-valise.

LA MURISSERIE DB BANANES
(508-11-07) (D^ L.), 20 b. 30 :

France Léa; 22 h. : Anntalat.

PETIT CASINO (747-62-75) (D, L.1,
21 b. : Du dae au dac ; 22 h. ; J.-c.
MontaUs.

PALAIS DES ARTS (272-62-98) (D,
LJ, 18 h. 3Q : 1m Jeanne.

PETIT BAIN-NOVOTBL (838-90-10)

(DJ, 22 h. 30 : Spectacle Boris
Vlan.

LES PElTIS PAVES (807-80-15) (DJ,
21 h. 30 : Flash dingue; Bonbons
acidulés 22 h. 30 : J. Estâmes.

LE PLATEAU (271-71-00) (D, L.)
21 h. 45 : R. Favey; 20 h. 30
8ado et Maso sont sur un bateau.

LE SBLBNITS (035-53-14) (Ma.). X :

19 h. 45 : HUls dos ; -21 b. 15 :

-U. Truffant; 22 b. 30 :.le Péplum
en folie ; 23 ta. 30 : Les Show-Boy.
n : 20 h. 30 : les ; 21 ta. 30:

J.-P. Chevalier : 22 h. 30 : Ab 1 Ire

petites annonças.
LA TANIERE (337-74-39) (D, L, Ms.

Mer.), 20 h. 45 : Lydia Ebripou-
cbine; 22 b. 30 : le Souffleur de
vers.

EGLISE SAINT - GERMAIN - DES-
PRES, 21 h. : U. JoUvet (orgue),
A. Cure, D. Leroy (trompettes)
(Alblnool- Bach. RIvlar, Telémana).

EGLISE SAINT-LOUIS DBS INVA-
LIDES, 1S h. ; A. Fleury (Schu-
mann. Franck. Wldor. Langlala).

EGLISE SAINT-MERRI, 16 h. :

Bruno Mathieu (orgue) (Bach,
Tanpiaiw. Vlerne, ClsraxnbBult).

NOTRE-DAME DB PARIS. 17 b. 30 :

Pierre Cocbereau (Wldor).

LUNDI 27 MARS
EGLISE SAINT -GERMAIN-DES

-

PRES, 15 h. : voir le 26-
X.UCBRNAIRE-FORUM, 19 h. : CoutB
public de P. Basasux (musique 'de
chambre) ; 20 b. 45 : voir la 24.

MARDI 28 MARS
EGLISE NOTRE-DAME DBS BLANCS
MANTEAUX; 20 h. 30; Françoise
Rlnrmler (Bach, Mozart, Liszt. Shi-
noartx. Xiouvier).

EGLISE SAINT-SEVERIN, ZI h. ;
Ensemble Jeanne Loriot.

LUCERNAXRE-FORUM, 10 h.- ; G.
Kuhn, et le-Nouvesu Trio de Paris.

EGLISE NOTRE-DAME DU LIBAN,
20 b. 30 : Ensemble et chorale de
Sèvres, dlr. U. Fleurant ; Orchestre
ds chambre parisien, dlr. : M. Bar-
da (Bach),

RanelaGH. 20 h. 30 : c. courtois
et C. Collard (Bach. Brahms.
Schumann, Prokofiev).

SALLE CORTOT, 20 h. 30 : voir

THEATRE DE LA CITE INTERNA-
TIONALE, - 21 h. : Gérard Poulet
(violon) et M. Kaoua (piano)
(Mosart).

SALLES CLASSÉES
[CINÉMAS d'ART

et d'ESSAI

STlffllO ST-AWDRÉ-DES-ARTS 1
30, rua Saint-André-dasArts - 326-48-18

* 12 'HE(MES 2

MEUF MOIS

.

de Varia «P^rtlKWC
A 14 H 15, Il H 45, 19 H 15 ET

21 H 49:

VOYAGE A TOKfO
« 8Z0

« 24 HEUIESi

L'MHW DB m
ds Nagm 0SH1IU

STUDIO ST-ANDRf-DG-ARTS 2
30, nie SalnMMlrédes-Aitc • 32848-18

A 12 BOTES:

RUE DE L'ENFER
. rie Baniscri FAVRE

A 14 B, 1S H, IB R, 20 H ET 22 B .-

BLUES DEUX

A 24 HEURES i

PlffiROT LE FWL
«S lere-tse 80HMO

LES 2 MEILLEURES SOIREES DE PARIS

BAL DU

JEAN-MARIE

RIVIERE

DINER-SPECTACLE
23 rue Cardinal -Lemoine 5

Réservations:
AGENCES. HOTELS

ei 325.23.28

NOUVELLE

[

j-ri

$
LA CANNfc

A SUCRE
BAB 23.25

DINER- SPECTACLE

[COMPAGNIE'RENAUD-BARRAULUI
Q-

iTHEATREWD ORSAYi
23 mars - 30 avril ...

_
' Grande Salle Petit Orsay

jeu 23 20 h 30 -RHINOCEROS iBÜdMyiwrrftéeSont

van 24 20 h 30 -- RHINOCEROS leUcha pourrépHtifions

sam 25 20 h 30 HAROLD ET MAUDE idSdta pour rêpéâânB

dlm 26 10 h 45 Concert Dédiât (valdi;

Hnnmel SdnAnt tferfeasth Huan
dlm 26 15 h HAROLD ET MAUDE nHdispwrripififiinc

mar 28 20 h 30 RHINOCEROS -, ESTHER
nier 29 20 h 30 HAROLD ET MAUDE ESTHER
jeu 30 20 h 30 HAROLD ET MAUDE • ESTHER
ven 31 20 h 30 HAROLD ET MAUDE ESTHER
sam 1 20 h 30 RHINOCEROS ESTHER

dïm 2 10 h 45 OrnentJm-Oude Panatisr. peau

dlm 2 15 If RHINOCEROS ESTHER
dîm 2 18 h 30

. _ RHINOCEROS ESTHER
mar 4 29 h 30 HAROLD ET MAUDE ESTHER
mer 5 -20 h 30 RHINOCEROS ESTHER
jeu 6 20 h 30 RHINOCEROS. ESTHER
ven 7 20 h 30 RHINOCEROS ESTHER
sam 8 20 11 30 HAROLD ET MAUDE ESTHER
dim 9 10 h 45 Csaesrt Hnica da Cnnéra [ÜBtafrâhn, dto, v^osceb}

dïm 9 15 h HAROLD ET MAUDE ESTHER
dira 9 18 h 30 ‘ relâche ESTHER

‘ mar 1120 h 30 BECKETT ESTHER
mer 12 20 h 30 BECKETT ESTHER
jeu 13 20 h 30 RHINOCEROS . ESTHER
ven 14 20 h 30 RHINOCEROS ESTHER
sam 15 20 h 30 HAROLD ET MAUDE ESTHER

dïm 16 10 h 45 CMcnt Qnatnr Hédtci

dim 16 15 h HAROLD ET MAUDE ESTHER
dim 16 18 h 30 relâche ESTHER

. Ion 17 20 h 30 - QUILAPAYUN
mar 18 18 h 30 QUILÀPAYUN
mar 18 20 h 30 BECKETT - ESTHER
.mer 19 18h.30 QUILAPAYUN. . .

'

mer 19 20 h 30 BECKETT ESTHER
jeu 20 18 h 30

;

QUILAPAYUN
jeu 20 20 h 30 BECKETT ESTHER
ven 21 18 h 30 QUILAPAYUN
ven 21 20 h 30 RHINOCEROS ESTHER

sam 22 18 h 30 .QUILAPAYUN

sam 22 20 h 30 HAROLD ET MAUDE ESTHER
dim 23 10 h 45 fanent Tris FmIsmtb»

dïm 23 15 h HAROLD.ET MAUDE ESTHER
dïm 23 18 h 30 QUILAPAYUN ESTHER
mar 25 18 h 30 QUILAPAYUN
mar 25 20 h 30 HAROLD ET MAUDE ESTHER
mer 26 18 h 30 QUILAPAYUN
mer 26 20 h 30 BECKETT ESTHER
jeu 27 18 h 30 QUILAPAYUN
jeu 27 20 h 30 BECKETT ESTHER
ven 28 18 h 30 QUILAPAYUN
ven 28 20 h 30 HAROLD ET MAUDE ESTHER
sam 29 18 h 30 QUILAPAYUN
sam 29 20 h 30 .RHINOCEROS ESTHER
dim 30 10 h 45 Csncert EgseraMe Mesiqaa Vivante »Sr. KegeMssKffl

dim 30 15 h RHINOCEROS ESTHER
dim 30 18 h 30 RHINOCEROS ESTHER
dira 30 21 h 30 '

;QUILAPAYUN

utilisez cb calendrier

comme bon de location

soulignez pièces et dates de votre choix
prix Grande Salie 55F 50 F 45 F 40F 35 F 25 F 15 F

prix Petit Ocsay 40 F 25 F .

Dombra de pfaces [8an)e Sdh} X F total F

DÇHH&rE de places (petit Orsay) ‘ x F total F

règlement bancaire ou postal 3 volets ou mandat-lettre
à Tordre de la : Clé Renaud-Barrault adressé avec une
enveloppe timbrée pour l'envoi des billets

Théâtre d'Orsay 7, quai Anatole-France 75007 Paris
ffiL 548.38J53
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CinémQ„
Lu cinémathèque

CHAILLOT (704-24-24)

MERCREDI 22 MARS
h. : Les Nibelungen. de P. Lang ;

,
B; 30- Hommage u Louis Del lue :

£ Pete Kpaçaolë. Fièvre : 2o b. 30.
Hommage à Louü Delluc : la Femme
ûe amie par:: 22 b. 30 : On the
Beacb, de S. Eranier.

JEUDI 23
lo h. : Met repolis, de F. Lang;« o, 31, Hommage à Louis Deliuc :

l 'Inondation
; £0 b. 30 : Qu'elle était

verte ma vallée. de J. Fard : 22 h. 30 :
Pugnl la Tasca, do 3t. Eellochlo.

VENDREDI 2-1

15 h. : Intolérance, de D. w. Grif-
fith ; 18 h. 30 ; l'Histoire û’une
fresque de Glotto. de L. Emmer :

Calnnda. de J. Bunuel : la Passion de
Jeanne d'Arc, de C. T. Dreyer:
20 h. 20 ; The Robe, de H. Rester;
22 h. 30. Demetrius and the gi ad la-
tors. de D. Daver,.

SAMEDI 25
15 b. : La Terra Tréma, de L. Vis-

coati : 13 b. 50 : l'Evangile oelon
saint Matthieu, de P.-P. Pasollal ;

20 h. 30 : Pâques sanglantes, de
G. de Srrntls : 22 lu 30 ; Hiroshima,
mon amour. d'A. Resnals.

DEMANCHE 26
18 h. 30 : l’Aurore, de F.-W. Mur*

nau : 20 b. 20, Thérèse Desqueyroux,
de G. Franju : 22 h. 30. les Contes
de la lune vague apré3 la pluie, de
K. Misogucbi.

LUNDI 27
15 lu : le Grand Cirque Ce Moscou,

de L. VarUmov : le Lutteur et le
Clown. de B. Bimett, ; 13 h. 30 :

Miss Europa, d'A. Gcnlna : 20 h. 30 :

Folles Bergères, de R- del Ruth;
22 h. 50 : Mr. and Mrs Smith, de
A. Hitchcock.

ALARDI 23
Relârhe.

Les exclusivités

ADIOS CALIFORNIA Ut.. V.r.) (•) :

Omnla, 2" t233-39-35) : Paramount-
Opéra. î<* (073-34-371 ; Cllchr-
Pathé. 18* (522-37-411.

L’AMANT DE POCHE iFr.l c» :

U.G.C.-Marbeuf, fr 1225-47-191.
L’AMI AMERICAIN (AH., v.O.) (••) ;

Studio Cnjas, 5* (033-89-221.
L'AMOUR VIOLÉ (Fr.) (•» : Quin-

tette. 5- (053-35-401 : U.G.C.-Opèra.
2- 1 261-50-52) J 14-Jnlllet-Eastllle,
11* 1157-90-81); P.L.M.-St-Jacques.
H’ (589-68-42).

ANGELA DAVIS I ENCHAINEMENT
iPr.) : La Clef. 5- (337-90-90).

ANN* ET ANDî iA.. vj.j : Balïac, 8*
<3â9-52-70) en mat. : Cambronne,
1S* 1734-42-98) en mat.

L'ARGENT DE LA VIEILLE fit.,

7.0.) : Le Mcrais. 4" (278-47-86).
AU-DELA D’UN PASSÉ (A., 7.O.) :

Vldéostone. 6" (325-60-34).
BANDE DE FLICS (A- v.r.) (•«.» :

Richelieu, 2* <233-56-70 1.

EARBEROUSSE (Jap., v.o.) : Haute-
feuille. 6* (633-79-38) : Elvsées-Lin-
coln. 8® (359-36-14) : 1 4-Juillet

-

Parnasse. 8* (226-58-00).
BARTLEBV iFr.» : Studio des Ursu-

II nés, 5- (033-39-19).
CETSY (A., v.o.) : Studio .Alpha. 5*

1033-39-47) : public ts St-Gennaln.
8r (222-72-80) : Mercurv. 8» (225-
75-90). — VJ. : Caprl. 2® tSM-
11-69) : Panmount -Opéra. 9* (073-
34-37) : Paramount - Montparnasse.
14« (326-22-17) ; Paramount-Ga-
lasie. 13" (530-16-03) ; Convention-
Saint-Ch a ries. 15* (379-33-00) : Pa-
ramoont-MallIot. 17' <733-24-24).

LE BOIS DE BOULEAUX (Pol.. v.o.) :

Quintette, O' (033-35-40) : U.G.C.-
Opèra. Cm (261-50-32) ; M-Juillat-
Pamasse. 6® (526-58-00) : Elyaées-
Llneoln. 8* 1 359-36-141 : 14-Juillet

-

Bastllle. 11- 1 357-90-81 j.

BRANCALEONE (It.. v.o.) : Le Ma-
rais. 4' 1278-47-86).

CINQ LEÇONS DE THEATRE (Fr.) :

Palais des Arts. 3m (272-62-93).
LA COCCINELLE A MONTE-CARLO

(A-, v.o.) : Ermitage. 8- (359-15-71)
en soirée. — VJ. : Rex 2» (226-
83-93) ; Ermitage. 8*. en mat. ;

U.G.C.-Gobeltns. 13- <331-06-19, :

Mistral. 14» 1539-52-43) : Napoléon.
17» (380-41-461 : Tourelle, 20- «C36-
51-98) : Diderot. 12* (343-19-29,.

COMMENT SE FAIRE REFORMER
) Fr.) : Ermitage. 8* (359-15-71) ;

Caméo. 9m ,770-20-89» : U.G.C.-Gare
de Lyon. 12- (343-01-591 ; KHiun».
14® (320-89-52) ; Min rai. 14’ (539-

AUH3T, (S1AYLE Wü-TK .’lctHEA . UEXUBIB’. UUX * PO GARWfl . CPSOS fOCK • tUSSUQ FUS» r- «OfO CEI

KOMOLOWij < 7%nnor«sKRicwm < uwwwat/
mtaaiT sut noms d; ia us —— — lUfjQW

MARIGNAN (v.o.) - HAUTEFEUILLE (v.o.)

GAUMONT OPÉRA (v.f.) - MONTPARNASSE-83 (v.f.)

GAUMONT CONVENTION (v.f.) - CLICHY PATHÉ (v.f.)

52-43); CUchy-FatUé, Ige (522-

37-41).
LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) :

Luxembourg. 6° (633-S7-7T,: D.G.C.-
Opéra. 2e (261-30-32) ; Eiyséts-
Polnt-Show. 8e (225-67-29).

LES DERACINES lAlg_ V.O.) : PSlSlS
des Arts. 3* 1272-62-98).

DIABOLO MENTHE (Pr.i : Impérial.
2* (742-72-521 ; Studio Rivoli. 4®

(272-95-27) ; Marlgnan, 8» <239-

32-82) ; Saint-Ambroise, lie i7D0-
89-16

1 ; Gaumont-Sud. 14» (351-
51-16).

DROLE DE SEDUCTEUR (A.. V.O.) ;

U.G.C.-OdêOb, 6« (325-71-081.
ELLES DEUX (Hong- v.o.) : La

Ciel. 5* (337-90-90) : Salnt-Andlè-
dea-Arts. 6' (326-48-181.

EMMANUELLE U (Fr.l (••) : Caprl.
2* (508-11-6») ; Paramount - Mari-
vaux. 2e (742-83-90) : BOul'Mich. 5*

(033-48-29) ; PublicIs-Champs-Ely-
sees. 8e (720-76-23) : Fubllete-Matl-
gnon. 8* (353-31-97) : Paramount-
Bas tille. 1I« (343-79-17) ; Para-
mount - Galaxie. 15-» ( 580-18-03) :

Paramount-Montparnasse. 14e (326-

22-17) : Paramount - Maillot. 17’
(758-24-34» ; Paramount-Montmar-
tre. 18* (606-34-25).

ET VIVE LA LIBERTE (Fr.) : Riche-
lieu. 2« (233-56-70).

FAUX MOUVEMENT (AIL. v.o.) :

Studio OIt-le-Cœur. 6' '326-80-25).
FORCE DE FRAPPE iDan.. v.o.) :

Racine. 6e (633-43-7) ».

GENERATION PROTEUS »A.. V.O. I

(»i : Biarritz. 8* (723-69-23).
GILIAP (Suéd.. v.o.) : Olymplc. 14'

1542-67-42). H. Sp.
G L'ERRES CIVILES EN FRANCE

»Fr.) : Le Seine, 5e (325-95-99).
LA GUERRE DE L’ESPACE (Jap.,

v.f.) : Res. 2* (236-83-93) : Mar-
beuf, 8* (225-47-19i : Secréton. 19*

(206-71-33).
LA GUERRE DES ETOILES (A..

vj).>
; MarbeuT. 3* (225-47-19). —

VJ. : Haussmann. 9" (770-47-55) ;

Grand-Pavois. 15* (531-44-58).
HARO (Fr.) : Panthéon. 5® (033-

15-04).
L’HOMME - ARAIGNEE (A., v.f.) :

PubUcls-Champs-Elysées. 8* (720-
76-23) ; Mas-Linder. 9« (770-40-04) ;

Paramount-Opéra. 9« ( 072-34-37 ( ;

Paramount - Gobel I ns, 13< (707-
12-28 > : Paramount - Orléans. 14*
1540-45-91) : Paramount -Maillot.
17e (758-24-24) : Convtntlon-Salnt-
Cbarles. 15* (579-33-00) : Moulin-
Rouge. 18’ (606-34-25).

HOTEL DE LA PLAGE (Fr.) : Omnla.
2* (233-39-261. Paris. 3' (359-52-99,.
Athéna. 12e (343-07-43). Gaumont-
Sud, 14' i331-3l-l6j, Monîparnasse

-

Pathé. 14- 1326-65-13). CHchy-Pa-
thé. 18e ,522-37-41).

IL ETAIT UNE FOIS-. LA LEGION
(A.. U.) ; Richelieu. 2a 1 232-56-70»,
Montparnasse 83. 6" ,544-14-27).
Marlgnan. 8e (359-92-82). CUchy-
Pathé, 18- (522-37-41).

L'INCOMPRIS (It, v.o.) : Quintette.
5* (033-35-40). Monte-Carlo, 8e
1235-09-83). — V.f. : Impérial. 2*
1742-72-52). Montparnasse 83. 6»
(544-14-27). Saint-Lazare-Pasqu 1er.“

' 387-35-43), Nations. 12« (343-
15e

8»

04-67). Gaumont-Convention.
(828-42-27).

IPHIGENIE <Grec, v.o.) : Montpar-
nasse 83. 6e (544-14-27), Marlgnan.
8- (359-92-82).

JESUS DE NAZARETH (It„ v.f.)
d™ partie) : Bilboquet. 6* (222-
87-23». Madeleine, «e ,073-56-02).

JESUS DE NAZARETH (It, v.o.-vj.)
12e partie) : Arlequin. 6» <548-
62-25». — VJ. : Fran ce-Elysées. B«
1723-71-11), Madeleine. 8e (072-
56-03)

,

JULLA (A., v.o.) : Saint-Germain Vil-
lage. 5e (633-87-59 1. Colisée. S- (359-
29-46). — V.f. : impérial. 2- (7«-
72-52). Montparnasse-Fat hé. 14*
(326-65-13). Cambronne. 15' i734-
42-96» en soirée.

LES LIENS DE SANG (Fr., vers ang.
)•> : Biarritz. 8* (723-89-23»

MAIS QU’EST-CE QU’ELLES VEU-
LENT? iFr.) : Bonaparte. 8' <326-
12-12). Marbeuf. 8’ (223-47-19)

LA 3LAITRESSE LEGITIME il:., v.o.)

«•J : U.G.C. Danton. 6e (329-42-62).
Biarritz. É« (723-69-23). — VJ. :

Cinémonde-Opéra. 9e (770-01-90)

,

J.-Kenolr. 9" (874-40-75). Bienve-
nue-Montpamassc. 15e I 544-23-02).

LE MIROIR iSov., v.o.) : La Pagode.
7» (705- 12-1 à), Clnocbe Salnt-Ger-
mala. 6e (633-10-82).

LA MORT D'UN POL^RRI (Fr.) !

Elysé-a Point Show. 8e (223-67-29).
Murat. 16» (283-99-73).

NE PLEURE PAS (Fr.i : Luxembourg.
6- (633-97-77) H. sp. : Ccüsée. 8e
(359-29-46).

NORMAN LA FOLIE f A., v.o ) : Dra-
gon. 6* (543-54-741. Slrsèes Point
Show. 8- ,225-67-29).

L'ŒUF DU SERPENT »A.. v.o.) (••} :

Palais des Art 3. 3e ,272-62-93». stu-
dio de la Harpe, 3" , 022-04-33 1.

PANIQUE ,Fr.j : La Clef. 5* (X7-
90-90) : Bergère. 9* i770-77-K» :

Français. 9* <770-22-831 ; Lord By-
ron. 8e (225-04-22) ; Studio Ras-
paiL 14» ,220-38-96).

LES PETITS CALINS i?r.) : Ba^ac.
fr- <359-52-70).

PITIE POUR LE PROF <A.-Caa

.

v.o.) : Quln Cette. Se (022-25-40).
POUR QUI LSS PRISONS? < Fr.) :

Le Seine. 5" (325-95-99). h. sp.
POURQUOI PAS? <Fr.). : Cîuar-
.
Ecoles. 5e (023-20-12» ; C.G.C.
Opéra. 2- (261-50-22».

PREPAREZ VOS MOUCHOIRS <Fr.i
(•) : Paramount-Opéra. s* iù7J-
34-27» : Paramouat-rjontpamaose,
14“ (326-22-171; Terne 1

?. 17* 1 2EÏ -
10-41,

; Biarritz. S- <723-69-23..
QUI A TUE LE CHAT «T:.. V.o.):
U.G.C. Odéon. 4’ (225-7 1-02 v : Nor-
mandie. £• (369^1-181

; v.r. ; Breta-
gne. 6’ (222-57-97) : Heîder. 9*
(770-11-24) : U.G.C. Gare de Lyop.
i2- (343-01-59,

; U.G.C. Gibelins.
1 231-06-19» : Mistral. 14* ,539-

52-42»
; Magic - Convention. 15*

(828-20-641.
P. AlSON D’ETRE .'Can., : Le Seine.

0' (325-95-99». H. sp.RAOM <Fr.-Belg.) : U.G.C. Danton.
&- < J29-42-C2»

.

RENCONTRES DU TROISIEME
TYPE ; A., v.-j 1 : sain*.-Germain
Hueheîte. 5* » 632-27-J9> : Hnute-
feulUe. 6- (623-79-38) ; Gaumont -

Rive Gauche. 6- (543-26-26,
; Gau-

mont Champs-Elysées. 2* ,335-
Oî-cr»

; May fair. 16- 1 525-27-061 ;

r.l. : Richelieu. 2* ,223-56-70) : ?.:a.

rlçnin. & [359-?2-32i ; Français.
9» (770-33-88): Fauvette. I2«
56-80» ; Gaumont-Sud. 14» <331-
51-16» ; Cambre,nae, 15* <734-
42-96» : WVpler. 18- <Cf7-50-7ü»

}

&LA PAGOOE

FESTIVAL

LUIGI

COMENCIHI

Gaumonu - Gambetta, 20" (797-

02-74).

RUE DE L’ENFER (Fr.) : Salnt-
Audrê-dcs-Arts, 6" 1326-48-18). H.
Gp.

ROMANCES ET CONFIDENCES (It..

v.0.) : Paramouat-Odéon- 6* (325-
50-B2) ; Biarritz. 8' <723-09-23) :

v.r. : Paramount - Marivaux. 2'

(742-83-90) : Paromcunt-Montpar-
nassc. 14» (326-22-17).

LE SAHARA N’EST PAS A FENDRE
(Fr.) : Palais des Arts. 3» (272-
62-96».

SECRETE ENFANCE <Pr.) : Olympia
14® ,542-67-42). EL sp.

TENDRE POULET (Fr.) : Bretagne.
6® (222-57-97) ; Paramount-Opéra,
9» ,073-34-37) : Paramouct-Gala-
,-le. 12" (SSû-iB-03) pas^unount-
Orléans. 14® (540-45-911 : Para-
mount-Maillot, 17° (758-24-24) ;

Normandie. 8” <359-41-18).
LA TERRE DE NOS ANCETRES
(FlnL •). v.o. : Studio Logos. 5*

<_033-26-42) : Olymplc. 14® (542-
67-421.

LE TOURNANT DE LA VIE (AJ.
v.o. : Quartier-Latin, S® (326-
84-65) : Concorde, a® (359-92-84) ;

Olymplc. 14* <542-G7-42) : VJ. :

Lumière, 9* (770-24-64) : Natlona.
12 1-' (243-04-67) : Montpamasse-
Pat'ûê, 14® ,326-65-13).

UNE JOURNEE PARTICULIERE
(It- “). v.o. : Contrescarpe, 5® i325-
73-37».

VA VOIR 51 AMAN. PAPA TRA-
VAILLE (Fr.l : ABC. 2' (230-

55-

54) : Vendôme. 2® (073-97-52)
;

Balzac. 8° » 359-52-70» : U.G.C.
Odéon. 6® (225-71-03) ; Colisée. 8*
(250-29-46) : Fauvette. 13® (331-

56-

86) : Montparnasse-Pathé. 14®
1 226-65-12) ; Gaumont-Convention.
15-1 ,828-42-27) : Clicby-Patbé, 18®
,522-37-41» ; Gamnont - Gambetta.
20® (797-02-74).

U VIE DEVANT SOI (Pr.) : Para-
raount - roanvairt, 2c (742-83-M) :

Panmount-Elysées. 8® <359-49-34).
LA VOIX DE SON MAITRE (Fr.) :

La Pagode. 7® <705-12-15) H. *p.
VOYAGE A TOKYO (Jap.) v.o. : St-
André-des-Arts. 6® <326-48-181

:

Olymplc. 14® (542-67-42).
VOYAGE AU JARDIN DES MORTS

(Fr.) : Action République. Il®
,805-51-32».

Les grandes reprises

L’ANNEE DERNIERE A MARIEN

-

BA0 (Pr.) : Olymplc. 14® (542-
67-421.

AU FIL DU TEMPS (AU.), v.o. ; Le
Marais, 4® 1 278-17-86J

.

AUTANT EN EMPORTE LE VENT
,A.). v.r. : Denfert. 14® ,023-00-11).

LE BAL DES VAMPIRES (A.1. v.o. :

Luxembourg. C* (633-97-77J.

LE BAL DES SIRENES (A.). V.O. :

Action Christine. 6® » 325-85-78) ;

vJ. : Athéna. 12® (343-07 -48).
LA BALLADE DE BRUNO (AU.),

v.o. : Lucernalre. 6- (544-57-341.

.

CHANTONS SOCS LA PLUIE (A,).
v.o. : New-Yorker. 9® (770-63-40)
sauf mardi».

2001 ODYSSEE DE L’ESPACE (AI.
v.o. : Broadway. 16* »527-4I-16l.

FAIS-MOI TRES 3LAt. MUS COU-

VRE-MOI DE BAISEES (It.).

v.o. : Théâtre prêtent, 19® (203-
02-55). •

7REAKS IA-). v.o. : Action-EcOlea,
5“ (325-72-07).

HIROSHIMA MON AMOUR (Pr.) :

U.G.C. Odéon. 6® (325-71-08).

LE JEU AVEC LE FEU (Pr.. ••) ï

Aotua Cbampo, 5* (033-51-E01-
KLUTK (A.), v.o.-vJ..: Escurial. 13®

(707-28-041.

LE LAC DE DRACULA (Jap.; *•).

v.o. : Studio Bertrand. 7» <783-
64-66).

LITTLE BIG MAN fA.).vxu : Noc-
tambules. 5® (033-42-34).

MON ONCLE (Pr.) i Jean-Cocteau.
5® (033-47-62).

MONTY PYTHON (Ang.), v.o. :

Grands-Augustlns. 6® (533-22-131.
ORANGE MECANIQUE (A.. “•). v.f. :

Haussmann. 9* (770-47-36).
PAIN ET CHOCOLAT (2t-). V.o. :

Studio Dominique. 7® (705-04-55)
(sauf mardi) : v.f. : Lucernalre, 6®
(544-57-34).

LA PASSION DE JEANNE D’ARC
IDan.), v.o. : A.-Baaln. 13® (337-
74-39).

LE PIGEON (It.). v.o.-v.f. ; Les
Templiers. 3® (372-94-56).

LA PLANETE SAUVAGE (Pr.) : EI-
nopanorama, 15® (306-50-50).

LE PONT DE LA RIVIERE KWAI
(A.), vJ. : Paramotmt-Gatté. 14*

(320-99-34).
PROVIDENCE (Fr.), v.o. : Cluny

-

Ecoles, 5* (023-20-12); U.G.C. Opéra,
2® (261-50-321.

SALO (IL. •*). v.o. r Les TempUers,
3® (272-94-56).

LES SEPT SAMOURAÏS (Jàp.). v.o. ;

Studio Bertrand, 7* (783-64-66).
SPECIALE PREMIERE (A.), V.O. :

Cinéma des Champs-Elysées. 8*
<339-61-70).

LE TRAIN DES EPOUVANTES (A,
*»), v.o. : Styr. 5® (633-03-40).

LES VALSEUSES (Fr» «) : para-
mount-Galaxie, 13® (580-18-03).

Les festivals

U. DURAS : Le Saine. 5® (325-95-99),
12 h. 20 : .India-son? ; U h. 30 ;

Baxter, Vera Bazter.
“

JODOROWSKY (vhu). Le Seine. 5*
29 h. 45 : El Topo

;
22 h. : l»

Montagne sacrée.
CINEMA TERRE A TERRE (vn)
Action-République, II* (8QS-5I-33)'.
Mer. ; Nuxûuk l’Esquimau

; J, v. :

la Via est A nous ; S-, D. Vent
d'est ; L, Mar. : Terre üThnagûo

B. WILDEE (vh.). Studio Galonde.
5® (033-72-72). Mer. : Spéciale pre-
mière : J„ V. : la Vie privée de
Sherlock Holmes;, fi» D. : irma
la Douce ; L : Avantl ; Mar. : la
Garçonnière.

LITTERATURE CONTEMPORAINE
BT CINEMA (v.o.). Olymplc. 14®
,542-67-42). Mer. : l’Innocent ; j. -

De sang-froid ; v. : l'Ua des
ndieux ; s. : le Messager; D. :

Tires eut le planiste
;
Lu : le Pra-

. mler cercle : Mar. : Tendre est
1» nuit.

FELLINI-PASOLINI (v.o.) : Acacias.
17® <754-97-83). 13 h. : Felllhl-
Romu : 15 h. : les Clowns ; 16 h. 30 :

Amarcord ; 18 h. 30 : Huit et demi :

21 u. : Satyricon ; 23 h. 30 ; les
MWe et Une Nuits.

BERGMAN (v.o.) : Chatupcllion. 5®

(033-51-60). Mar.. S- Mar. : la Nuit
des forains ; J, D. : la Source :

V.. L. : le Silence.
HITCHCOCK (M.i : La Clef. 5®

(327-90-90) : Mer.. J- : Prenzy ;

V., S. : la Mort aux trousses; D.
L, Mar. ; Psychose.

MARLENE DŒTRICH (v.o.) : Action
Christine, 6® (325-85-76). Mer.. D. :

Moracco ; J. : Ange : V. : Désir ;

S, Mar. : Blonde Vénus ; L. :

Shanghai express.
COMENCINI (v.o.)

,
La Pagode. 7®

(705-12-15). Mer. ; les Aventures
de Plnocchlo ; J„ D. : le Raçazza :

V„ Mar. : A cheval sur le tigre:
S. : Un vrai crime d'amour; L. :

Mon Dieu, comment suis-je tombée
si bas ?

VISCONTI iv-o.). Le Ranelagb. 16®
(268-64 4» ,. en alternance : Rocco
èt ses frères ; le Guépard : le Cré-
puscule des Dleùr_

PARAMOUNT ÉLYSÉES <v.o.) - STUDIO MÉDICIS (v.o.)

Les films nouveaux
SÏB1L film américain de Da-

niel Petrle. V.O. : Studio
MédicU. S® (833-25-97); Para-
mouai-Elysées, 8® (359-49-34).

violantA, rum suisse de Da-
niel Schmid. V. IL : 14 JnUiât-
Paruasse, 6* (326-38-00) *, Hau-
tefeaille, 6° 1633-79-38) : -Elr-
sées-Lincoln. 8’ (359-56-14) ;

14 Juillet-Bastille, n® (357-
90-81).

EQUUS, film américain de Syd-
ney Lumet <•) V.O. ; Haute-
feuille, 6» 1633-79-38) ; Marl-
gnan. 8® <359-92-82) : VJ». -.

Montparnasse 83, 6* (544-
14-27) ; Gaumont-Opéra, 9®
(073-95-48); Gaumont -Con-
vendûn, 15® (823-42-27) ; Cli-
chy-Patbé. 18® (522-37-41).

TRAS OS MONTES. fUm portu-
gais de A. Rais. VJ). : Action
République, 11® (805-51-33).

MORITCRA. film français de
Hervé Peraot. Olymplc-Entre-
p&t. 14® (542-87-42), h 18 Ü.
IS(. S. et D.).

LA zizanie, film français de
Claude Zldl (sons réserves).
Berlitz. 2® <742-60-33) ; Riche-
lieu, 2® (233-56-70) ; George-V.
B* (225-41-46) ; Ambassade.
8» (353-19-08) : Saint-Germain
Studio. 5* (033-42-73) : Bos-
quet. 7® (551-44-11) ; Clnévog.
9® (874-77-44) : Saint-Lazare
Pasquier. 8* (387-35-43) : Na-
tions, 12* (343-04-67). : Fau-
vette. 13® (331-56-86) ; Mont-
parnasse - Pathé. 14® (338-
65-13) ; Gaumont-Bud. 14®

(331-51-16) ; Cambronne, 15®
(734-42-86» ; Victor-Hogo, 16*
<727-48-75) ; Wspler. 18® (357-
50-70) ; Gaumont - Gambetta.
20® (797-02-74).

LA LONGUE NUIT DE L’EXOR-
CISME. film italien de L. Fuie!
(**). VP. : Bio-Opéra. 2*
1742 - 82 - 54) ; Rotonde. • «*
(1633-08-22) ; U.G.C. Gare de
Lyon, 12* (343-01-59) Conven-
tion Saint-Charles. 15® (578-
33-60) ; Secrétan, 19® (206-
71-331.

HOLOCAUST 2069, film Italien
de A. Martine f»®). V.O. ;

Elysées-CInéma, a® (225-37-90);
U.GJX Danton. 6® (329-42-62).
VP. : Rex. 2- (236-83-93) ;

U.G.C. Opéra. 2® (281-50-32) ;

O.G.C. Gare de Lyon. 12*
(343-01-59) ; U.G.C. GobeUns
13® (331-06-19) ; Mistral. 14®
(539-52-43) ; Bienvenue-Mont-
parnasse, 15® (544-25-02) ; Ma-.

- gic - Convention, 15* (828-
20-64) ; Murat. 16® (288-99-73) ;
Secrétan, 19* (206-71-33).

-AITVEZ LE NEPTUNE, film
américain de D. Greene. V.O. ;

D.G.C. Danton. 6® (329-42-62) ;

Ermitage. 8* (359-15-71) t VP. !

Res. 2* (236-83-93) ; U.G.C.
oobellns. 13® (331-06-19) ;
Mlramar, 14® (320-89-52) : Mis-
tral, 14® (539-52-43) ; Magic-
Convention, 15® (828-20-64) ;

Murat. 16® (288-99-75).

1R08TE CARLO VG - QUINTETTE VO
80OUTPARMASSE 80 VF
IMPERIAL PATHEVE

SAINT LAZARE PASQUIBB VF
CONVENTION GAUMONT VF

LES NATIONS VF
Péri|Aririe : CTBAMO VOsaBes

DOMINOS Mantes -

[incompris
Chef-d’œuvre

LH POINT

COMENCINI
Œuvre majeure

LE MONDE

[incompris
Superbe

TÉLÉRAMA

COMENCINI
Élégant

LE FIGARO

Admirable
PARISCOP

rdt; eu— moinr de tS uns.

COMENCINI
Sensible
LE MATIN DE PARIS

I incompris
Intelligent

L'AURORE

un film de

LUIGI COMENCINI
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Cinéma
CH. CH4PUK (ta) : Mac-Mahon,
17* (380-24-81), mas. : les Temps
modems*

; jeudi : la Bote vers
loc ; vol. ; lus Lumières da la
nia ; sam. : la Revue de Chariot;
dira. : le Dictateur ; lundi : le KJd;
mar. : Chariot émlgntat, — Nlçfcel-
Eccte*. s» (325-T2-07), «nr, aim, :

ls Eld; jeudi : le Dictateur; ven- ;
l‘Emigrant «afn. Les Tempsmodemes

; lundi : la Bufto vers
l'or; mar. : lu Lumière* de U
ville.

MARX BROTHERS (VA), Action-
na Fayette. 9- (878-80-50), mer,
dlm. : Une nuit & l'Opéra ; jeudi,
lundi : Monkey Bualnesi ; tol :
Lea Mnrr ÜQ grand mnpiiln “ wm

,

mar. : la Soupe au canard.
rock-confrontations (va.) :
Salnt-Sâvettn, 5» (033-50-91).

STUDIO 28 (T.o.), 18* (806-36-07),
mer. : Ultime tûtla ; Jeudi : Un
moment d'égarement ; ven. ; Croix
de ter ; uu. : Un couple en fuite ;
dlm, lundi, mar. : New-York,
New-York.

CHATELET - VICTORIA (T. O.). 1 er

(508-94-14), — I : 13 h. 15 (Sam.
+ 0 ta. 10) : les Damnés ; 18 h. 10 ;
Taxi Driver; 18 h. : le Dernier
Tango & Paris ; 20 h. 15 et 22 h. 20 :

Cabaret ; ven. A 0 h. 20 : Bande A
part. — n : 14 b. : Plnk NarcIssus ;
15 h. 30 : Alexandre Nenfcl ;

17 b. 30 (Ven. + 0 h. U) : Au-delA
du bien et du mal ; 20 b. (Samedi
+ 0 b. 15) ; A bout de souffle ;
22 b. : Valentino.

VINGT ANS DE CINEMA AMERI-
CAIN (v.o.), Actlon-La Fayette. 0*

(878-80-50) ; mer. : Macadam A
deux voice ; jeudi : L'homme qui
voulut Être roi; ven. : sogarlanu
Express ; sam, : Hobby Deerrleld ;

mar. dlm. ; Duellistes ; lundi : l'He
des adieux,

BOITE A FILMS (v.o.), 17* (734-
51-50). — 13 b. (+ V. et D„ S, A
0 h. 15) : Frankensteln Jr. ; 13 h. :
le Lauréat : 17 h. : les Damnés ;
19 h. 45 : Qui a peur de Vlrgina
Wolf ? ; 22 b. : Chiens de pailla —
n : 13 ta. (+ v, S, d.. A D ta. 15) :
Easy Rider

; 14 b. 30 : The Lut
Pic ture Show ; 16 h. 30 : L'Homme
qui aimait les remmes; 18 b. 30 :

Un après-midi de chien ;
20 ta. 30 :

Mort A Venise ; 22 h. 30 : Phaatam
or tbe Paradise.

l'Aigle

à ^
deux tetes
Jean Cocteau
ATHENEE LOUIS JOUVET
LOC. 073.27.24 ET AGENCES

Les séances spéciales

AMES PERDUES (It, vi) £*) ; Tes’
Tourelles. 20* (B3R-51-98), sam. &
17 h.

CHRONIQUE D'ANNA MAGDALENA
BACH (AIL. va) : Le Seine, 5»

(325-05-89), à 18 h. 30.

DBLXVKANCÉ (A. vjo.) (**) : La
Clef. 5» (337-BO-BO). A 12 H. et 24 b.

cier. 5* (337-90-::’)). A 12 h. et 24 b.
LES DIABLES CA- m.) (*•) : Lucer-

naire, 6* (544-57-34), à 12 et 34 ta.

EL TOPO (Mex, v.o.) ("*) : Lncer-
aalre, fl*. A 12 b. et 24 b.

L’EMPIRE DES SENS (Jap, v.o.)

(**) : St-André-des-Arts, 0- (326-
48-18). A 24 b.

LE FOND DE L’AIR EST BOUGE
(Fr.) : Palais des Arts, 3* (272-

62-98). A 18 b.
HAROLD ET MAUDE (A., v.o.) :

Luxembourg. G* (633-97-77), A 10 h-,
12 h. et 24 a

HELLZAPOPPIN (A- VA) : LA Clef.
5*. A U h. et 24 h.

JE, TU, IL, ELUS (FrJ : Le Seine, £•

A U b. 15 (sf dlm.).
LEO THE LAST (A, v.o.) : Studio
Oalande, 5- (033-72-71). A 12 b. 15
(sf dlm.) (ven, sam. A 24 h.).

MORT A VENISE fit, va) ; Dau-
mesnlL 12* (343-52-97) ven, sam,
dlm. A 0 b. 15.

NEUF' MOIS (Hong, va) : Saint-
André-des-Arts, 6*. A 12 h.

PHANTO» OF THE PARADISE (A,
va) : Luxembourg; B*. A 10 b,
12 h. et 24 b.

PIERROT LE rou (FrO : St-André-
des-Arts, 6*. A K b.

TROIS FEMMES (A, va) : La Clef.
5*. A 12 ta. et 24 h.

UN APRES-MIDI DE CHIEN (A,
- va) : CXympic-Entrepôt. 14* (542-

67-42). A U ta. (sf sam, dlm.).
WEEK-END (Fr.) : La Clef. 3\ A

12 h. et 24 h.

Les cinémas de banlieue

YVEUNES (78)

CHATOU, Loula-Jouvet (966-20-07) :

D était une fois la lésion. — Olym-
pia (966-11-53) ; Et vire la liberté.

CONFIONS - SAINTE - HONORINE,
U.G.C. (972-60-96) : Sauvez Nep-
tune ;

Holocauste 2000 (**) ; Com-
ment se tain réformer.

LA CELLE-SAINT-CLOUD, Elysée»H
(989-69-56) : l'Homme araignée;
Diabolo menthe.

LE CHESNAY, Parly H (954-54-00) :

la zizanie ; Holocauste 2000 ;

Comment se faire réformer; la

Coccinelle A Monte-Carlo.
LES WCBKAUX Club AB (474-

04-531 : la Zizanie ; les Liens de
sang (*>. — Club YZ (474-04-48) :

Sauvez Neptune ;
Jésus de Naza-

reth (première) : mar. : Fran-
kensteln junior.

LE TESINET, Médlcls (966-18-15) :

L'espion qui m’almalt. — Clnécal
(975-39-17), dlm. Ion, 14 h. : ls

Tour du monde en quatre-vingts
jours ; mer, dlm, 21 h, sam,
22 ta. 45 : Easy Rider (va) (*) ;

Jsu, ven, 21 ta. : An fil du temps
(ta): sam, 17 h. ; Toutes ses

- femmes (va) ; sam» 20 h. 30; dlm,
17 h, lun, 17 h. 15 : Jerrmlah
Johnson; lun, mar, 21 ta. : Jeux
d’été.

ELANCOURT (082-81-84). A : Com-
ment s» faire réformer ; B ; l'ÏTé- -

xéttqua (•) ; Pierrot la ton.
MANTES. Domino (092-81-84) : Ren-
contre du troisième type ; Va voir

maman papa travaille ; 1Incompris.— Normandie (477-02-35) : la

Zizanie.
MACLE, Etoiles (478-85-74). dlm,
lun. : le Crabe tambour.

POISSY, U.GjC. (985-07-12) : Com-
ment se faim rérotinex ; la Querre
da l’espace ; Va voir maman papa
travaille; la Zizanie.

SAINT - CYR - L'ECOLE. Salnt-Cjr
(045-00-62) : Les basfcets so déchaî-
nent (*•) : la SepUème Compagnie
au clair de lune : Noua Irons tous
au paradis.

SAINT - GERMAIN - EN - LAYK,
C2L (963-04-08) : Rencontra du
troisième type : Providence. —
Royal (963-09-72) ; La prof donne
des leçon* particulières : sam,
17 ta. : la Chair de l'orchidée ;

sam, 23 ta. 45 : le Jardin des morts.
VELIZY, Centra commercial (946-
24-28) ; la Coccinelle A Monte-
Carlo ; va voir maman papa tra-
vaille ; la Zizanie ; Rencontre du
troisième type.

VERSAILLES, Cyrano (950-58-58) :

Va voir maman papa travaille ;
1"Incompris ; Qui a tué la chat ;

Jésus de Nazareth (deuxième) ;

. Rencontra du troisième type : Sau-
vez Neptune. — C2L (950-55-55) :
Jalla. — Club (950-17-98), dlm,
lun, 14 h. : la Grande Course au-
tour du monde ; Jeu, ven.,' Ion,
21 h. : Sa majesté ; Des mou-
ches {*) ; mer, dlm, sam, 21 b,
lun, 17 ta. 15 : Orlou Negro : dlm,
17 ta. 15 ,sam, 17 ta., mar, 21 ta. :
François et le chemin du soleil.

ESSONNE (91)

BOOSSY - SAINT - ANTOINE, Buxy
(900-50-82) ; la Coccinelle A Monte-
Carlo. Comment se faire réformer.
l'Hôtel de la plage, l’Homme
araignée.

BURES ORSAY, UUs (007-54-14) :

Qui a tué le chat 7 Holocauste
2000 (*'), Sauves Neptune, -Com-
ment se taira réformer.

CORBEIL, Arcel (088-06-44) :
Comment se faire réformer. Sauves
Neptune. Betsy. CC Neruda (496-
37-86) : le Prétenom. Netwujc. Ml-
lestone.

EVRY, Gaumont (077-06-23) : Va
voir maman papa travaille. ITm-
comprla. Rencontre du 3* type,
Iphigénie, la Zizanie.

GIF, Central Ciné (907-61-85) : Deux
super-fUcs, le Crabe tambour.

GRIGNY, France (906-49-98) : l’Hé-
rétique, Et vive la liberté: Paris
(950-79-80) : Mous Irons tous an
paradis, Bernard et Blancs.

PALAISEAU. Casino (014-26-60) : Et
vive la liberté. Prépares vos mou-
choirs.

RIS ORANGE, CtaOcfte (906-72-72) :

1 ; Adoption, s : Cadavres «xqtüsr
la Marche ttiumphala,. un bour-
geois tont peut peut, use journée
particulière.

SAINTE-GENKVXEVE-DES-BOIS, Per-
ray (016-07-36) : la Coccinelle A
Monts- GuZo. Deur Bapar-aita,
Panique. la' Zizanie.

VÜëy-CHATIUON, Calypso (921-
85-72) : n était 'une fols la légion.

HAUTS-DE-SEINE (92)

. ASNIERES, Ttlcyde (783-02-13) : Va
voir maman-

.
papa travaille, la

Zizanie, Bwin^nii* du 3“ type.
BAGNSDX, Lux (864-02-43) : Et vive

la liberté.
BOULOGNE, Royal (603-06-47) :

l*HOtel de la
COLOMBES, 5LJ.C. (782-42-70) !

Mer, 20 h. 30 : Omar Oatlato.
IA GARENNE, Voltaire (242-22-22) :

Mon OllCle. BumuHiiieTpi 2 (**).
GBNNEVILLIEKS, Molsoo pour tona

(793-21-83) : Mec, J, B, 2L h, D,
15 ta. : Nous Irons tous au paradis.
V, Mar, 21 ta. : Neuf mois. Salle
Desnos. V, 21 ta. ; Nous Irons
tous au paradis. B, U ta. Neuf
mois.

LEVALLOIS, Badoul (270-22-L3) :
-

. la Barbe A papa, le Conformiste.
MALAKOFF, Palace (259-12-89) :Deux

super-flics. Mon beau légionnaire,
la Toboggan de" la mort.

NANTERRE, M.C. (721-18-81). More. ;

les Duellistes. J. : Ftanhsnsteln
Junior. Mar. : la Planète sauvage.

NBUILLY, Village (722 - 83 - 05) T
l'Homme araignée.

RUEXL. Arial (749-43-25) ; Va voir
maman, papa travaille ; la ziTifii»

Studio (749-19-47) : Julia. Pour-
quoi pas f La guerre da l'eapaca.

SCEAUX Trtanen (881-20-32) :l'Hô-
tel da la plage, un éléphant ça
trompe énormément. Jonas qui
aura vingt-cinq ans en l'an 2M0.— Gémeaux (660-05-64) : V, 21 h. :

le Diable probablement.
SURESNES, Th. Vilar (772-38-80) :

Mar, 21 ta. ; le Locataire.
Va VCB8SSOV, Nonnandle (870-
.
28-80) : Deux super-flics. Emma-
nuslle 2 (**>. Julia.

' SEINE-SAINT-DENIS (93)

AUBERyiLUERS, Studio (833-
18-18) : Julia. Pourquoi pas ? (•).

AULNAY-SOUS-BOLS, Parlnor (881-
00-05): la Coccinelle A Monte-
Carlo. Rencontre du . troisième

.

type. Comment ae faire réformer.
. . ià wiMwin- _ Prado : Et vive la

liberté. J, 21 ta. : Woodstocfc.
BAGcNOXJTF. Ctnbochs (380-01-02) :

la Vie devant soL Harlan County
USA.

DRANCY, Trianon (284-00-10) : Dia-
bolo menthe. Le Petit Baigneur.

EPINAY, Epicentra (828-89-50) : Ju-
lia pot de colle. Génération Pro-
taïu.

LE BOURGET, Avistic (284-17-85) :

Rencontra du troisième type. Va
voir maman, papa travailla. La Zl-
sannls.

LE RA1NCY, Casino (927-11-98) :
"

VwimumHii 2 (**)•

PANTIN, Cgrrefonr (843-38-02) r la

coedneH*" A Mûnte-Csdo. Hdo-
imsfm 30Q0. p*). La Langue Nuit
de roxofClàme (*•). La prof donna
des .leçons parUcuiléres (•).

L'homme araignée. Sauvas Nep-
tune.

BOBIGNY* Centre aommarcUtl (839-
69-70) : Cotas après mal staértf.

LUÛtel ds U pings. Lu Querre de
l'espace. ’ — Salle vaillant (830-

08-83) ; S, Mar.; l'Ami américain.
J, V, S. : Harlan County OSA

MONTREUIL, MéUèü (838-45-33) : la
Guerre ds l’espace. Holocauste
3000 (**>.' Va vdr maman, papa
travalUe-

BOSNY Artel (528-80-00) : Qtd a tué
le dut. Comment ae faire réfor-
mer. Tendra Poulet. L*Hôtal de la
plage. L'Homme araignée. La Maî-
tresse légitime (**>..

YÏNCENNES, Palace (328-22-58):
Mon onela.

VAL-DE-MARNE (90
CACHAN, Pléiade (253-13-58) : l'Hô-

tel de la plage. S£ar. : Ja Famine
du dbnancbA.

CHAMP!GNY, Pathé (880-53-97) : Va
voir maman, papa travaille. Ren-
contra du troisième type. Deux
saper fUca. La toubib aux grandes

. manœuvres. — Du soleil dans la

tète (888-64-70): Mon cœur est
rouge. •

CRETEIL, Artel (698-82-64) : la Coc-
cinelle A Monte-Carlo. HbZocaaste
2000 (**). comment se faire. téfor-
mer.'Qul a tué Je chat. L’Homme
araignée. La Guano de l’espace.

CHOISY-LE-SOr, C-M.A.C. (890-
89-79) : Brancsleoue aux croisades.

IA VAOENNE, Paramount (888-
69-201 : l’Amour violé (•) ; Diabolo
menOie ; l’Homme araignée.

LE PERRKUX Palais du Para (324-

17-04) : la Coccinelle A Monte-
Carlo.

MAISONS -ALFORT, Club (37S-
71-70) ’ : la Zizanie : l'Hôtel de la
nian: l’Amour violé M.

NOGENT-SUR-MARNE .Artel (871-
. 01-52) : l’Homme araignée; Holo-

causte 2000 (**) ; Sauvez .Neptune ;

La- prof donne des leçons parti-
culières. — Port : Jésus de Naza-
reth (première).

ORLY. Paramount (726-21-69) : la
Guerre du étoiles.

L'HAY-LES-ROSSS. Tournelle (350-

. 96-41) : lu Orphelins.
THIAXS, Belle-Bplue (688-37-90) :

Deux super fllCS ; Va voir maman
p^pfl tEaraiHo ; 1a Bante S Tcûdnj
poulet ; la Pn>r du bahut.

VILLENEUVB-SAINT-GEORGES, Ar-
tti (389-08-54) ; l’Hôtel de la plage;

. Sauves le Neptune ; la Longue Nuit
de l’BZorelsme (**).

VITRY, Th. Vilar (690-85-30). mer. :
r.iKi» uig vnw . prr ;

TAmi amé-
. ricaln.

VAL-D’OISE (95)

ARGENTEUIL, Alpha (981-00-07) :

Comment se faire réformer ; la
Longue Ntdt da rexordstne (**) ;

La prof donne des leçons partteu-
llfrn» C*J ; Holocauste 2000 (**) ’r

Sauvez la Neptune; Betsy. —
Gamma (981-00-03) ; la CocelnellB

à Monte-Carlo ; l’Homme araignée ;

la Zizanie.

CERGY-PONTOISE, BOUTVU (030-

46-80) : Va voir maman, papa tra-
vaille; La prof donne des leçons
particulières (f) ; Beneontn du
trofifl»™" type ; la Zizanie.

- KNGHTHN, Français (417-QO-M) :

Comment se faire réformer ; Qui a
tué le abat; Rencontre du troi-

sième type ; la Zizanie;- Jésus da
Nazareth (première). — Marly :

Va voir papa travaille. —
Hollywood : la Coccinelle A Monte-
Carlo.

SAXNT-GRATEEN, Toiles (989-21-89) !

Mon hwHi légionnaire ; un bour-

geois tout petit petit; Une femme
sous Influença.

SARCELLES, Planades (990-14-83) :

La prof donne du leçons particu-

lières ; Deux super fîtes ; Sauvez

le Neptune ; Holocauste 3000 (**) ;

-la zizanie.

LA ZIZANIE

STENO SAiW-GEBNAiH . NUTUM
SAIW-UZUM FASEUiEB

L’INCOMPRIS
M0NTE-CA81E - OOIETETTE

IW70W - gjjWMBI PASaCIH»

RENCONTRES

D0 TROISIÈME TYPE

HAIfTEFEOIljI

ST-WmaUH BOCHEITE - MftTFJUB

BARBEROUSSE
IeUSEES LINCOLN - HA0TEFEUU1E1

IPHIGÉNIE

IUJIKTETTE

GAUMONT AMBASSADE - GEORGE -V - BERLITZ - GAUMONT RICHELIEU - MONTPARNASSE PATHÉ - WEPLER - BOSQUET - GAUMONT SUD -

CAMBRONNE - FAUVETTE --GAUMONT GAMBETTA. NATION - VICTOR-HUGO - STUDIO ST-GERMAIN - ST-LAZARE PASQUtER - CINÉVOG ST-LAZARE.

— TRICYCLE Asnières - FRANÇAIS Enghièn - AVIAT IC U Bourget - PATHÉ BeUo-Épine - MULTICINÊ Cbompigny - ALPHA Argenteuil - CLUB Mouons-Alfort -

STUDIO Parlp-2 - ARIEL Rueil - VÉUZY-2 - GAUMONT Évry - PARINOR Aalnoy - FLANADES Sarcelles - PERRAY - Sainte-Geneviève :

CHRISTIAN FECHNERoro:

LOUIS DE FUNES • ANNIE GIRARDOT

Un film de

CLAUDE ZIDI

Dialogue de

PASCAL JARDIN
3c-o.».o£, PASCAL JARDIN • CLAUDE 2SDI - MICHEL FABRE

TÀNYA LOPERT ftjv,-; 1.1 p.M f.n; a tJaotSé JULIEN GUIOIWAR MAURICE RISCH - GENEVIEVE FONTANEL
^C<îtJO«v's PiLRRt CAUCHST .-l ‘.'•OS'ICüc -SNAR-50N • -.1 :

: CLZ-UCt RsNOSR Ch.;-< d M£UR!SS£

A.jgQyy VL»*.DI.VI» COS.'.VJ*’ BERNARD ARTiGUES • LüSFiL.Î/iC^^lSriANFcCHWE^
?\!r
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offres D'emploi
DEMANDES D’EMPLOI
IMMOBILIER

AUTOMOBILES
. AGENDA 1

PROP. COM4. CAPITAUX

La ligne La ligne T.C.

43,00 49.19

10,00 11.44

30.00 •34,32

30.00 34,32

30,00

eaoo
34.32.

91.52

annonce ciaussi
ANNONCES EKGADREES Le m/m co)

OFFRES D'EMPLOIS 24.00

DEMANDES D'EMPLOIS 5.00

IMMOBILIER '
r 1 20,00

AUTOMOBILES 20.00

AGENDA • 20^0.
X*:*:- S.AA gëï

REPRODUCTION INTERDITE

emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux
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| CAPITALE AFRICAINE 1

| Le responsable des affaires sociales |
S d'une Importante société minière recherche j§j

|
SON ADJOINT ffj [

= En collaboration étroite avec le chef du service, ü (ellel aura pour mission =
s= &e euirre les activités du recrutement et les ailaires sociales. S
ss n telle) sera le maître d'œuvre en matière d'intégration sociale des egents =
5 expatriés et de leur /amille, et procédera eux études ou enquêtes ?>i =
ss rapportant. ~
2 Il f ellel assurera l'intérim du Chef de service. =
j£ Nous souhaitons un niveau DUT Carrière» sociales ou équivalent et une £
ss première expérience dans le domaine des couvertures sociales acquise au =
H sein d'un service du personnel d'une grande entreprise. —
=~ La personne retenue devra /aire preuve de réelles qualités de contact et de =
s= disponibilité- La connaissance des conditions de me outre-mer serait un =:= atout. =
= Adresser lettre manuscrite. C.V. et photo sous réfir. iûoi/M à AXIAL Publicité —
£ 91, Faubourg Saint-Honoré, 75009 PAHJS. qui transmettra. =
^fiiiiiiiiiiiii!iiim!iiiiiiiiiiiii!miiiiiimniiimiiiiiiiiiiiiiiHiJiiiimmiiiiiiiiniiiiiiiii]iiiiiiiii)jiiiiiiiiii!ii]^

FIDUCIAIRE MAROCAINE FILIALE

D'UNE FIDUCIAIRE FRANÇAISE
recherche

UN FISCALISTE

UN CONSEIL

EN DROIT DES SOCIÉTÉS

pour CASABLANCA
Expérience nécessaire

Adresser C.V. dôteUIé, photo n* 54.502 CONTESSE
Publicité. 20, avenue de l’Opéra, paris (1»).

OFFRES D'EMPLOIS outre-mer,
étranger per répertoires Hebdo-
madaires. Ecr. Outre-Mer Muta-
tions. *7, r. R (cher, Paris (9» J

CROUPE IMPORTANT
COMPAGNIE ASSURANCES

recherche

PERSONNE

QUALIFIÉE

pour assumer fonctionnement
et responsabilité d’un

GESTION 2000
Pour chantiers Russie

INGÉNIEURS ADJOINTS
Langue russe exigée.

Organisation administrative.
Gestion chantiers.
Téléph. 246-42-01.

MILAN

RESPONSABLE
BUREAU REPRÉSENTATION BANCAIRE
est recherché par établissement national.

Ouverture prévue : premier trimestre 1979.
Le candidat devra être parfaitement BILINGUE.
Env. C.V.. photo et prétentions & n» 4.020 COFAP,
40. rue de Chabrol, 75010 PARIS, qui transmettra.

JAMAHIRYA ARABE LIBYENNE P0PUPAIRE SOCIALISTE

OFFRE D'EMPLOI

La Municipalité de Tripoli rechercha des spécialistes en informatique

pour ses services techniques. Les postes vacants seraient à pourvoir

dans les disciplines suivantes :

1 . Programmeur sur ordinateur 3 postes.

2. Analyste 2 postes

3. Ingénieur civil (égouts) 4 postes

4. Ingénieur des eaux 2 postes

5. Ingénieur en électricité 4 postes

(avec expérience en éclairage

des voies publiques)

6. Urbaniste 8 postes

7. Ingénieur des Ponts et_ 2 postes
' Chaussées (Ponts)

8. Ingénieur topographe 30 postes

.Diplôme universitaire

ou RBC
Langage simplifié

.Diplôme universitaire

_BSC ou équivalent

-BSC ou équivalent

.8SC ou équivalent

9. ingénieur de construction 2 postes.

10. Ingénieur des Ponts et Chaussées 4 postes.

(Chaussées)

.BCS ou équivalent

.BSC ou équivalent

.Qualifications

appropriées

.BSC ou équivalent

.BCS ou équivalent

A l'exception des postes d'analystes (2) qui nécessitent une expérience
minimale de 5 années et /es postes d'ingénieurs Ponts et Chaussées (7)

pour lesquels /'expérience doit être de 4 années au moins, tous /es au-
tres postes exigent une expérience d’au moins 3 ans.

Toutes les candidatures devront être accompagnées d'un curriculum vi-

tae détaillé et envoyées au Service Culturel de l'Ambassade de fa dama-
hirya Arabe Libyenne Populaire .Socialiste à Paris, le 25 mars 1978
auplus tard. Les entrevues auront lieu le 25 mars 1978.
Les salaires seront déterminés en fonction des qualifications et de Vex-
périence des candidats.

AMBASSADE DE LIBYE
2, rue Charlev-Lamoartiu, 75616 Paris

Muhammad Ibrahim Msatoq

[Ingénieur} Président du Comité du Peuple, â

r^ ..

7r:^

CHEF DE SERVICE DOUANE
6.500.000 F CFA/an Afrique Francophone

Une Société spécialisée, dans la transit et les transports inter-
nationaux (facturation.: 600 millions de PF* — effectif r 1500 p.)
opérant dan3 de nombreux paya d’Afrique francophone recherche
un Chof de Service Douane pour l'une de ses agences. Sous
l'autorité du Directeur du Service Transit de l’agence et avec
l’assistance d’une trentaine de personnes, il sera chargé de l’en-
semble des opérations douanières tant a l'Importation qu'à
l'exportation, n connaîtra de façon approfondie la totalité des
formalités et régimes douaniers (mise à la consommation, forma-
lités de sortie, entrepôt fictif, admissions temporaires—).
Le candidat retenu, âgé d'au moins 28 ans. possédera une solide
formation générale et une expérience professionnelle de plusieurs
années obligatoirement acquise dans le même secteur d'activités.
A la rémunération s’ajouteront les avantagea liés à l'expatriation.
Ecrire sous référence 168/M à

GRH Conseils
3, avenue de Ségur.- 75007 PARIS.
Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement.

LES EMPLOIS

INTERNATIONAUX

Le Monde pré-

sente cette rubri-

que dans ses pages

d'annonces {lundi,

mardi, mercredi).

Cette classifica-

tion permet aux
sociétés nationales

ou internationales

de faire publier

Pour leur siège ou
leurs établisse-

ments situés hors

de France . leurs

appels d’ offres
d*emplois.

STÉ INDUSTRIELLE NIGÉRIENNE
filiale d*un important groupe français,
recherche pour son siège a NIAMEY un

CHEF DIVISION BUDGET
Après un stage d'au moins 6 moins, Han»

- les bureaux de la société A Paris, U aura
la responsabilité d'élaborer, en liaison avec
le3 Chem des Services opérationnels, et de
présenter le budget d’investissement et
d'exploitation.
Dana le cadre du contrôle de gestion, U
créera les documents d’observation et met-
tra en œuvre les procédures d’analyse des
résultats.
Outre sa mission générale d'information,
il participera à l’Installation de l'Informa-
tique de gestion.
Pour être candidat à ce 'poste. 11 convient
d'être diplômé d’une Ecole Supérieure de
formation économique et ' financière et
d’avoir une expérience de 5 à 7 ans de
contrôle budgétaire, comptabilité analytique
et informatique au selu d’une unité opé-
rationnelle.

Excellentes garanties contractuelles et avantages
* Expatriés *.

Ecrire avec C.V. explicite sous référence 3.0./B.U. à

emploi/ régionaux

Créé par des professionnels pour stimuler une création nouvelle,
vivifier l'ensemble de la Profession Textile Régionale, la promouvoir
sur le marché national et international

Le Centre deCréationTextile
de Lyon

rechercheSON

ANIMATEUR
I intérieur des différents secteurs industriels de la Profession, dans les milieux
de Création et en direction de l'environnement extérieur.

Une formation supérieure, un niveau culturel élevé, des antécédents profes-
sionnels témoignant d'une réelle ouverture, tant dans les.domaines artistiques,
qu'à l’égard des problèmes de développement industriel sont indispensables.

Nous recherchons avant tout une personnalité capable d'être l'interpellateur
permanent de la Profession.

Nous aimerions vous rencontrer pour connaître vos réalisations d'animateur,
d'organisateur et d’homme de communication.

Merci de prendre contact en écrivant à
Carole de CHILLY ou Gérard DEBRINAY

Association Lyonnoue d •Ingénieur» Conseils
Route de Champagne, S9I30-ECULLY.

DIRECTION GÉNÉRALE
Groupe performant - 2 milliards C.A.
rccterche pour renforcer son équipe
dirgrfiçnnel’e

JEUNE CADRE
HAUT NIVEAU

possédant au moins 5 ans d'expérience
acquise dans firme dynamique ou
administration.

Formation supérieure sî possible bivalente
fX, Mines, HcC, ENA, Droit Sciences Eco ).

Rèmunéranc-n élevée.

Promotion rapide tous azimuts si

dynamique et innovant.
Travai passionnant eu sdn d'unejeune
équipe.
Résidence province Cl h 30 de Paris).

Adresser CV. et photo s/réf. 144 à
AM2! Publicité 91 fs St Honoré 75008 Paris
qui transmettra.

La Société française
d’un groupe international
réalisant des installations
da manutention continua
dans f« monde entier

è MULHOUSE recherche

H DE CONTROLE

recrutement,
67009 STRASBOURG CEDEX,

sous référença 7H2.
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REPRODUCTION JNTFJtDJTC

emploi/ rcgionouH emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux

Ingénieurs Bectroniciens-lnformaticiens
Ingénieurs Electrotechniciens

Bectromécaniciens ou Automaticiens
Ingénieurs ou Diplômés de l'Enseignement Supérieur
savez-vousque TEXAS INSTRUMENTS

lester technologique en mtcroëtecnantque

C'est :

- Une dr/ia'tm SEMICONDUCTEURS - du circuit intégré d- Une dr/ifi'm SEMICONDUCTEURS - du circuit intégré du base

«u microprocesseur le plus évolué.

- Une division SYSTEMES DIGITAUX - du temünal portable

au réseau de mini-ordinateurs.

» Une division GRAND PUBLIC - de la montre digitale

aj micro-ordinateur de poche.

- Une division APPAREILS DE CONTROLE - du thermostat i l'automate
programmable.

" Un chiffre d'affaires de plus de 10 Milliards de F. avec un objectif de 50 Milliards en 1383 .

- Une croissance moyenne annuelle de 20il

- 65 000 personnes dans le monde.

• 47 usines dont 9 en Europe.

- Un réseau de télétraitement unique au monde.

Implantée depuis 1961 dans (a REGION NIÇOISE,

TEXAS INSTRUMENTS FRANCE 1 500 Peraonnes -350 Cadres s

- Siège Européen depuis 1965.

- Centrede Recherche de Circuits Intégréset Laboratoires d'Apprenions.
- Centre Européen de Développement de Log'rcidj de Base.

- Centre Européen de Production M.O.S.

- Centre Européen des Systèmes d'informatique de Gestion

VOUS PROPOSE DE DISCUTER AVEC VOUS DE VOSPERSPECTIVES DE CARRIERES
POUR DIFFERENTS POSTES :

INGENIEUR DE CONCEPTION
EN TECHNOLOGIE MUS.
ET BIPOLAIRE
NICE

INGENIEUR DEVENTES
SEMICONDUCTEURS
PARIS'LYON-GRENOBLE

PRODUITS GRAND PUBLIC
PARIS

Pour prendre en charge des projets de conception
de rirai rts depuis la détermination des

spécifications jusqu’à leur passage enproduction.

Nous recherchons de jeunesvendeurscombatifs
pourvendre nos produits chez les Industriels

fabricants d'électronique,ou les distributeurs.

I AUTOMATES PROGRAMMABLES
j

ET APPAREILS DE CONTROLE
i PARIS

|
SPECIALISTES MICROPROCESSEURS
NICE

Ces pestes vous permettront ce mesurer
- vos capacités de négociateur.

SPECIALISTE MULTIPRODUITS
PARIS

INGENIEURS LOGICIELS
PARiS

INGENIEURS ANALYSTES
NICE

SPECIALISTES MICROPROCESSEURS Intéressés par l'étude et la réalisation

de systèmes à baie de micro? rocKceurc.

t
F<*3'*S Ou en charge de support client pour ies nouveaux

;
produits et systèmes ce dêve’oppernent.

• CHEF DE PRODU tT GRAND PUBLIC Pour prendre la respectabilité de la stratégie

f d'une gamme de produits depuis la conception
jusqu'à le commercielîctiori.

SPECIALISTE MULTIPRODUITS Dont le double rôle technique et Marketing
PARIS comprend à la fois !e support aux Ingénieurs

de vente et la ccmcissance du marché en termes
de pénétration, de concurrence et d'évaluation

du profit à réaliser.

INGENIEURS LOGICIELS Expérimentés, peur le suoport technique avant
PARiS et après vente de notre materiel mini-informatique.

INGENIEURS ANALYSTES Chargés de l’implantation et la conception
NICE de systèmes standards pour permettre :

- aux différents département
(marketing, fabrication, services.J
d'atteindre leurs objectifs.

- 5 ans d'expérience au moins dans les systèmes

de gestion dont 2 comme Chef de Projet.

CHEF DE PROJET Ayant (a responsabilité globale d'une gamme
H‘CE de systèmes Informatiques de grande diffusion.

Chargé de la définition et de l'application

de la stratégie marché ainsi que la définition

des applications software prioritaires.

Tous ces postes s'adressent en priorité à des candidats ayant déjà eu uns première expérience,
mais nous étudierons très attentivement les dossiers des débutants.

Pourtout envol de Curriculum-Vrtae, écrivez à :

MmeLE GUET-Texas Instruments France,BP. 5 -06270 Villeneuve Loubet.

NE CRAIGNEZPAS DE NOUS EXPRIMER VOS AMBITIONS, CARRIERES, SALAIRE,
NOUS FERONS LE RESTE.

CHEF DE PROJET
NICE

.e crtar.on nouvelle, F

C rje 'à promouvoir ;

>n Textile

r- .iir. acorwptîo"-

.
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VA Cabinet Jean-Claude MAURICE
Cornes en Gestion du Personnel
397 terrue de Vasighunt-75015Paris

m
MORLAIX

K
TOULOUSE

ANALYSTE
PROGRAMMEUR

pour une Société da Télé Trertement Informa*

tique en Temps Réel opèrent sur toute là

Formation LU.T, ou équivalant avec expô-

rierica tfenvlron'deux ans en madère dTrrfor-

matlqoeète gestion.

i*f.81B0Lè:-

FORD FRANCEsx
USINE de BORDEAUX

Vonlez-vons être un de nos

CHEFS de SECTION
SERVICE

du PERSONNEL
“OUVRIER”

nous vous confinons L nsponsabilitc de
Lid ministrelion du personnel ouvrât Mais si vos

aptitudes vous orientent sur des activités ditiërenics,
nous pourrions dareir vos respunsibihtês sur
d autres secicure de la fonction personnel.

Ainsi si vous avez une bonne formation généra te,

une expérience reelle ta réussie de la fonction personne^
£CRIVEZrNOUS,NQUS EN PARLERONS!

SJ Service du personnel
J Cadres et collaborateurs

7-1. 33290 BLANQUEFORT

Inspecteur
commercial export

BILINGUE ANGLAIS

Nous sommes une des tfix premières sociétés exporta-

itrices da vins fins de Bordeaux. Notre gamme est volon-

tairement restreinte et de prestige.

Nos inspecteurs commarctaiK. outre de fins négoeâteurs,

sont aussi tfexcellents ambassadeurs da notre image de

marqua dans le monde entier.' i-

Vous aurez te responsabilité de proraowoir notre société

et nos vins dans on certain nombre des principaux pays

exportateurs.

L'expérience de notre brancha est intfispensabla. Dépla-

cements fréquents à partir do cage. ISO km de Bordeaux).

Connaissance de la langue efiemand* souhaitée. Salaire

fonction defexpérience. Statut cadre.

D OCilt* F MT&TIÇ.V SliZ PCSTC AUX CATJCinATS P RT fif 1.ECP OtiRlfS

Texas Instruments
FRANCE

DIRECTEUR D’USINE

pour groupe industriel de premier plan

fabriquant des biens de grande

consommation

NORMANDIE

La CarsuLtlan «a de préférence

tNGENTECR AJL, X.CAJUL. etc.

Cæ expérience de» procédés de tnuugora&tlan.
du papier ou du textile est nécessaire.

Ce poste ofîre tune grande autonomie d’action et
de déièsatloa de responeatoUltés.

Remun fersdan proposée : 3 50.OKI/170.000 F + loge-
ment de fonction.

Adresser lettre de candida ture manuscrite dans
tes meilleure délais a.’réf. 11SS à CONTEBSE Publ..
20, avenue de l'opère, PARIS qui tnuun.

«
THOMSON-CSF

Centre Électronique de BREST

IN6ÉKIEUR de DÉVELOPPEMENT
Diplôme A--M. ou LNi.l,

Opton Ebchomitonîqm on Méeanlqne

Le candidat retenu devra împérouvement avoir
acquis 'de 3 t S ans d'expérience dans le dfrve-

loppemens de matériels Électron fouet complexes.

Adresser C.V. détaillé, photo, prétentions
an Service au Personnel THOMSON C-Sf.

route du Commet. 29200 BREST.

APPHECIfiTiOrj ?aOF-=SSICNfJEi.LE REMISE AUX CANDIDATS

Nous prions tes lachnira répondant aux
« ANNONCES DOMICILIÉES * d« vouloir

bien indiquer Itriblaa»anf xur l'enveloppa la

mméfO de Fannonce les ihfbiiwiit et da
Vérifier t'adresse, selon qu'ci l'agit da
« Manda Publicité » au d'une agence.

directeur
exportation

confection
SAVOIE 150JQ00F+
Pour une société française, leader

dans la fabrication et la commemar
lisation de vêtements de sport. Le
Dizecteur Export ses chargé d’ani-

mer, dirigsx et développes les activités

du réseau de vente étranger (CA
actuel : 20 minions de F), d’ouvrir

de nouveaux marchés et de négocier
des accords de licence. Le poste
requiert an homme de 33 ans mini*
mom, ayant acquis une solide expé-
rience confirmes par des résultats

positifs de l'exportation de produits
textiles, d’articles de sport on de
produits de taxe (cosmétiques, bri-

quets. etc.). Anglais 'cornant india-

pensable. Allemand apprécié.

Adresser un CV déin&i et me lettre

manuscrite sous référence 2828fB à ;

ORES - GROUPE BOSSARD
105, bd. Haussmann - 75003 PARIS

Lytee agrlcat» CREZAHCY
,
Sto coonrucilon «ma» citera»laiaaKMi

. |''i

0-N.E.H.A.
redierclw

pour son centre
ae MODANE-AVRlEUX

im nteteifi’S-

MfCJKItlBI-

CLERMONT CEDEX
seusna 8014.

SOCIETE D'EXPERTISE
COMPTABLE REMOISE

rech. Commisse Ire aux CsmeN»
inscrit pour anlmalto» de km

frauloe Commissariat.
Celte éoulpe plus partieuUèr»-
ment ciujraée Ou missions de
Commissariat effectua égal»
ment des missions rf'Expenisa
Comptable. - Position Cadre.
ECT. B° 3829, «le Monde* Pub.
5» r. des ltallete, 75*7 Peris4-



u*)

offres d’emploi

liai
fr^RACTlVE GRAPHIC SYSTEMS

Groupe hJematnnal tforisire anahicaine spécialisé dans
le Oûmaiw des systèmes graphiques gérés par nlormatique

recherche
pour son centre Européen basé a Suresnes

INGÉNIEUR

INFORMATICIEN
pour support technique après-vente au niveau

européen.

— ^candidat souhaité est diplômé d'unegrande école et possède de bonnes connais-sances en programmation de systèmes.“ ^«“naissance de la langue anglaise est
Indispensable, celle de l'allemand serait unatout supplémentaire.

NOTRE ENTREPRISE OFFRE :

• Une rémun. q. ne sera pas lof. & 75.000 P/an• De larges perspect. d'êvolut; et de promot.» une tonnât complément, aux Etats-Unis.

Ce poste lmpL de courts déplacera, en Europe.

Adresser lettre manuscrite. C.v„ photo et
prétentions sous référence MP/40 à notre
Conseil qui vous garantit réponse et discrétion.

OS Sélection SA
CONSSL EN RECRUTEMENT
ï. âouleiwil PAjnimjfîre - 75009 Pan;
le!. 246m 37 -246.70.67 • 245.7143

POUR RATIONALISER
LES ACHATS :

l’estimation
DES MATERIELS

Engineering et Constructeur d'Ensembles Indus-
triels lourds en France et à l'e'tranger, nous
achetons çour plus de 3 milliards de fiancs de
materiels a quelque 400 fournisseurs repartis
dans le monde entier.
Pour cette raison, notre Division Achats
souhaite intégrer un ingénieur qui sera chargé
de participer i la mise en place et au dévelop-
pement de la fonction analyse et estimation des
coûts de matériels.

De formation AM ou équivalent, il aura acquis
P»» u® 6 ans d’expérience dans un ererineering

d achats et si possible d'analyse des coûts
(mécanismesde fixation des prix, étudede devis
suivi desmarchés nationaux et etrangers, etc-.).
Poste à pourvoir à PARIS. Anglais parlé
necessaire.

Adresser votre candidature sous référence 164 à
AXIAL Publicité, 91, Fbg Saint-Honoré
75008 Pans, qui transmettra.

OPÉRATEUR DE S0US-MARIHS

SERVICES A L'INDUSTRIE
PÉTROLIÈRE OFFSHORE

recrute
pour ses services de recherche et développement

de Rungls :

1 INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN
— Formation aup. ŒSE, ISEP. maîtrise, etc.).— expérience en électronique analogique

et alg) taie.— Connaissance microprocesseurs et mesures phy-
B1QUC8.— anglais Indispensable.

Poor développement et mise en œuvre opération-
nelle a ensembles de mesures embarqués sur sous-
marins.

1 INGÉNIEUR
— Formation supérieure (Centrale, Ponts, E5E.

etc.).— Solides notions en électronique et mesures ohv-
slques, si possible ultrasons.— Connaissances en contrôle non destructif ap-
plcCiCCS.

“ ?i?“îan*.
l

quelques années d'expérience.— Esprit d Initiative et
.
aptitude & de courts

déplacements en mer.
Anglais Indispensable pour développement etmise en œuvre opérationnelle de systèmes d'ins-
pection et de contrôle des ouvrages pétroliers
en mer.

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions àENTEES DE-DEVELOPPEMENT - STUC 305 .
91588 BCTNGIS.

FORMATION
Organisme National

chargé promouvoir- et assurer formation des
adultes et des jeunes auprès de l'ensemble des
imprimeries,

recherche pour diriger son Centre à PARIS

Secrétaire Général
100000F./an

U : . ANIME l 'équipe ên place (1 7 formateurs
cl permanents), .

• ORGANISE et GERE les moyens alloués
avec faon cens et rigueur,

. SUIT et DEVELOPPE COMMERCIALE-
JWprr les relations avec las entreprises
pie de France exclusivement).

Ç* cadre, 35 ans minimum, justifie d'une réel-
lû expenençe industrielle dans us poste opéra-bonnel, sume ou précédée d'une pratique deformaacm d’adultes d'au minimum 2 ans!

22^6?"" te
,î
trB ma3UKriie, C.V. et ré-

raiwfraüoia actuelle cous référence 802 U à
notre Conseil

— departement EMPLOI
13 **' Henrî Moflnïer
75009 -PARIS

EN VUE DE RENFORCER SON ACTION A L'EXPORTATION

UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE TÉLÉCOMMUNICATIONS
(plus de 12.000 personnes et une douzaine d'établissements), filiale -d'un
puissant groupe français, crée un groupa d'études de réseaux chargé de
proposer à ses clients un service gratuit d'études de réseaux à l'échelon
d un pgys tout entier. Dans ce cadre, die recherche :

un mgénieur de haut niveau
d’origine anglo-saxonne

De formation équva lents à l'Ecole Nationale Supérieure de Télécommu-
nications, possédant au moins dix ans d’expérience en commutation et
des qualités de synthèse.

Des connaissances en Informatique et en Sciences Economiques seraient
appréciées.

Lieu de travail : région parisienne, avec des déplacements â l'étranger
4 à 5 fois par an pour une durée d'une semaine.

Envoyer C.V. et prétentions (avec photo) sous n" 55.143, CONTESSE
Publicité, 20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 07, qui transmettra.

PjWM

y vallourec
1er Fabricant Français de Tubes d

f
Acier

H1jdiMMil

CENTRE REGIONAL
D'INFORMATIQUE
HOSPITALIERE

équipé d'un 370/115 IBM
(banlieue Sud-Est de Paris)

recherche son

CHEF DE SERVICE
INFORMATIQUE

Le titulaire du poste dépendra du Directeur
Général de l'Etablissement, Siège du Centre
Régional, il aura pour mission :

- la conduite de l'activité opérationnelle du
Centre (Etudes, Exploitation, Système, Saisie)

- le développement et la mise en place de nou-
velles applications pour la gestion administrative
et le domaine médical

- les relations avec les établissements adhérents.

Formation requise: Ingénieur Grande Ecole ou
Université.

Age minimum 32 ans --cinq années d'expérience
dans poste équivalent ou comme Adjoint dans
un centre important.

® Envoyer C.V., photo, prétentions
SLIGOS

à l'attention de Mme BeJfcheîr-référ.111
91, rue Jean Jaurès - 92807 PUTEAUX.

Dans le cadre du développement de ses
operations en France et à l'étranger ce Groupa
cri», à son Siège L à Pari^ un nouveau poste
trEconomiste.
Aœistant du Chef de Service Prévisions
Economiques, il sera entre autre chargé
des études concernant l’exportation. Ce
poste nécessite de nombreux contacts tant
à l'intérieur qu'à l'extérieur du Groupe,

Un collaborateur rapidement opérationnel
étant recherché, les candidats de" formation'
économique, option économétria exigée,
auront au moins un à deux ans d'expérience,
connaîtront l'allemand ou l'anglais, auront;
si possible, des notions en informatique.

Adresser lettre manuscrite •+ C.V. + photo
+ rémunération sous référence 17-78 à

- Madame Varône, VALLOUBEC,
7, Place du Chancelier Adenauer

7511 B PARIS.

Conseil

L\
THOMSON-CSF

DIVISION RADIO-TÉLÉVISION

INGÉNIEUR

Rédaction de Documents Techniques

en Français et Anglais

35 ans minimum, connaissances technique radio
et électriques appréciée», particulièrement en
émission télévision.

Ecrira C.V. + prêt THOMSON C.SJT.
Service du Personnel S. JOUBIER.

94. rue du Fossé-Blanc 92231 GKNNEYTLLIERS.

Importante Société Privée
(activité service public)

1600 personnes
Siège à PARIS

rechercha

Jeunes Ingénieurs
Formation Ingénieur Grande Ecole

ayant de 1 à 4 ans d'expérience professionnelle
pour leur confier des missions d'études et de
mise an place d'organisation et d'informatique,
dans un contexte de modification de struc-
turas et de méthodes.
Pour réussir fl faut :

- 1e sens et ta goût du contact et de ta pédago-
gie,

''l'aptitude au travail en équipe,
- une ouverture aux problèmes de gestion.
Déplacements de courte durée â prévoir en
France.

Adresser C.V., photo et prétentions sous/réf.
3708 M. à, Mme BORDES :

R GAMMA SELECTION
L J 6 .

plat* d'Eititnn» a Ûnr#* 75009 Pan»

Importante Société d*

études de marchés
BANLIEUE OUEST

recherche

CHARGÉSde CLIENTÈLE
débutant
dans Je-

? supérieur
ECO. -.1- *

Adresssr CVdétaillé avec photo à ÇCPflniD «

DIRECTION DU PERSONNEL S
2. rue F. Pédron - 78241 CHAMBOUflCY i

IMPORTANTS SOCIETE
DE PRESTATIONS DE SERVICES

AUTOMOBILES
Banlieue OUEST

recherche

CADRE COMPTABLE
— Diplômé DÆ.C.S. on équivalent :— Age minimum 28 sus :— Ayant dé]A dirigé des équipes comptab’.ej

Connaissances informatiques nécessaires.

Tilae manuscrit très complet
K?S2.J&. prttontlons' 80115 référence 323 ftCAMPBELL - B.P. 57 - 75824 PARIS C5d*S 17.

Réponse assurée.

G. I. S.
Gestion Informatique système

recherche d'urgence

Pour participer au développement d'importants
projeu en TJ. et en Baush.

ANALYSTES-PROGRAMMEURS
— Réf. AP 53 connaissant PLI
— Réf. ÂP 54 connaissant IMS

on DL1 on QCS

Evolution possible.
Avantages sociaux.

Envoyer C.V. détaillé et prétentiona
48, rue du Ranelagh, 75016 Pauto .

jeune juriste
Le caadjilit que nous recher-
chai» est Licencié en Omit qt*
une expérience de deux uns
mln.'minn on Cabinet Juridique,
^“Pdso an Awnriiitian fto-
ftffifcwmril». . .

H sera acquis debannesconmb-“W dans les dntnatnn des
contacts et baux oonuncrcanx
dn droitdn travailetdes sociétés.
Attaché ùlaDtrectkm Juridique,
fl sera responsable de renaomWe
da affaires juridiques (Tune de
nos divisions.

Des déplacements fréquents en
France sont à prévoir.
Aagjrâ apprécié.

„ AdresserC.V, photo et
prétentions sons réf. 5042 i

FLONICMONTROUGE
Service du Personnel - 12, rfr».

des Etats-Unis- BJ.422^^
'

- 93541 MONTROUGE CEDEX

-FLONIC

Schlumberger

U COMPAGNIE FRANÇAISE

DES GDNV0YEURS
Vous propose UN POSTE D'

ESTIMATEUR
SPÉCIALISTE EN MATÉRIEL
DE MANUTENTION AU SOL

disposant de plusieurs années d’expérience
Niveau V2, V3 ou CADRE n suivant les compétences
Contacta clientèle et déplacements de courte durée.
La pratique d'une langue étrangère fallemand ou
anglais) serait un des éléments de choix du
candidat.

Discrétion assurée - Ecrire CJ-C. Service du Per-
sonnel, 1. rue du ,ChariOt-d -

Or. 77400 LAGNY.

'jlfff SJLiTH±Jl/L
chercha

meme
Responsable de

ktgestion
da 3000 logements locatifs et en accession
situés dam Paris.

taires, techniques et administratifs ainsi que
les relations avec les locataires et les entre-
prises.

Le candidat drpjfamé d’une Ecole de Com-
men», d'un I.Ù.T. — aura acquis une expé-
.rience de 3 ans minimum dans une Satiété
de gérance au chez un administrateur de
biens:

Envoyer CV d F.F.F. 159 rua Nationale
75640 Paris Cedax 13.

ORGANISATEUR
INFORMATICIEN

Société h vocation Internationale, recherche. pour aa
Direction Organisation et Informatique basée à Paria,
un Chef de Projet chargé de développer un ensemble
de systèmes dû gestion pour las réseaux de vanta ftàn-

S
ls et étrangers. Il animera

.
réquipe d'étude et da réa-

abon depots la conception jusqu? la mbe an place
finale. Noua souhaitons confier ces responsabilités à un
L
r&&ur dB teanréon supérieure (AM. Centre le. HEC.
ESSECV_), ayant acquis une réaila expérience (3 t 5 ans)
de (fiagnostre et da m'ne an 1 couvre de moyens informa-
tiques dans le domaine commercial « marketing. Da
botmaa connaissances linguistiques (anglais, allemand)
""•"rt appréciées. Des déplacements sont i prévotr
dana las établissements du groupe.

Adresser C.V. sans référence B/5646M à:

PSCONSEtt
8, n» BeOim - 75782 Paris Cedex 16

-
cal transmettra

Enfreprise Industrie

0,2 MILLIARD DE CA,.- PLUS DE 90 % A
L'EXPORT) RECHERCHE POUR SES ACTIVITÉS
CHAUDRONNERIE LOURDE
SECTEUR NUCLEAIRE

INGÉNIEUR

ASSURANCE QUALITÉ
Ingénieux dlplémé A.-M. ou , équivalent,
ayant mlnl . 4 ans d'expérience en fabrica-
tion flan» Industrie spécialisée en chau-
dronnerie nucléaire.
Très bonnes connaissances norme as wr.t

Il aéra responsable de la qualité sur des
grands chantiers A l'étranger (séjours lon-
gue durée a prévoir}.

Posée actif et autonome pour candidat intéressé
par ta technique et désireux de travailler à
l'échelon international.'

Anglais Indispensable.

Ecrire sous référence LT 411 *M,

4, rue Massenet,
75016 Paris

discrétion absolue erao

n

va ua

tonale

IMPORTANTE SOCIETE DE CONSTRUCTION
DB CHAUDIERES POUR CENTRALES
THERMIQUES BT NUCLEAQUS3

située A VKT.JZY (TB)
. .. _ . recherche

INGÉNIEUR

QUALITÉ MONTAGE
Chargé: _— des problèmes Assurance Qualité sur site de

montage. • •— de la formation du personnel en ContriHe non
Destructif,— dea Plans Qualité et Plans de Contrôle.

Le candidat devra: _ •
. .

|tn INGENIEUR A.-et-~M. (ou équivalent) et
E*S-S^- si possible.— posséder des connaissances en Contrée c non
destructif » et c soudage ».— grolr une expérience do Chantiers ou sinon de
rftDncauoo, -“ “c^t^déplaoementa courte duréeFRANCE etETRANGER.

ANGLAIS INDISPENSABLE
.ALLEMAND SOUHAITE

C.V. et préteationa sous réf i i sains. &5WEER;ra bp 2ea. 7M» paris cédés os, q«i tr.

IMPORTANTE^SOCIETE PARIS EQUIPEE 5îlî?
ICL 2904/TELETRAITEMENT

recherche

ANALYSTES
b.»

T
%?uJ?£a}i?n <* 78.000 F« constituerait une

2 5“ r dftS- candidat» possédant
?«

m̂inimum d’expérianco de ce poste.

c v^a
nh^?ïï5

t

î.l*
T0

l?
les comportantc*v^ pnoto et prétentions adressées sous réfTlJ)l 7

a Jean PORRACCHIA

r#

jjrv'O î?5îll®

M
%

; Sétactian
^sr.i, r* ffceamMS**.-

‘

iv.rORTAHTC SOCtin î?v

c? T=LECOMMUN1CATïOHf,'N>-

ingénieur
informatique
deeitast i.n.s.a.. —1

dv***.Wi ft .pilRuipW*

-n v
.'s 3 m.&OM

** ;•>. S-TJ9 M'.fWüo,
->« - '

a*i- Tratognifllrax.
.

scrisTê es ?u;ni cxfmuiod*
'

tKc'izTziui 90m M'...'.- ;

D^=rr:os isformatIQWI-, ^ ;

MYSTE CHEF M
•-•.-Ï*. ÜMRC, «SCI • .

S IfpPTWWW . «MRSUH*
. * de pr«if*« mtae nireHu era

. SWWttM. «OWp-

:tot' coaoü'.

«t 4o RWw«i -

i.iM CAOMMtfM cV .» I»*

* vouai* U adbécM * i»*
i-ïixranvNL

• 7.

•

• •• n preieatMM 4 fc" EUS.
: Oïrtr*. -i

SOCIÉTÉ PRESTATIOUS •£ SWWÉS
Quartier BMDrtt

• -s:.-7zto.
.

COMPTABLE V
: ‘ 4- r. •<-r-.*or ««a ter*** gurnpta»

;r.; s
: .-.£*ra n garera aon (WP»

* ï: w»wt w» - aéewrâtwj»'

r:
!

..
•

. * • v.îiv)'

i;j. « tara «teiatre

.

:•*: acquMoa peudeM-
v. s i- 4'ua de

«V;'Lr-\r CT. photo et prêt 3* Mi*
ij.t--... . . , ?

. ..
f>w R^aoja.-, 73W2 PSM •:

!

S0C,tTî- «iPtciAUSEE DAN*. LES^ «f-ilïB ET DE CDNTROUt
-"T

-

-- r
:-r. t- ttouiM'.ia proctuiu.

;
- • l'T'irî (ta Purtà' . . '. f-f

îechnico commercial
i cT--

? -" :

.
r? ïMMttaBcu WM uctûrtM»;,

i
te *• .v.assnW.ata dena la **0l*

I

Ai C-V:; ;

7 r khh-jui daafirra a nna tteart»^;
-•'t.ér'.rs wM pute «c e'baklfig- ;

! ’-'v. Y- ; 7-' ;Ji: - dn dœaAre de gWtkm
h •"-Âi: V

à wtrxcher et

y-*-*- x ruoi wgKMTtoafe^
.*^3 rarta - Tfl. :Parta - T«. : 3W«a-W.

- .'.'.i'o umrt*.
,

1
1* '*"'**<

«US ET=; .

''*

?®SISElîRS

"WWSTlj.

-BS!?®®
««

:

7'yf
' ”

(mw». meyW
yWNyy

P«ar lKPGXTJOfflrS-53

bnii^mem^
Bec m̂%î£

''

FatJTiceti** méUM

iNcr-Wiet i

•t S’»a*#n
éHKtrïOL'ir» «

’
fiv0ri5(>

I Sc.-
35 VOUS.

• |jlr
v l u tarira

J n^ïS

i

-'“y '

«sécjtrv m txi

5âBUS
TTi rua Lafaafc

> k



”1

SEtBODuCrjo» XNTGSB1TK
. . . LH MONDE —*23 -mars 1978 — Page 27

offres d'emploi offres d emploî offres d’emploi offres_d_eniQloj_

Dans te cadre de son expansion

WTKACnVEGRAPHJC SYSTEMS

ôtnpe international d'origine américaine spécialisé dans
le domaine des systèmes graphiques gérés par mtannatiquç

recherche

pour son centre Européen basé é Simone* .

charge 0a mluniona d’appui technique aux
commarcïxux.

— La candidat souhaité est Ingénieur électro-
nicien et possède une réelle expérience de
lTnloimatique, de l’étude et de conception
dœ circuits imprimés.— La connaissance de la langue »npain est
indispensable, cens de l'allemand serait un
atout supplémentaire.

NOTRE ENTREPRISE OFFRE
• Une rémunération qm ne sera pas inférieure

& 100.000 F par an.
• De larges perepect. d’évolution et promotion.
• Une format, complément, aux EUts-UnJa.

Ce poste lmpL le goût des contacts hum. à haut
niv„ de fréq. déplac. en France et en Europe.

Adresser lettre manuscrite, C.V- photo et
prétentions sous réf. MP/41 à notre Conseil
qui vous garantit réponse et discrétion.

DS Sélection SA
CONSEIL- BI RECRUTEMENT

Z Boiirraid MonmunrB - 75009 Pans

TM. 246.70.37 - 24*70 67 24*7143

IMPORTANTE SOCIÉTÉ

DE TÉLÉCOMMUNICATIONS
REGION FAKIBïBNNE

recherche

T7M Trrr^rrr
INFORMATIQUE
DÉBUTANT (I.N.S.A., D.E.A., „.)

pour participer au développement ou à l'adapta-

tion de programmes scientifiques (FORTRAN)
dans le domaine de la conception des areurts

Intégrés.

Ecrire avec CV. et prétentions sous n* 55H4
CONTES5E Publicité, 20, avenue de l'Opéra,

75040 Paris Cedex 01, qui transmettra.

SOCIÉTÉ EN PLEINE EXPANSION
recherche pour sa

DIRECTION INFORMATIQUE

ANALYSTE CHEF DE PROJET
Le candidat :

— 25 ans minimum ;— formation type BSCP. ESSEC, HEC ;— plusieurs années d’expérience dans conduite
et mise en place de projets Informatiques
(Systems adm. commerciale, facturation, comp-
tabilité. etc.) :— connaissance de 1TBU 3/15 langages COBOL/
GAP IX;— un réel esprit d'analyse et da méthode ;— des qualités certaines d’animation et do rela-
tionfl humain— «— des amhltlona et la volonté d'adhérer A une
société jeune et dynamique.

Adresser C.V. complet et prétentions & n* 55-180.

CONTE3SS PchL. 20. ar. Opéra. Faits (1*7. qui tr.

SOCIÉTÉ PRESTATIONS DE SERVICES

Quartier Bourse

recherche

COMPTABLE
sous l’autorité du Directeur des Servlcn Compta*
bien, le candidat dirigera et gérera son propre
service, établira le bilan et toutes les déclarations
fiscales.

Agé de 39 ans au moins. U sera titulaire du RP.
ou de connaissances équivalantes acquises pendant
plusieurs années su sein d’un service de compta-
bilité générale.

Adr. lettre manusc. C.V- photo et prêt. n° 301 U.
REGIE-PRESSE. 85 bis. rue Réaumur, 75002 PARIS.

VOUS SOUHAITEZ !— ua travail Mtoamst,
— des aplcillw variées,
— «a salaire flni

VOUS ETES I

— INGÉNIEURS

— ANMYSTtS-

AIALYSTES

reOCRAMMRHl

Il (elle) sers responsable
du dévetapenwnt et de la

gestion d'une dJanltfe
d'entreprise et de particuliers.

Une excellente prèswitrtfan

et une solide expérience
bancaire sent Indispensables.

Adresser CV. manuscrit, photo
et prétentions, è la BANQUE

FERNAND' de- DROUAS
(M. HUILLET]

SS, me de Lhbenne - 7MM Parts

• IMPTE SOCIETE
à LEVAI-LOIS

recherche pour ses
SERVICES TECHNIQUES
et BUREAU D'ETUDES

formation
profession.

DANS Ce cadre
DE SON EXPANSION

cûDtc m
recherche

ASSISTANT

IATW

— Mimmura 30 ans î— ComsimncB points de vente
.alimentaire souhaitée i— Expér. mlnltn. 3 ans dan
fonction identique ; .— Résidence. Paru

.. ou banlieue proche ;— Pépiacernant* fréquents
.
sur

ensemble du territoire.

CV. manuscrit et photo :
SERVICE DU PERSONNEL

Boite postale E_ 1Z2
911A0 LONGJUMEAU.

proposît. com.
capitaux

RAT AUTOMOBILE
recherche :

MMTSOUHS ’^TÏr™
4 P, 95 MS +20 M2 baie.. téU

parie.' 620.000 F. - 58M9-ZL

représentation offres

Le Centré de DIFFUSION DE I/BDITIQN

rechercha

ÜN REPRÉSENTANT EXCLUSIF
pour un secteur de Province .

Envoyer lettre manuscrite et O.V. A :

REGIS JBABRATNB
C-DJK, 19. rue «m«i», 75007 Patio

Ne pas ae présenter

Mmmm

demandes d’emploi

/ccrctctirc/

Secrétaires de direction

SOCIÉTÉ DE BIENS D’ÉQUIPEMENT
située prés de la Porte tfOiléans

Twat»iintinn« moderne», restaurant 'd'entreprise,
parking

RECHERCHE POUR SON PRESIDENT

SECRÉTAIRE DE DIRECTION
POSITION CADRE

• dynamique,
• organisée-méthodique,
• distinguée,
• excellente rédactrice et sténo-dactylo,

• langue anglaise ou allemands appréciés mais
Ban indispensable,

e expérience 5 ans poste équivalent néces-
saire.

Envoyer lettre manuscrite avec C.V., prétentions
et photo sons N" 3903,
PUBLICITES REUNIES

113, boulevard Voltaire, 75011 PAHEL

DIRECTEUR COMMERCIAL
TRES DYNAMIQUE - FORTE PERSONNALITE
rampa h la direction équipe de vente, élaboration
du plan de marketing, sélection,' recrutement et
antmation d’un réseau de conceaslonnalMfl. Etablis-
sement et suivi du budget.

Hecharabe porte A responsabilités.

Ecrire n» T. 03994 U REGIE-PRESSE. 83 bts rue
Réaumur. Paris 75002 ou TéL : 16-32-51-M-15.

96, BD AU6USÏÏ-B1ANÛUI

KH RASE
ma

cS
n
p
,

S5
ue

tr. confortable, Immeuble récent,
10* éû surface habitab. 220 m2
4- terrassa ISO mL vue plein
ciel, asc entrée directe, IMng
avec baie vitrée, vue Imprenab*
salon-bibliothèque + mezzanine
avec coin cheminé», a t mm,
cula. équipé 3 chbres, a a bains
+

1

studio de service, buanderie
avec placards, 2 parkings. Prix
1.700.000 F. Sur place de n h

4 18 h, ou M. 292-18-00.

TTrrrryi

Réponse et discrétion assurée*.

SOCIETE SPECIALISEE DANS LES SYSTEMES
DE MESURE BT DE CONTROLE

recherche
pour diffusion de nouveaux produits

au départ de Parts

TECHNICO COMMERCIAL
Ce poste néceults une expérience tant technique
et d’organl*n.tlon que commerciale dans la vente
de eervtcea et de produit» destinée à l’Industrie.

Au contact des problèmes variée posée en clientèle

concernant la saisie des données de gestion de la

production. U aura fc rechercher et proposer des
solution!) adaptées.

Knv. curriculum vltae à ESSOR INTERNATIONAL,
23, rue Marbeuf. 73008 Pari» - TéL : 35S-58-94. p. 71.

Discrétion assurée.

INDUSTRIE MÉCANIQUE
Cadre agréable, restaurant d'entreprise, parking,

recherche
pour riége social proche banlieue sud

SECRÉTAIRE DE DIRECITÔN
— tris banne rédactrice et sténodactylo ;— organisée et méthodique ;— bonne présentation ;— expérience de plusieurs aimées nécessaire.

Faire parvenir C.V. manuscrit détaillé et complet
avec photo et prétentions sous n* 3801

PUBLICITES REUNIES
112, bd Vdltalre. 73011 Paris

Secrétaires

BANQUE PRIVEE
Quartier Opéra-Madelenie-Saint-Lazare

recherche

SECRÉTAIRE STÉNO
minimum 30 sns

PARFAITEMENT BILINGUE
FRANÇAIS-ANGLAIS

14 mois 1/2 - Restaurent d’entreprise - Retraite
Avantages sociaux.

Env, C.V. et prêtent, i n° 34.807 COMTESSE PubL,
20. sv. de l’Opéra. 75040 PARIS CEDEZ 0Lq.tr.

SPÉOMBTC

REUTHHB SOCIALES ET

GESTION DE PKS0W1EL
recherche

P.-D.O. M DIRECTEUR Bal
• Convataco nécessité
— intégrer données sociales

nouvelles ;
— garder Initiative godais ;— développer particfpetton,

• Désirant de
— procéder 4 «flsgnostlc social ;
— préparer négociations coiisc-

iure sociale ;— apptlquer poUtUpm sociale
cohérente ; .

.•

— préparer négociation collée-
Uves ;

•

— utiliser méthodes nndemes
de gestion de _ personnel en
rémunéritlon, formation,

.

Information, cnmmunfcstlon
organisation, structures,
recrutement, carrières.

• Prêt i faire appel i homme
d’expérience sons contrat *
temps partial, assurant confi-

dentialité. Habilité, relations
utiles • -

Ecr. n» *486 * le Monde • Pub.,

5, rue dea lia riens, 75427 Paris.

DOUDEAUVILIE
Placement, bonne rentabilité

STKUHQS RENOV^TT*CPT,
cuisina équipée, bains, w.-c.

'

Prix Intéressant - 152-5846 •

1

RUE HAUTEPEUILLE
HOTEL XVI* siècle restauré,
-2 0 5 pièces da n •» i 178 ».
• • Parkings possibles.

75S-9S-57 on 227-VM5.

NEUlLLY, h m Satohlaaws
Chbra service, 4* étage, ucera,
chauffage central, 65J500 F.

747-1540

SOCIETE PPTAIRE vend
Appt de fouettas : DUPLEX
no ntt + terrassé in pa,
état Md- Prix i 62*080 F.

- Heures bureaux ; 23444-05
Après » heures :WM

traductions

Demandé.

. TRAD. RUSSE-FRANÇAIS
Uc- sc. phySa 30 a., d'exnêr.

ES

mm
Peur IMPORTANTE SOCIETE

Limite CLICHY-
LEVALLOIS-A5NTERES

Postes ibees Ports.,
et bnltaueSod

2 sottes
parfaitement

BIUMCUES ANGLAIS.
Libres dé suite.

,
prés. SS. r. Marbeuf. Paris*1.

.

35W7-73 — 72W2-77

occasions

n* • Rtsioama
Propriétaire vend dans hfttel

particulier rénové,
V étage, ascenseur, fout conft

RAWMHT DOMEX
Ltvg + chbre. euh- bains, «re.

PLEIN SOLEIL SUR JARDIN.m : *80.000 F
Jeudi, vendredi, m h. é 18 Tl,

4, me PUVIS-DE-CHAVANNES,
ou tét T284MB.

UFA COUPÉ 61V 77
M®, W-flSO kllonu état oeuf.

CrédK. - 222-91-14.

T chnr^ 7 s. bains, tout confort
Mercredi, jeudi, m-it l,B Ms. r. CHAROON-LASACHE.

NOTENT - RÜL - BOIS
4 P., Bo M, tMtcons. Mrfcg. -cave
Imm. récent Pria 42*000 F.
TéL 873-39-36

. an. 17 h. et w^end.

Man» 3* cyat

t DBpRcaf. A sacre ROHM 718,
2 pbntBCTpltnrs, MedL é écrire
maaoei et Aeclr, de bera. Mac*.
» celcoler. PARF. ETAT. PRIX
INTERESSANTS. T4L 29F8S54.

voftare de «rection,
7JU0 khom. gar. Un an crédit
ou- leasing possible. — 222-91-1*

box es-autos

;jl 1 1 [V;
.

'm

(Jf
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offres d'emploi
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER

AUTOMOBILES
agenda

COMM. CAPITAUXPROP.

La ligne U ligne T.c,

43.00 49,19

10.00 11,44

30.00 34.32

30.00- 34,32

30.00 34,32

30.00 81.52

Annonce! cinssw
AfJNONCcS ENCADREES
OFFRES Q'EMPLQtS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

La m/rû coL T.C.-

24.00 27.4S
•

• 5,00 5,72.

20.00 22JB8

20.00 -,
' 22,88

20,00 szaa

KMMftbHÊ0f REPRODUCTION INTEBDrnt

appartem.
achat

Part, achète appt ûmo m2 a rt-nww ds Iipm. ane. p. d- taille,

£ *^ÏÏp“LSlr P**- métro
8 SajnljManaé - Tét. : 344-32<j

RecfL,. urgent, auph 1 à 2 pees
Paris, préfère S», 6-, 7®, 14®,
is«, 18®, 12® avec ou sans tra-
vaux. Paiement comptant chez

notaire - Tél. : 873-23-55

Rech. 3-4 pus confort ou possib.
bon 18®. TéHéoh, naures bureau :

HUS5ÛN, 25546-ia

locaux commerciaux

Jean FEUILLADE, 54, av. d* la
Motle-Picqort (15®) - 566-00-75,
reehj Paris 15* et 7®, pour bons
clients, appts toutes surfaces et

|

Immeuble. Paiement comptant .

Achète A particulier APPT
4-6 p., serf, .environ 750 mi à
rénover, (tant 5®, 6®, 7* arrdts.
Tél. après 21 h au 535-33-5(1 ou
575-14-07. P, î-üa, hres bureau.

APPARTEMENT achat PARIS
cherche dans bon Immeuble à
Paris, achat 3 Pièces 65 m:
A rénover. Téiéph. : 976417-00.

après 18 heures

RfCHERCHE
POUR
CLIENT

PLACEMENT 2 à 4 p. H conft
MODERNE - 8*. 16®. 17*. Neullly.
MICHEL A REYL - 265-90-05

16",

RECHERCHE, URGENT

APPT 6-7 PIÈCES
17-, 7* OU NEUILLY

266-67-06.

appartements
occupés ;

PLACE DE5 TERNES
Bel immeuble pierre de taille

de Qualité, ascens., chff. centr.

Bel appt 5 P. 170 m2 actuelle-
ment occupé, bail 6 ans, octo-

bre 1775. Libre : octobre 1781.

Loyer 25 600 F annuel. Prix :

700.000 F, crédit 80 V
Voir ce ieudi, 14 h 30 à 16 h 30,

241, r. du Fp-St-Hofwé. Parïs-8*

Avis à 'Appel d'Offres

VILLE NOUVELLE D'EVRY
DANS LE NOUVEAU QUARTIER

DU LONG RAYAGE
1300 logements A dominante maisons Individuelles

Lancement du

CENTRE COMMERCIAL
13 boutiques et un supermarché

LOCAUX COMMERCIAUX
MIS A L'APPEL D'OFFRES

— Lot 3 : Poissonnerie (27 m2)— Lot 4 : Charcutier-Traiteur (98 m2)— Lot S : Coiffeur (W m2)— Lot 8 : Librairie (87 m2>— Lot 9 : Bonneterie (63 mZ)— Lot 11 : Pharmacie (131 m3)— Lot U : Pressing-Cordonnerie (138 jtnsj— Lot 14 : Brasserie (218 m2)
— Retrait des dossiers :

Etablissement Public 6'Amimiwmi.nt cle la
Ville Nouvelle d'EVKV.
Avenue de la Préfecture - 91011 EVE?.

— Date limite de dépôt des soumissions :
Lundi 17 avril 1978 à 18 heures.

pavillons
DIRECTEUR de STE rech. urgt
banlieue Ouest, paV. VILLAS,
PPTES, TERR. et IMMEUBLES.
Ecrire : LELU, 38. avenue de
VMepromt, B VAUCRESSON.

!
ORSAY Pav. 7 p„ 2 5. de bas.
terrain 580 m2. quart, tranquille,
l yc-, école, canin. T. 907-24-60.

BOULOGNE KÏÏL 5 Æ,n
garage. 700J00 F. Tel. éjgjjjjW.

LE PERREUX HP R.E.R.
Résld.

Joli pavillon. - Séjour double,
2 chbres. bains, tt conft. Eta:
comparable au neuf. Garage.
285.1

propriétés propriétés

78 KM PARIS OUEST
BORD DE FORET
FERME AMENAGEE.
Vaste Séjour, loggia,

2 CHAMBRES, bains, confort,

2 GARAGES, JARDIN 4 000 ml.
A. DUSSAUSSOY « NADEL •.

Téiéph. : 073-97-27 et 073-36-93.

70 KM OUEST, REGION
VERNON. OREE DE FORET
FERME AMENAG., liv. 45 ml.
4 ch., tl cft, grange 160 mZ,

4 000 mZ. bois et pré.

MICHEL A REYL : 26S-9MS.

1354

1
CHAMPS-ELYSEES

Emplacement l®r ORDRE
MAGASIN avec murs - 135 m2

Libre pour tous commerces
Posa, crédit - Ecr. Robinot,
55, rue de Rivoli - 233-33-30.

Cherche PARIS ou BANLIEUE
LOCAUX 5.000 à 10.000 «a usage
pédagogique, venta, location. —
Téléphoner 260 - 34 - 57, poste 15.

CLA RIDE SA.
Mess. KREMPFF A MORELLO
aeh. compt. avec décision im-
médiate Imm. de rapport toutes
catégories Paris et banlieue li-

mitrophe. Inierméd. sollicités.

Discrétion assurée. 11, rue de
l'Amiral - d'Estaing, Paris - 16®.

Téiéph. : 720-16-61 et 728-89-18.

fonds de
commerce

A louer BOUTIQUE -J- SOUS-
SOL près PLACE CUCHY. Ins-
tallations téléphoniques. Libre
de suite. — Téiéph. 387 - 43 -10.

MARAIS

AVEC 20.000 F COMPT.
vd directement appert, occupé;

PETITES SURFACES
266-67-06.

4 locations' /
non meublées

- Offre
' ‘

C paris 0
Jussieu, 5®, studio à louer sans
agence, kitchen.. bs, eh. cent
il. V asc.. B00 F/-* TTC.
2 m. caut. mobilier â revendre

3X00 F - TOI. 329-75-74.

M» FEUX-FAURE. Hors agee.
imm. réc., 4 p.. 104®a, asc., baie.,
s. bs, dche, cave, parkg, tôt-,

2-510 F neL Répr. JusL Vis. dim.
Sa Boa, 128, rue Cniix-Nivert.

PL MAZAS

Vue Imprenable sur Seine, grand
7 pees, 240 *, tt conft, 4.000 F
+ Ou + reprise justifiée, par

facture • 522-45-52.

C Province )

Maison maître T0 pièces. Jardin
centre Verdun, Meuse, convient
médecin, avocat, notaire. Loge-
ment et bureau. Lover 2.300 F
mens. No 6.683 le Monde Pub.,
5, r. des italiens, 75427 Paris-?*.

location»^:
non meublées
Demande ?*$

C parus j
Rech. appt 2 â 3 pees Paris,
préfère 15* et 18*. Part, à Part.
Tél. Naudain te soir 524-58-27
ou la journée 544-38-G6, poste

53-59.

Rech. pr sept 78 sinon juin,
appt sud de prêt. 3 chb., culs.,
s. de bs, wc, loyer max. 14300 F
sans repr. Ecr. F. Parquin, 7, r.
Portails, 75008 OU 16L 735-07-12.

Cherche a louer une maison
avec jarain dans Parts, même
avec réparations. Ecr. Doroor,

31, rue de Constantinople.
75003 Paris. Ne pas teteotaner.

Etudiant en drotl cherche 2 p„
confort, dans i», 2*. tr. S®, (r. 7®,
B* arrondis. Lover modéré. -

Agence s'abstenir. Tél. après
19 heures : 574-74-83.

LE MARAIS - 600 ra2
Occupés, petits lois. Rapport
50.000 F l'an. - Rue cotée
1.BOO OOO. Pptaire - 322-11-63.

Sté Investissement

ACHÈTE COMPTANT

IMMEUBLES LIBRES
3 Paris ou proche métro

C.F.l. b. av. Hoche, Paris WO.i
Tél. te matin : 563-11-40. p. 46.

bureaux

Bafl à céder 3, 6, 9 renouvela-
ble, récent, PARiS-14*. boutique
40 -a, part. él«L tél„ petit kry.
Libre de suite. Prix 35-000 F.
Sans frais d'agence. — Télépii.
543-38-3? on 826-50-91, après 20 h.

PARIS (5*). Librairie-papeterie-
journaux-cadeaux. CA. en cons-
tante progression. Aff. à saisir
avec 400.000 F. (Agence s'absLl.
Tél. apres 17 h. 30 au 633-74-93.

Fonds commerce ameublement è
céder pn». bd Raspall, Paris,
surface 75 M environ, rénové
depuis 2 ans. Libre rapidement
Ecr. n® 6.687, > le Monde » Pub,,
5. r. des Italiens, 75427 parls-9*.

F. • Avec 68.000 F CÔL
„ AG. REGNIER
254, avenue Pierre - Brossolette,
94-LE FERREUX. T. 324-17-63.

PAVILLONS
VILLAS

Autour de Paris : 0 a 128 km
L'ordinateur de la

MAISON

DE L'IMMOBILIER
sélectionne gratuitement

l'affaire que vous recherchez.
Consultation sur place ou par

tél., questionnaire sur envoi
de votre carte de visite.

Chambre Syndicale des Agents
immobiliers F.NA.I.M.

17 Dis. avenue de Villiers.

75017 PARIS. T. : 757-62-02.

mmim
COTEAU, VUE ETEi'DUE.

pavillon, construct 1930 140 mZ
habitacle, séj, 30 m2. 4 chbres,
gde cuisina, réception, bains s/
sol avec garage + 1 p. secon-
daire. Jdin 500 ntt. 375 000 F.

AGENCE REGNIER
254, avenue Pierre- B rossoiette,
94 LE PERREUX. T. 324-17-63.

CLES EN MAIN

CHATELET-EN-BRIE (77)
pavillon 4 pièces 4- combles
aménageables, tt confort, sous-
sol et garage, 1 10a m: terrain.
Px total 390000 F lirais notaire
compris). T. 37801-87 ou 23-99.

ARDECHE, 10 KM VALENCE.
Ferme 305 m2, partie restaurée.
Altitude 450 m., eau. électricité.
Téléphone, sur 10 hectares.

Prix : 450 000 F.
Allé ! matin : (75) 02-17-63.

PRES CANNES sur 5 500 m2 de
terrain plat, magnifique ppté de
caractère exception., séj. 75 ntt.

cheminée, dépend, extérieures.
Téiéph. : (931 98-17-01/80-24-90.

CHANTILLY
(a 15 km)
Dans site

campagnard, BELLE et VASTE
maison 1?* siècle en pierre de
taille. Séjour, bureau, cuisine,
4 gdes chbres, s. de bs, grenier,
chbres de service, dépendances,
garage. Parc 3.600 m!. Tr. belle
affaire. - Prix : 530JB0 F.
DEV1Q Conseil - 471-00-06

VAU, 60 MIN. MER
Sur 16 ha. de bols et prairies

BERGERIE A RESTAURER
Vue. calme, soleil, chasse, pèche
pour amoureux de la solitude.

Possibilité agrandir

SACRIFIÉ 320.000
A visiter même 1e week-end,

Catry. 28, rue SylvabaUe,
Marseille (6*1. Tél. Jeudi
(91) - 37-09-33. Jours sui-
vants (94) 70-63-38, heures

repas de préférence.

A 25 km de COGNAC
ds Village, propriété 2-400 m2 av.
mais, de campagne 7 p„ tt en.
vastes dépend, et tr. vieille petite
mais, è resL, four A pain, parc.
Prix : 250.000 F. - AUBERT,
21, r. du Béarn, ANGOULEME

VID A E PPté H P- CoracLVtKjfUUQ 5/terr tajj» ml
1 .835.009 F • 933-22-27

2 km Loire, GIEN. bord village,

ane. monastère, ent. rest., tt ctf,

2.200 ntt ck». Séi. 12O m?, culs.,

etc., 4 du. 4 sen., 2 wc, gr„ c,
gar.,, vds meutrfé. H.B. 326-01-51

Près FONTAINEBLEAU
Bord Seine, magnifique demeure
18® d'époque, état Impeccable,

Très belle réception,
chambres, 4 bains, appartem.
d'amis, beau parc clos :

7.000 M2- UNIQUE.
G. BOURGUET et Cte

Bd, bd Hauumaim, 75008 Paris
522-19-41 +

PARI. A PART.
Cause départ vas limite SENS
maison de campagne dose en
dur sur terrain 3.400 m2 planté
d’arbres fruitiers, comprenant
deux corps de bâtiment :

1) Entrée, séjour. 2 cnDres.
s de bns, w -C. ods. amena? .

buana. gren. aménageable, cave
voûtée. ciHurft centr. fuel. tèL ;

2) 2 chbres. garage 2 volt av
fosse.

Prix 1 550.000 F.
TSL : 16 (86) 6MO-09 OU 8843-41.

domaines
A-vdra Aude, cause Indivision,
60 ha terres céréales 1» est.
Proximité Vrtlasavary, bat. très
bon état. Mat. renouvel. 197 h.
Valeur 250Æ0. Ecr. Mme. .de
Roouéfeuil c/nl Ph. Panique,

91, bd de Courantes, 75008.
'

Part, vd, 7 km Sens, formene
bourguignonne rénovée, parfait
état, 8 pièces, bains, 1.700 ntt.
Prix : 620.000 F - Tél. 32842-93

OISE, MBreaemonf. p. Formerte,
90 tan, FERMETTE 3 P- bains
sur 2.000 ntt : 165.000 F. Agence

CRÛS N1ER (4) 445-28-78

Partie, va Mite ppte dans l'Ain.
Rei-oe-cti, : a p„ gar.. Duanaer_
remise, celiiar. i« étage : 2 cJi_
s. a m-, salon, office, sai. a« bs.
w.-c.i gde terrasse. 2* êL : 2 ch
+ cabln. toiL, sur 4.000®» avec
verger, lard in d'agrenu bassin,
eau, électr^ tél. Téiéph. au 7
è CORMOT par te (94) 2l^i-ii

PLATEAU ARDÉCHOIS
Idéal ski de fond,
chasse et Pèche

CHARMANTE FERMETTE
sortie hameau. Très belle vue,
exposition Sud. Gros own en
bon état. Habitable > peu de
frets. Chambre, vieilles poutres,

écurie, grenier.
Jardin. Prix 1 112.000 F.

Crétin possible.
CATRY, 28, rue Svfvebefle,

Marseille (6®) - Téiéph. [eut» :

(91) 37-13-50, {ours suivants pr
renseign. et rendez-vous HBtel
Carrefour des Lacs, Coucouron,
Ardèche - Téiéph. : (66) 33-90-29,

demander Mme BLANC

chasse-pêche
Etude de M* Jean Bournique,

noL a Lusigny-sur-Barse (Aube)

CHASSE ET PECHE
sur 97 ha bols + 6 ha étang
empoissonné. Aube, 180 kilam.
Paris, 15 fcllom. Troyes, proxlm.
lac forêt d'orient A louer par
adludicaL sam. 1« avril 1978.
é 10 h. 30. i Dosches, sali*
Kesier. S'adresser è l'étude :

(25) 45r»-M.

venoez rapioameni en viager
conseil, expertise. Indexation,
gratuit. Discrétion, lodel,
35, bd Voltaire - 70000-99

CKAMP-OE-MAR5 -
. Gd studio

70 Rtt occupé 48 a. Tî.tsjo 4- lug
rente. Etude LODEL - 355-6MB

forêts

REGION

CHÀTEAU&NAUT
pour Piacam. chasse et pfcj,.
mass» forestier de. 68 ha Aénes'
DOCUMENT- S'ADREHER
CABINET «RUAT-BELEY

22, rue Georges-Oemenceau
49150 BAUGE - TéL wTSnW?

Chat.,17*, 85 km Paris ou Est
pç art. cent» 3 ha, 300 ma rtc»
10 ?K.3 .

S’ ùn*' rtL Pn»- cuis,
rnod, bob. S72 SJ. CdmbL cbm.
a aménager. Px lusHf. 227-5535

PART1C. loué
’ studio -meublé,

neuf, Juin, luHIet. 150 m mer et
commodités. Plage des SaUettes

près TOULON.
Téiéph. H.R. 8U (94) 22-54-S

! kwer luUU août, sepfembrt
M.oulfn-ResL -X fout tant. NeuL
vallée Vers (Lot). - S'adresser ;

BERGOUGNOUX.
St-Sauveur-Ia-Vatlée

. 44240
Taepfi. 1 St-Martlrwde-Veri

LES SABLES-D'OLONNE - LO»
[Uillet-aoOt T-3, standing,
remblai 7 personnes.
Téiéph. : (40) 73-39-81

S0"#' *. «ïïJBmi av. Jardin
Paris ou très près Paris, si po*.
sfote Rbre ou parti» Ifbre. Div
PW.'2004)08 + rente. Ecr. Leroy,
H, rue Primartce, Parte' roc)

' Vendez rapidement en vi

Recherche affaire négoce.
Dispose environ 3 • S mülons.

522 - 07 . 84

Vends Hérault hôtel-restaurant,
murs et fonds. 5AMAIT, 6, rue
Plan-du- Parc, 34000 Montpellier.

VENDS CAMPING. HERAULT.
2 ETOILES. - SAMAIT, 6, rue
Plan-du-Parc, 34000 Montpellier.

bureaux

IMPORTANT ORGANISME
recherche pour ACHETER

1,500 M2 DE BUREAUX
pané standing

Dana 16®, B» ou 7* arrondissement

Paire offre è a® T. 3-SOfi ML. REGIE-PRESSE.
85 b la. rue Réaumur. PARIS-2®.

villas

FONTAINE DE VAUCLUSE ds
vniage. Tr. belle mais, ancienne

f

2 éL, 5 ch-, 2 bns. pL jardin,
250.000 F, crédit T. (90) 22-44-17.

LE TOUOU ET. Villa plain-pied
en L sur terrasse, grand hall,
feu bols, 3 chbres, cuis équipée,
s. de bns, gar., Tél., chff cent.
jardin planté. Etat Impeccable. I ont
Tél. : 244-34-98, heures bureau. 1

Ameuoæment
CHATENAY-MALABRY
Calme et résidentiel.

Magnfflq. VILLA pierre, cons-j
tructlon récente. 220 m2 habi-
table. excellent état, vaste ré-

1

ceptlon 60 m2 4. terrasse. 7 ch.,
culs.. 4 bains et salle d'eau,

|

3 w.-c, grand sous^al, garage ; I

3 voitures. Très beau terrain
planté 1 OOO ntt. Px 1 700 000 F.
Agence du MARCHE tft-0545.

Sur TOUT l'ameublement

REMISE 15 % prix livré

ro 20 % prix emporté
tarie, salons toutes marques.

MQBIUA
TEL. ! 322-56-41.,

30, bd de Vaugirard. Paris-15®
(è 60 m. gare Montparnasse).

ST-MAUR bord Marne maison
bourg, gd «dg. H»f. nf 320 m2i j «
habitab. Grand Jdin. URGENT 1 A JJTKirclls
suite divorce. Tel. : 200-38-06. i———

LEVALLOIS, près NEUILLY
A louer 50 m* de BUREAUX,
local d'archives, Moc sanitaire,
3 lignes tél, 3 parie., excel. état.

Reprise A orév. 503-21-02, p. 278.

PARIS PORTE BAGNOLET
Pptaire loue 220 m s burx,

très agréable, verdure, r.-ae-ch.
Tél. é lignes, 4 parltlngs.
50, rue de la Justice. 20®.

Renseignant. SODIP. 340-20-92.

Bureaux, 16. r. d'Auteull, 100 m*
4 bureaux, 3 lé!— bail précaire.
Hfitesse, télex. Tél. 256-11-07.

Importante Investissements
immobiliers 3 vendre en bureaux
logements industriels. Herrirtg

Daw-Rlchard Wax, 33, rue
Galilée, 6®. 723-72-24.

AUTEUIL, 6
sur rue +

Bail 3-6-9

Bureaux neufs
archive, télex.

50341404

Ecn appt, a ne. pr loin Luxem-
bourg, 3 P„ soleil, cuis., s. Ms.,
balc^ élus ehbre débar., asc.
Lover 48, conira 5 P Péris.
Ecr Groinowsfcl, 57, rue N.-D.-

des-Champs. 75006 Paris.

Rech. 65 d 85 u> par 6. 7, B®
“rrdt, dans imm. ane de prêt-
MssibiJifé èch. 2 P . 45 bA

Bac-Verneull. Ecr. Schlmpt.
71. rua eu Bac. 7W07 Parte

BUROPA

PUCE VICTOR-HUGO
1.420 ntt locx except gd stano.

Immeuble ancien rénové
A VENDRE

W POKT’DE-NEUILLY
immueuble neuf 100 é 500 ntt

Restaurant - Parking
A LOUER

BOURSE
Bel immeuble ancien 1.000 ntt

+ 200 ntt arch. ei tac* cclaux.
rez-de-eh celai, vitrine d'angle

A VENDRE

1V • MALESHERBES
Immeuble moderne 6J0G ntt

divisible, parking, climatisation
A VENDRE

MADELEINE
RUE D'ANJOU - 320 M3

12 bureaux, 4* ét, bel Immeuble
A LOUER

BANLIEUE OUEST

nmi ENTREPOT
8-500 rttt, ourx ®25 ntt NEUFS

DIVISIBLE EN 8 LOTS
ACCES AU OUAl

A LOUER

Tél. :

A sortie charmant vHlage près
MTTIy-fa-Forét et en lisière
Forêt de Fontainebleau

Part. A part, vend maison rez-j
chaussée et étage en meulière,
en excellent état et tout confort.
5 pièces + garage Indépendant
av. ehbre attenante. Installation;
chauffage centr. refaite A neuf.;
Jdin ouest et Idln est : 1-500 ntt.

Propriété entièrement
clôturée de murs.

T. : 16 (94) 69-56-29. Ag. s'abst
;

Moulin-Rest. F 3, tt cft. Neuf.
MAISON plain-pied gd sé] |dln .

ou TERRAIN constr. même sJf.|
Ecr. Saunier p. rest LORIENT, i

ménagers

EXCEPTIONNEL
sans suite

MOTTES ASPIRANTES de Culs.
110/220 v„ gda marque, mod.
recyclage, bamL frontal, acier
Inox, côtés moulés blancs, neuv„
emball. Px norm. public 850 F,
Jusqu'à épuisement du stock :

260 F l'imité ; . par 3. 2SD F
l'une. CITAREL. T. : 5784)844.
49, rue de la Convention, 15®.

MARIY-IF-ROI
situation except VUE DIRECTE
S/PARC. GDE MAISON, Surf,
habitable. 300 rrtt, cft. garage.
JARDIN en terrasse. Conviendr.
pour habitation usace mixte
ou profession libérale.

AGENCE DE LA TERRASSE,
LE VESINET TEL : 9764)5-90.

I Artisans

ARTISAN
travail

PEINTRE
libre de suite.
702-70-19.

LE VftlNET CENT0P
prex. RER, VILLA PARFAIT
état réception sur terrasse,
4 chbres, bains. cuIs.-offTce,
tt confort, garage, maroat
JARDIN CLOS CM MZ

AGENCE DE LA TERRASSE
LE VESINET 97WJ5-9U.

TRANSFORMAT,

et AMÉHAG.
d'aoûts, fous corps d'état petite
maçonnerie, plomberie, chauff.

J

central 4- carrelage, peintures,
électr. Menuiserie : cuisines sur
mesure en bols massif naturel
(pin). Crédit possible dans cer-
tains cas sur 3, 5. 7, 12 ans
Intérêt 5,50 %. Devis gratuit

Exécution rapide
TéMph. : 770-54-59 ou 770^832.

Débarras

DEBARRAS 2000
TEL : 326-81-35.

Enseignement

Prép. aux carrières de
GESTION ef de

COMPTABiliTÊ

PROBATOIRE
«i fin de semaine

-fetZoni
-22 et 23 ad

BWCOBtore d’examen

• Infroducfon ao OECS
eîâ Ja vie ptDfesûniKae

de mai & juin roue du jour

Rcaatua*i a dKiMcauioa
ECOLE NOUVELLE DE GESnONl
ET DE DBOTT DES ENTKEIHISES
c® mite enmiGNuiENTSUpaiiuR
35, bd de Strasbourg - 7 501Ci Paré
Téléphone : 523JS.41 -523.0L9ir

locaux industriels

c
Région

parisienne j
Elude cherche pour CADRES
villas, pavillons «es banl, Loy.
garanU 4.0M F maxL 282-5740.

locations
meublées
Demande

C Paris j
Oreanismo universualre Cherche
en permanence pour prof, étrnn-
gers appts, 2 A 12 mal;, toutes
tailles, â PARIS. . Agences

s'abstenir. CUI 543-21-29.

Jne fme prof. ch. petit appt
conft, clair, bien situé. Agence

s'abstenir. Tél. S75-31-18.

Çh. appts ûe standing, pour
locations i a 12 mois ou pim,
SER. FEFERENC. OFFERTES.

PARIS PROKO - 325-28-77

locations sans agence
„ 0Fr

.
,£E des locataires

tw r, lu Mictrodlére, m» Opéra,
W,.ï. d'Alfote. M» AKsîa
Frais abftsn. 350 F . 26a-52-M

A louer - MARSEILLE (14°)
Entrepôts neufs : 2.000 à 6.000 m2
Hauteur: 7 m sous poutres - Grinnel
Gare routière.

Embranchement ferroviaire particulier.
Bureaux commerciaux.
Tél. - Télex.

Situation privilégiée, départ autoroute Nard
Prix intéressant.

Tél. : (91) 98-08-00, poste 28.

ou écrire : S.A. Gay-Lussac
Immeuble PASQUET

29, bd Gay-Lussac - Marseille ?3QI4.

ST-REMY, 530 ntt COS G30
230.000 F

ST-CERMAIN. 600 ntt. 230.MO F
ETANG-LA-VILLE, 700 rrtt

298JKW F
CRETEIL 530 ntt : 24SJC0

ARGENTEUIL 400 ntt :

gif-sur-yvette, i.ooo rttt ? [
Musique

Tét : 5344)5-99 - 05-W

Rég. Montpellier, vend, en total.
9 belles sculptures sur pierre
de M’BIGOU, GABON, 19».
Ecr. n® 8 799. « |g Monde > Pub.
5, r. des italiens, 75427 Parts-9®.

LA FERTE-SAINT-AUBIN
,

Terr. è bétir 850 ntt. 100 F/ntt.
Tétéuh. : 534444»

VÇ5 orgue FARFISA 252 R.S..

gf?
neuS«f» F * débattre.

Tél. : 346-68-23, après 18

M isère, â 40 km sud Grenoble,
limite pare Vereors. A vendre
terrain è baiir (3.000 rr.21, vue
exception.-!. (Téi, eau, «eetr.l,
32 F le m2 - T«éph. : 746-1646

ARGENTINE
Do

-
!Xi?' '«Taira â rendre:

F 40)/ha. Informations
19-49-30 . 413.34-7.1

PIANO

GENTER

Société «hMe Terrains libres,
|

Parts. Banreue.
337-96-50

Corfa-Breviu Terrains et villas.

I

Ecrire : Rio - de - Ora Catenoel
TéteotL : (72) 6BOHB ’

f.f*
9 Crilksn, M Un »r R.N. I.

?'!** calme, TERRAIN à bâtir
1-525 ntt viaMI., vue magnifique

!*w vallée. Agence CROSMER
(4) 445-29-78

loue les
marques

meilleures
mondiales

MARAIS IIV.J
H» Au Rol-de-SIdJe

BELLE bout., n c». av caves,

SîiJ??ÎŸ'DBr,e* 2003 F'mois.
MARDI-ME RCRw de 13 A 18 b,

ANNONCES CLASSEES

TÉLÉPHONÉES r

296-15-01

maisons
individuelles

MICHEL-ANGE
.. ,

VOIE PIETONNIERE
Maison a*, tdlnet viol. 75 oA

Tél. : 266-67416.

chalets

Acnete vallée Contamines. Mon-
t«e, calme, chalet mtalm. h q.
ou terrain â bâtir min 1_20o«#

Téiéph. 647-SI4J5, h Paris.

MAIS. BOURGEOISE
Creuse, dans petite ville, ayant!
site classé, maison 6 p. + s en.I
mansardées, gros œuvre et toiL i

parfait Mat. Crépi neuf en faç.. t

cave, eau et électr.. sanitaires.]

PRIX 150.000 F
Possibilité erédit K) r».

PROSECO 3, B.P. 159,
âven, en Gén «ral-de-Ga aile,

Û31C5 MONTLUCON CEDEX.
Téiéph. 15 (70) 2S4H3-30.

PIANOS-ORGUES
neuf, occasion récente

« LoanoN-ram
PIANO-BAIL >« cas d'aehaL dès six mois

récupération total»
des versements (caution
location, transport).

PARIS-EST
: pianos

,
TEL ; ÏÏS-75é7.

PARIS-EST ï pianos, orques
TEL : 857-6348,

Rencontres

« NE REVEZ PLUS D'AMIS >
avec oui Partager vos loles, vos
soins, quels qu'ils soient, artis-
tiques, touristiques, sportifs, etc.
Vous les trouverez prâce â :
- GOUTS COMMUNS >, Colette
Leurre. TéL : 548-95-16, PARIS.

Relations

Décoration Moquettes

AGENCEMENT DECORATION
pose revêtement, sols/murs,

cuUlnes-meubles sur mesuré.

Travail rapide et soigné.

ROLUN TEL. S 287-86-50.

Vacances « Touris

. -MOINS CHER

30 à 60%
sur loooo m2 moquette belles
qualités variées lame et synthé-
tKtue. Téléphone : 757-19-19.

me * Loisirs

SÉJOUR SH EN SUISSE
Jeunes, 16 au 23 avril, 980 F tt
compr. COFRAVEL : 536-92r63.

PRINTEMPS - EN -MONTAGNE
A Lulllo (Haute-Savoie).

SU ou promenade. Mars-avril.
Forfait 7 jours, 1/2 pension 280 F
week-end Pâques du samedi au

lundi : 90 F.
Auberge « Le Calrn ».
Tét. 3 per (50) 71-91-11. -

HTË-SÀVOIE CORDON face mf-
Blanc, station ski, randonnée.
CHAMBRES av. petit déieuner.
Tél. : 50-58-28-00, après 19 h.

VACANCES AU FIL DE L'EAU
places libres pour Pâques.

Nivernais, Bourgogne, équipé pr
2 è 4 personnes, sans permis.
Prix Intéressant. FLOT-HOME,
58110 BICHES. T. (86) 84-16-13.

Pour 4 ou 5 per*, maison da
campagne tt cft-, état oeuf.
Location è la semaine. Libre
mai et sept, et hors saison.

prix raisonnable.
Ecx- Lacroix, Laverdas-Vigaines
W120 BeauHeu-5ur-Dordogno.

Tél. (55) "91 -10-98.
Loue du 9-4 au 23-4 1978, maison
tt cft.. 7 per»., camuagna, 5 km
Aix-en-Provence, t. (421 57-72-50. A louer - bord da mer pour

vacances familiales è sa.km.de
Copenhague et de la Suède,
villa tt cft. av. Idln. Promenades
foret, proxlm. fjord, pèche mer
«IJac, posa*, éouïtation, tennis,
golf. Rég. Intérêt tourtaf. Ecr. :

.TouriEftxireau Asserbo-Ltaeieis,
Assert», DK FPSderUovaeric.
Téléphoner : Liseieie 03 - 346164.

ZIMAL Valais., suisse, chalets
*45 lits A louer vbc. printemps.
Prix intér. T. (19-41) 27-65-14-82.

LA LOUVE5C, Ardèche, altlt.

1JU8 m, hôtel Relais du Mo-
narque '• NN. Pension 687110 F
net. Ouvert 1-5 au 1-10. Ecrire.

. LOCATION CAP D'AGDE
Appts neufs, studios, 2 pièces,
3 pièces, Juin, luillet, août,
septembre. Px : 300 F à 15750 F

par semaine, tout compris.
Piscine, supermarché, boutiques,

foyer d'animation.
Renseignements et réservations :

SAINT-LOUP, av. des Soldais,
34300 cap d'Aude. T. (67) 94-7642

Soint-Tropez-Pampelonne, très
belle villa 6 pièces, 3 bains,
5*4, terr., parc ctos, calme
absolu,, pris mer. Mob. èqulpem.
Exoeti.. luln, août. 033-39-11.

300 m centre Mesève, studio è
louer rem./mote, ttes périodes.
Tt cft- baie. S.-0., parta. 4 pers.
Près ptetes. TèL Mlle ‘Perret,
75M4d9, apr. 18 h. : 387-724)1.

Collaborateur du Journal cherche
â louer pr lulUef vaste maison
de campagne confortable, avec
grand, jardin. 100 km de Paris,

région de pèche. Sud au
Sud-Ouasf de préférence.

_ TeL : 343-92-76 OU
Ecr. O® 6J579 « le Monde * Pub.,
5, r. des Italiens, 75427 Parlv9*.

Chartreuse, g km Grenoble, loue
10/7-10/9, villa nve, cft« vue
espace. Mlllescainps Coranc 38700
La Tronche. T. (76) 88-00-36.

LOUE VACANCES (sauf aoOt),
500 m plages Antibes et Juan-
tea-PIre». villa F a. quartier rfisL
denttei et calma. Jardin ombragé
Tél. Propriétaire : 577-28-47, de

- 9 h. a 17 h. 30.

PROVENCE, 15 km Arles, toüe
maison gde cuis., 3 ch„ sanit.
Accès jardin. T«. (90) 97-3587.

MfâtreRuckebusch

59 LILLE
4*6

rue Jean Bart

Tfl : 54-86.71/54.77-42

PARIS 8ème
5, rue du Orque

Rond-point des Champs ÊJysées
Tél : 720.02.78/97

une prestation hors du commun'

Des exigences à la mesure des ambitions légitimes d’hommes et de

.
femmes ayant personnalité, esprit, aisance matérielle,

qui, absorbés par les contraintes professionnelles ou le manque de
relations, n'ont ni le goût, ni l'intention de se disperser

à la recherche d'une relation banale

,

J

Yonne, Puisaye, mais, ane. av.
poutres appar. eau, électr.. ser.
viL, 2 b. a- pcs. ora. 2 p, r«J3u-
çh. M 2 p. grertfer, cour. lard.
800 M. 95.000 F. T. (36) 45-5245.

nos lecteurs trouveront
des demandes dtoerses

(Objets et meubles tPoecaston, Hures.
bcteaia, etc.) drurl que

cmurr.ces peuvent être adressées soit sar courrier4M journal, soit per téléphone au ÜSB-ds-OÏ.

Bijoux

Joeltllsr crée, transforme, r*.

P?rt^l

4i&‘,0,
5îv ft1x Mbrieant

RATELER' 210, bd Raspall,mMn Vavm, Raspall, 320-884)3.

Meubles

ACHAT COMPTANT, beaux bf-
Joujl même Importants, brû-
lants, piarres nnèS, objets d'art.
J. HORST5N, 14, r. Royato. 8v

BIJOUX ANCIENS
BAGUES ROMANTIQUES
se cholsAsstrrt chai GILLET

ACHAT-ECHANGE
BIJOUX-ANTIQUITE,

», r. d'Arcole, 4«. T. 0334)00.

MEUBLES.MODERNES
occasion, Knoll, Formes mu-vâ^ Mobilier.

. International,
etc. AchaL EadusHion-Vente,
50, r. Université. 5444EM&.

_A VENDRE NEUF
Couse double emploi,

Mta
5x."2Sfî??* + m douw*.
Tél. 704-23-10 ou 727-6M9.

Psychanalyse

UNE AUTRE PSYCHANALYSE
L'ANALYSE SPONTANEE

. GE15SAAANN, 70S43-U. i
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Evolution probible da temps en
France entra le mercredi 32 mars
à 0 heure et le Jeudi 23 mars à
24 heure* s

Un rapide courant perturbé per-
sistera de l'Atlantique à l'Europe.
Une perturbation traversera la
France mercredi et Jeudi; elle sera,

suivie de nouveau de. masses d'air
océanique fraie et Instable.
Jeudi 33 mare, le temps sera

médiocre but l'ensemble de la France.
Après te passage pluvieux de la veille
et de la nuit» le ciel, très variable,
sera le plus souvent très nuageux,
les éclaircies locales n'étant généra-
lement que da courte durée. lies

arases seront nombreuses, souvent
fortes, parfois accompagnées de

grêle ou d'orages. Il neigera au-dessus
de MO métras, las venta, de secteur
ouest, seront forts ; lis pourront
atteindra la tempête sur l’Atlantique
et sur la.Manche. Les températures
seront en haïsse par rapport A celle*
de mercredi.
Températures (le premier chiffra

Indique le maximum emeglsUé au
cours de la Journée du 31 mars; Je
fMwni|_ le wlnlmnin ds la nuit du
ai au 22) : Ajaccio. 15 et 7 degrés ;

Biarritz. 12 et 5 ; Bordeaux, 12 et 1 ;

Brest, 10 et 5 ; Caen, 9 et 4 ; Cher-
bourg, 8 et 5 ; Clermont-Ferrand.
8- et 1 ; Dijon. 8 et 1 ; Grenoble,
8 et 2 ; Uli* 7 et 2 ; Lyon, 8 et 1 ;

Marseille. 14 et S: Nancy, 7 et 1;
Nantes. 13 et 4; Nice, 20 et 8 ; Paris-
X>e Bourget. 8 et l ; Pau. il et 3 ;

23 et 8 ; Bennes. Il et 2 ;

atrës&ouzg, 8 et 2 ; Tours, 20 et 2 ;

Toulouse. 12 et 3; Pointe-4-Pltre,
28 et 23.
Mercredi 22 mars, à 7 heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, a Parla, de
1021.7 mmibara, soit 768,3 milli-
mètres de mercure.
Températures relevées & l'étranger :

Alger, 20 et 6 degrés : Amsterdam,
5 et 0 ; Athènes, 17 et 14 ; Berlin,
5 et — 3; Bonn. 3. et 2; Bruxelles.
7 et l ; nés Canaries, 20 et 10 ;

Copenhague, — 1 et — 0 ; Genève,
8 et 0 ; Lisbonne, 18 et 7 ; Londres,
9 et 2; Madrid. 28 et I; Moscou.— 2 et — 4; New-Tort, 15 et 10;
Palma-de-teaj orque, 19 et 3; Borne,
18 et 8 ; Stockholm, — 9 et'— 17.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
du 22 mars 1978 :

DES DECKETS
• Pris pour l'application des

articles 3, 19. 20 et 21 de la loi

n* 78-22 dix 10 Janvier 1978 rela-
tive à l'information et à la pro-
tection des consommateurs dans
le domaine de certaines opéra-
tions de crédit.

• Portant approbation du

schéma directeur «T;

et d'urbanisme de l’aggl

lyonnaise.

:ement
.tlon

. • Modifiant le décret n° 71-490
du 23 Juin 1971 instituant un
comité de développement des In-
dustries françaises de l’ameuble-
ment et créant une taxe
fiscale au profit de oe

• Portant application de l'ar-

ticle 17 de la loi n* 75-535 du
30 juin 1975 relative aux insti-

tutions sociales et médico-sociales.

• Portant application en ma-
tière de prestations flmlUales des
dispositions de la loi du 4 juil-
let 1975 tendant & la générali-
sation de la sécurité sociale et
portant modification dn démet
n- 46-2880. modifié du lff dé-
cembre 1946.

CROISÉS
PROBLEME N* 8028-

12 ‘3 A- 5 6 7 S. 9

HORIZONTALEMENT
' L Peut être, maternelle chez les

sœurs.— IL Résidence très Secon-
daire.; Point biblique.—HLPos-
sessif; Souillée. — IV. n est; dif-
ficile de rester insensible 4 son
chiBne; V" effet. —" V. Paint
d'émergence ; Cri de la campa-
gne. — VL Dans une devise la-
tine pleine de sagesse ; Ne pas s»
Mener couler. — VIL Craindra
fort. — VTTT Retarde de peu une
chute présumée définitive ; Pré-
fixe.— IX. Tristes sir»*. — X.
Elément d’une* -- Endroit
tempéré situé près des côtes
(épelé). — XL VBle . d’eaux ;

C’est -Justement lorsqu'elles tien-
nent debout qu’elles doivent être
soutenues.

VKRTTCAT.KMKNT
. L Travaille aux pièces ; Prenait

soin, de ses pieds. — 2. Elle n'est

pas de ce monda ; Se met parfois

'en bouteille. — 3. Phase astrale';
Vraiment désolées. . — 4. Terme
musical ; Entendu en Provence ;

En train de soustraira.'— 5. Se
fait cueillir ou se taille ; Paras de
mille nuances. — 6. C’est aux
assises qu'on la Juge. — 7. Vous
pouvez toujours l’étudier si cela
vous chante ; Pronom. —.JL Jette
une note sombre dans un fi

Vouée an vert. — 9. Temps ;

gent dans l’angoisse.

-Solution du 'problème' n° 2 027
\Borizontalcraent

L P-S. i- Places. — IL Utiles ;

Ne. Ht Balais; CM. — IV.
Eden ; Ache.—V. Rets ; Gras. —
VL Oies. — VXL Edentées. —
VHL Osées ; E.V. — IX. PB. ;

Et; Oie. — X. Lés ; Star. — XL
Isolerait. • •

- Verticalement

JL Puberté; P1L — Z Stade;
Doses. — 3. Dettes; S.O. — 4.

Plans; Née. — 5. Lei; Oter. —
6. Assagies ; SU.— 7. Crée; Ota,

:-r 8. Enchâsserai —; 9. Semés ;

Vert.
; ‘

GUY BROUTY.

Visites, conférences

JEUDI 23 MARS • -
VISITES GUIDEES ET PROMK-

NADBS. — 15 h., entrée da musée
de Sevras. Mme Bachelier : « His-
toire de le porcelaine *. .

25 h., place des Petlta-Fère».
Mme Oainler-Ahlbezg : c.La ru des
Pstlta-Champfl S.

- 15- h-, métro Jasmin. Mme- GuÜ-
11er : Le Corbualex à lé vUlé La
Boche ».

15 tu, métro Salnt-Panl, Mhu Ba-
lot : c Les superbes escalier» dn
Marais » (Caisse nationale des
monuments historiques). -

14 h. 30, ' 18. ru Grmxza : c Rarix-
brsqdt » (Art et Histoire).
15 lu, métro EÔlse-d'AutenH.

Mme Jufe : e . Promenade au vieux

. village d'AuteulL » '(Mme Hagar).
CONFERENCES. -— 13 lu, palais

de ChéUlot, mw« Saint)-Girona :

e x.'Arménie sovlâtique
18 h_ cercle de l’Union inter-

alliée, 33, laabonne Saint-Honoré . :

« MusCque - et cinéma. de
raison, mariage d'-amour ».

18 h. 30, Maison dEapagne^7, rue
Quçntin-BBtiohart, IC. CoreUs de
La vega : « Le milieu historique et
.géographique »-

30 h. 43.' palais da Ch&Ulot. Muée
.des monuments français, mm. p.
Barbanegra et J. Phxtne : « Notre-
Dame de Paris, rosace du monde »
(Nouvelle Acropole). _ .

.

" 20 h. 30, 107,- ru de BlvdH : « Le
mobilier français : les «thiUw 29 b.

Vie quotidienne

• L’Algérie passera à l'heure

d'été dn.™? la nuit da 23 an
24 , mais, a ' annoncé mardi
l’agence Algérie Près» Service.

L’heure légale sera avancée dTuhe
heure. H sera donc six heures- a
Alger lorsqu’il sera sept heures
k Paris.

. • La Grande-Bretagne à l’heure

d’été. — Dans 3a nuit du samedi
18 au Aiwianpha îg mars, la

Grande-Bretagne s'est mise à
l'heure d’été, et ce jusqu’au-

29 octobre. Xes pendules ont été

avancées (Tune heure & 3 heures'
du L’heure est donc la

même & Londres et h Paria jus-

qu’au 2 avril, date A laquelle la

France. & son tour, avancera ses

horloges.

Service des Abonnements
. 5, TM de» -Italien»

75427 PARIS - CEDEX 09
C.CJP. <207-23

'
ABONNEMENTS

,

Jisob (uds 9 mal» 18 mol»

FRANCE - Ù03L - T-ON.
115 P .

2M F. SOS X 4M F
'TOUS PAXB ETRANGERS
PAB VOIE NORMALE

295 F 390 V STS F 768 P •

ETRANGES
r
Cpar raeangOles)..

X.—• BOGIQOErlilIZmiBOIJBG
-PAYS-BAS - SUISSE .

MSP 2SS F 388 F " 519 F

H — TUNISIE
,1 188 7 348 V 500 F 8G0 F

Per vais iCrieame
Tarif nr demande

i Les . abonné» qui paient par
Chèque postal (tnÿi volets) vou-
drons w»n joindra (n chèque a
leur

-

.. ntnwfwnwifti {Cutnen jUfl-
eu ‘

provlaotros (deux
oit plus) : «n» abonnés
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iimwiii» iim domaine an ‘meiwa

avant leur départ.

. joindre la hmthsw bande
d'envol à toute correspondance..
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Métro Autobus R.E.R. Autoroute
.
Station • ou .

pSriphérftpUi

80 %
~2<r UVJUIS0R

IRUtEDMIE

RÉSIDENCE PIERRE-BOURDAN * 1-3, n» fferre-

Bwriw - Queiq. m. Notion, mais, remarq. isoJ.-du bruitdes gr.

ortères, une'résid.dedusse aux prest.raffin. pl.-km^Jeu.,

vçrt. 14àl9h-, Mm.dim.l0à12het l4àl9h. 340-04-09.

ou LA MAISON PU 6. SOC,

On réalisation <OZÿ9V~y
Æ

CAfll \/ ftrns {13*), tel. 567-55-66.

80 %
20 UVMBBN

1MEDIATE

129 BMtEPE LYON
EUllU-DÏBEKJT

2T, RUE CRQZATIER - Un petit ensemble dons une
.rue large, bordée d'arbres, à proximité de la Gare 4e Lyon -
Studio à 5 pièce» - Exposition plein soleil - Baîcons - Terras-
ses - livraison immédiate - Appartement témoin tous les
Jours Csaufmardiî de 14 » 30ô 18 h 30.

’

• 65, rue ftainequin, Raris-T7e

.
T». 755-82-10
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20 m 80 % 80 %
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UVWUSBN
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[ta Sud

« CAP SUD » - flore 4* Rnogi» - A proximité du Porc

Montaouris, une gomme d'apport, bien conçue, du studio 'au

6 pièces. Sur ploce kxxfi, jeudi, vendrrf de U h-à 20 h.,

^om., dira, de 10 à^2 h ^ DU G. SCIC,

<^^<(raraS 15, boutev. de Voudrard.

rtrituMB carat Paris U5p).tél. 567-55-66.

LES JARDINS D'ALLERAY . «, n» 4‘MUray a Aa
cœur du 15*, un îmm. de qualité avec Jardins privatifs,

bacons au terrasses. Dustud au 5 a S. pï. ts les Jours de
10 à 12 h. et de 14 a J9 h., sffun., «r mar. T. 842-03-39.

y\ ou LA MAISON DU CL SÇfC,
Me'Mdlsaoga 15, boulev. de Vouolrârd,

WHI
.. V' Paris (15*î, tel. 567-55-66.

\52
I JkSTEDJL «EST

A1590M

tES JÀRJMNS DÉ POLYMNIE - 21-23 or. Fréa-

çorë-Gérarrf, angle trv. HdgpHMhtihr - Imm. de tr. gd
stand, aut. d'un jani de 3.000 m2. Du stud. 34 m2, au 6 p.
.180 m2- S. pl..tl;}i sf don.; iura et vend._mat. 10-12 h. 30,_

14-19 K téL. 525r89-94 ou JLP.E.UM 14. av. F.-Rôoævelt, Paris-ST, 256-55-1

1

tfaZEr «Tvilie^

80 %

GRANDS CHAMPS 112 - 112, r. d. Grands-Champs.

Un item, résident, avec jardin intër. Des apport, aux prestat.

roffin. 5. pl. ts les jours dn -14 â 19 h., sauf mardi et merc.,

sam. et aim. de 1 0 à 12 h. et de 14 à 19 h. Tel. 307-17-06.
ou LA MAISON DU G. SCIC,

QM rMItattna 1 5, boulev. de Vaugirard.
CAPRl

>1Ür \ / Paris (151, téL 567-55-66.
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LA POLLUTION DES MERS

L.A MAREE NOIRE EN BRETAGNE
Une nouvelle réglementation s'impose pour la circulation des pétroliers
Brest. — L’ëchouement de

Mmoco-Cadîc souligne l’état
ü impréparation des pouvoirs pu-
|»jcs pour lutter contre une poilu

-

tlon du littoral. Depuis dix ans.
l'imprévoyance succède à l'impré-
voyance. Le nauFrage du Torrey-
Canyon en 1967 avait constitué
une chaude alerte, u avait mon-
tre que la France ne possédait
aucun moyen de lutte contre la
marée noire. Le 24 janvier 1976.
l'ëchouement de roiynzpic-Bra-
very démontrait que les pouvoirs
publics n’avaient pas retenu la
leçon du Torrey-Canyon.
Pourtant, le gouvernement avait

multiplié les promesses. C'est la
seule chose qu'il ait faite, comme
devait le révéler le naufrage du
Baehlcr.. un petit pétrolier de
l'Allemagne de l'Est qui coulait,

le 14 octobre 1976. dans les
parages de I'ile de Sein. La
France se trouva encore démunie.
Allait-on une fois pour toutes
agir pour parer à une éventuelle
catastrophe ? L'actuel premier
ministre. M. Raymond Barre,
confia simplement à M. Aymar
Achille-Fould l'animation d'une
commission spécialisée, le Groupe
Interministériel de coordination
des actions en mer des adminis-
trations iGICAMA), qui fit d'ail-

leurs. en mai 1977. un remarquable
rapport. Cet organisme devait
rapidement sombrer dans une
certaine indifférence.

De notre correspondant

Pourtant, depuis la dispari-

tion du Boehlen, la France au-
rait eu le temps de prendre des
mesures préventives susceptibles
d’écarter, les risques d*un nou-
veau drame. Car. en mer, 11 est
également plus facile de préve-
nir que de guérir. II aurait été
possible d'installer un radar à
l'extrême pointe de la Bretagne
pour surveiller le trafic maritime
à rentrée de la Manche, i.H existe

un radar de ce type au cap Gris-
Nez. i Le projet existe. U a été
rendu public par le gouverne-
ment en juin 1977 lors du débat
sur la mer à l'Assemblée natio-
nale. Qu'en est-U advenu ? La
station de radar prévue à la
pointe de la Bretagne verra-t-elle
enfin le jour ? Elle est plus que
nécessaire, à l'évidence. Chaque
année environ trente mille navi-
res montent ou descendent sur le

k rail ». cette route maritime si-

tuée à l'ouest de I'ile d’Ouessant.

Parmi les bateaux de toutes
tailles et de toutes nationalités,

plusieurs milliers de pétroliers
transportent chaque année plus
de 450 millions de tonnes de pé-
trole. Cest dire que la Bretagne
est une zone à haut risque. On
peut même s’étonner que
l'ëchouement de YAmoco-Cadiz ne
se soit pas produit plus tôt.

toujours discrète, car le sauvetage-
surtout quand 11 s’agit d’un bâti-
ment de grande taille, est une
opération financière qui peut rap-
porter gros. H s’agit surtout de
ne pas alerter un concurrent. Par
radio, les deux commandants s'en-
tendent sur les conditions du
sauvetage. Leurs tractations et
celles qui ont lieu entre chaque
commandant et leurs armateurs
respectifs s’apparentent parfois à
une discussion de a marchands
de tapis». En partant assistance
à l'Amoco-Cadiz, le commandant
du Pacific avait flairé une bonne
affatre. H souhaitait la mener seul
à son terme. Aussi se garda-t-il
bien, comme chaque fois en pareil
cas, de signaler le motif de son
intervention. C'est ce qui explique
l'état d’ignorance dans lequel
la marine nationale fut tenue
pendant une demi-journée 12).

La station de Conquet-Radio,
qui est à l'écoute des navires et

] Acomo-Cadlz, avait demande à Jait aemi-tcmr pour porter dis-
tance au pétrolier », a précisé, dans

M. Eugène Berest (PR.), nou-
veau député (P.R.) du Finistère,

ancien maire de Brest, a fait

mardi 21 mars la déclaration
suivante : « Face au drame qui
atteint une fois de plus notre
région, fai VtntentUm, indépen-
damment des mesures qui doivent
être prises dans l'immédiat, de
provoquer dès Touverture de la

session parlementaire une réu-
nion de tous les députés. queUe
que soit leur appartenance poli-
tique. qui peuvent être concernés
par les problèmes maritimes et
tout particulièrement par tes pro-
blèmes de pollution. »

JEAN DE ROSIERE.

(1) H existe, dans les ports fran-
çais. trois importantes compagnies
de remorquage qui disposent d*une
centaine de remorqueurs. Mais, sur
es total, trois on quatre seulement
sont assez puissants pour faire éven-
tuellement des opérations de sauve-
tage et d’assistance en haute mer.

12 ) «nés réception du messaye de

L'exemple sud-africain

Que faire ? Compte tenu du
péril qui menace la Bretagne
occidentale, la France doit pren-
dre des mesures unilatérales
(comme la convention internatio-
nale de 1969 l’y autorise) pour
contraindre les pétroliers à plus
de précautions. Le comité de sau-
vegarde de la côte bretonne pré-
conise. pour sa part, la réglemen-
tation suivante . dépôt d'une
demande de passage dès que le

navire pénètre dans la zone éco-
nomique exclusive des 200 milles
marins; soumission à une visite

de sécurité avant de s'engager
dans la Manche ; recours obliga-
toire â un pilote hauturier dé-
pendant d'une station de pilotage
de haute mer basée à Ouessant :

dépôt d'une caution suffisante par
l’armateur auprès de l’organisme
chargé de contrôler le trafic de
l'entrée de la Manohe ; paiement
d’un droit de passage destiné â
financer un fonds d'indemnisa-
tion. Pour les pavillons de com-
plaisance et ceux qui battent un
pavillon n'ayant pas ratifié les

conventions internationales ipays

de l'Est notamment), paiement
d'une surtaxe Importante et
adhésion obligatoire â une assu-
rance mutuelle du type Tovalop.

La France pourrait également
s'inspirer des dispositions prises

par l’Afrique du Sud, qui, elle

aussi, est confrontée avec les

mêmes risques. Les Sud-Africains
interdisent à tout pétrolier de
s'approcher â moins de 12 milles
de leurs côtes. Us ont construit
deux gros remorqueurs de
12 000 ch pour venir en aide aux
tankers, le cas échéant. Aucun
bâtiment de cette puissance
n’existe en France (1). Les remor-
queurs de haute mer de la marine
nationale ne développent pas plus
de 4 000 ch chacun.

Le seul remorqueur civil à Brest
susceptible de se porter au secours
d'un navire géant est le Pacific.
battant pavillon de la République
fédérale d'Allemagne. H l'a fait

jeudi 16 mars vers 15 heures. En
veille permanente, il est à l’écoute

du traric maritime. A la moindre
difficulté d'un bâtiment, il offre
ses services. Son intervention est

deux reprises au commandant de
celui-ci s'il ne se trouvait pas en
difficulté, k Tout va bien à bord »,

lui avait-on répondu du pétro-
lier. Or il en était tout autrement.
Le drame allait être consommé â
22 heures quand la troisième et
dernière remorque passée à
YAmoco-Cadiz allait se rompre.

4 Nous avons cru couler. Le
navire a été ébranlé par des
secousses terribles dès que nous
avons heurté tes rochers. Nous
avons été hissés un à un par deux
hélicoptères entre minuit et deux
heures du matin », a raconté l'un
des marins du pétrolier. A son
arrivée à Brest, un autre rescapé
tenait un appareil photographi-
que â la main : a Cest tout ce
que fai pu sauver ». a-t-il
déclaré.

une mise au point, l'armement de
Hambourg, Bugsler. Comme le veut
l'usage, le remorqueur & également
informé la direction de l’armement
Bugaler. â Hambourg, et cela, dès
Un. 35. de la situation de détresse.
Ordre a été donné immédiatement
& un deuxième remorqueur, le Simon.
de 15000 eh (alors à la hauteur de
Cherbourg et faisant route vers
Hambourg), de ütire également demi-
tour et de se diriger a pleine vitesse
vers le pétrolier. Le Pacific rejoignait
les lieux environ une heure après
réception du premier meseaçe. H
offrait alors son assistance par radio
et, selon l’usage International en la
matière, sur la base du contrat d’as-
sistance c No cure no pays- («Pas
de sauvetage, pas de paiement ».
Notre commandant n’a pas attendu
la confirmation de l'acceptation de
son offre d'assistance pour établir
une remorque dés 14 h. 25. malgré
les très mauvaises conditiona »

Des moyens dérisoires

• Les précisions de Phillips
Petroleum. — a Ni la Phillips
Petroleum Company ni aucune de
ses filiales ne sont en aucune
manière impliquées dans Taffaire
de V « Amoco-Cadiz ». a déclaré
un porte-parole de la compagnie
américaine, dont le siège européen
se trouve â Londres. Certaines
Informations en provenance des
milieux maritimes officiels de
Brest et de Quimper. reprises par
l'AJP. indiquaient que le pro-
priétaire de YAmoco-Cadiz était
la société américaine Phillips de
Chicago. Le nom exact de L’arma-
teur du navire est Amoco Trans-
port Company (Monrovia).

• M. J. Martray : des tours de
contrôle. — « Un ministère de la
mer devrait être créé en France »,

a estimé, au cours d'une confé-
rence de presse, à Brest, M. Jo-
seph Martray, président du comité
des usagers de la mer. « Cette
mesure permettrait d'éviter Yépar-
pülement des responsabilités entre
différents ministères. » Pour pré-
venir les catastrophes comme celle
dé YAmoco-Cadiz, M. Martray
préconise la création de quatre
tours de contrôle, dont une à
Ouessant, afin de prendre, en
charge la circulation des navires
comme celle des avions.

(Suite de la première page.}

En quelques heures, mardi, des
étudiants en biologie ont ramassé,
sur 700 mètres de plage, trois
mille poissons de vmfffc-cmq
espèces différentes. « Nous
n’avions jamais va une telle

hécatombe, dit M. Albert Lucas,
directeur du laboratoire de zoo-
logie de l’université de Brest. Le
pétrole de fAmoco-Cadiz — un
mélange venant d’Arabie et
d’Iran — semble beaucoup plus
toxique que tous ceux avec les-
quels nous axions eu à lutter
jusqu'ici. »

La destruction de la faune
marine est d’autant plus grave
qu’elle survient à l’époque de la
reproduction. La côte sera donc
stérilisée au moins pour un an.
Même les goémons .— qui sont
Ici exploités à raison de
25000 tonnes par an — sont
menacés. On rappelle que la flore
sous-marine de la côte anglaise
touchée par la marée noire du
Torrey-Canyon a mis dix ans à
se reconstituer, et qu’en Califor-
nie certaines espèces ont défi-
nitivement disparu.

Face à ce drame, la parade
semble dérisoire. Onze petits bâti-
ments de la marine nationale
escortés par deux dragueurs bri-
tanniques arrosent la mer de
produits dispersants. Quelques
dizaines de tonnes sur 500 kilo-
mètres carrés. H est peut-être
préférable qu’il n’y en ait pas
davantage, car les marins-
pêcheurs. les spécialistes français
et les scientifiques accourus de
Grande - Bretagne condamnent
absolument ce remède qu'ils
jugent pire que le mal.

Devant les ports et les criques,
on persiste à tendre les boudins
des barrages flottants, bien que
tout le monde s'accorde à tes
considérer comme Inefficaces.
Ceux que le vent a disloqués,
devant l’&ber Benoît et en d'au-
tres endroits, n’ont pas été
rétablis.

'

Pompiers et hommes de troupes
continuent à s’affairer autour des
pompes, des bacs et des camions-
citernes qui doivent servir à net-
toyer les ports, mais on n’a
ramassé ainsi, en deux jouis, que
500 tonnes d'un mélange de
pétiole et d’eau salée. A ce
rythme, il faudra un an pour
venir â bout de la marée noire—
sLa tâche est difficile, confient
les fonctionnaires de l'équipement,
cor il faut courir après le mazout
qui va et vient au gré des--cou-
rants et. des marées.»

beau
rait
maine

:

fois de
cirait

pompes
Tanprocl

Quant à pomper ce qui reste
dans l’épave, la préfecture mari-
time confesse que; : même par* “ " mps. l'opération ne-ponr-

juter que dans une. se-
or là météo annoncé -une
plus la tempête, n fàu-
d’aUleurs -enlever. les

r.—,— de la coque du navire à
l’approche des grandes marées,
sinon elles seraient emportées.
Toutes les mesures prises —

assez ostentatoires paraissent
destiné» davantage a . apaiser la
colère des Bretons qu’â juguler
une marée noire contre laquelle,
finalement, on ne peut rien.
Certes ié ministère de la culture
et de renvirannement va confier
au CNEXO, à la SEJP2Ï3. et aux
scientifiques de . Brest le gnju
d'étudier les conséquences écolo-
giques du sinistre. Dans un an
peut-être on connaîtra en détail
le prix de l'imprévoyance. Mate
faudra-t-il encore dix années
pour qu’on en tire les leçons?

MARC AMBROISE-RENDÛ.

LA CG.7. : il feuf interdire le

transport de pétrole à bord

des navires de complaisance.

« Le seul moyen efficace de
prévenir les marées noires est
d'interdire le transport de pétrole
et de produits polluants & bord
des navires de complaisance. Nous
allons demander aux organismes
Internationaux, à la commission
de la CBE. et -au gouvernement
français, de se prononça- là-des-
sus », ont déclaré, mardi 21 mars,
MM. François Lagatn et Augustin
Gruénais. responsables de ta Fé-
dération C-G.T. des marins.

Les responsables syndicaux ont
précisé que les pavüUms de com-
plaisance, oui représentaient 5 %
de la flotte mondiale en 1950. en
représentaient 19J % en 1971 et
30 Te en 1977.

La C.G.r_ qui a mené depuis
plusieurs années une action au-
près de l'OJ.T. à Genève pour
améliorer les conditions de salai-
res des marins à bord des navires
de complaisance, est -décidée à
multiplier les opérations de boy-
cott ou de blocage de ces navires
dans les ports français. Depuis
1974, une centaine de bateaux
ont été arrêtés, et la C.G.T. est

parvenue à faire payer par les
armateurs concernés des arriérés
de salaires représentant environ
3 millions de dollars.

DIX ANS APRÈS L’ARRÊT DES DÉVERSEMENTS DE MERCURE AU LARGE DU JAPON

Les malades honteux de Minamata
Le premier ministre japo-

nais, M. Takeo Fukuda, et

dix-neuf anciens ministres,

vont être poursuivis en Jus-

tice pour « meurtre et tenta-

tive de meurtre » sur plainte

déposée par un groupe de
quatorze victimes de l'empoi-

sonnement par les rejets de
mercure au large de la ville

de Minamata, au sud du
Japon.
Ces victimes^ accusent les

ministres de l'époque, ainsi

que l'ancien gouverneur de
la région de Kuamoto. de ne
pas avoir pris des mesures
pour contrôler le déverse-

ment des déchets industriels

contenant du mercure de la

« Chisso Chemical Corpora-
tion • dans la baie de Mina-
mata.
Le nombre des victimes,

officiellement recensées, de
la « maladie de Minamata »

(234 morts et 1 300 malades
reconnus), parait loin d’être

définitif. Scion les médecins
spécialistes, plus de 10 ooo per-

sonnes seraient atteintes dans
la région et les Iles voisines.

Ryugateke (île d'Amakusa). — Le
visage buriné, creusé de rides pro-

fondes, M. Mo ri, à soixante-dix ans,

porte dans ses yeux délavés tout le

drame de la maladie de Minamata

(intoxication par le mercure orga-

nique). Lui-même est alteini : rétré-

cissement du champ visuel, perte

des perceptions tactiles, blocage des

muscles dorsaux. Surtout, il sait

aujourd'hui que si ses trais enfants,

âgés d'une quarantaine d’années,

sont des handicapés physiques de-

puis l'adolescence et ses petits-

enfants. des débiles mentaux, il en
est en partie responsable. Patron

pêcheur, chef de la coopérative de
pêche de Ryugalake, il avait vers

1960, alors que fa maladie de Mina-

mata avait déjà fait des ravages et

que l'on commençait à en connaître

les causes, imposé le silence absolu

sur celle-ci aux habitants du petit

port afin de ne pas compromettre la

vente du poisson.

La triste destinée de la famille

Mori n'est qu'un exemple de la situa-

tion d'une multitude de personnes
vivant sur le pourtour de la mer de
Shiranui, intoxiquées par le mercure

répandu dans l'eau jusqu'en 1963

par l'usine Chisso. mais, qui ne se
sont jamais manifestées.

Il y a actuellement mille trois cents

victimes reconnues mais, selon le

professeur Harads. neuropsychiatre

de l'université de Kumamoto (chef-

lieu de la préfecture où se trouve

Minamata) et l'un des principaux

spécialistes de cette maladie. » au

De notre envoyé spécial

bas mot, dix mille personnes sont

certainement atteintes. Sans doute

plus, car les courants et les dépla-

cements de poissons ont largement

étendu la zone contaminée : on
trouve des malades jusqu'à 50 kilo-

mètres de Minamata. Au total, deux
cent mille personnes vivent dans les

régions où, vers le milieu des an-

nées 50, /es chais ont commencé à
mourir mystérieusement (première

manifestation de la maladie) ».

• Cétait répoque de la - mer
blanche ». te souvient un pêcheur

de la petite île de Shishijima (à

20 kilomètres de Minamata) - des
bancs entiers de poissons flottaient

le ventre en l'air. On les attrapait à
la main : ils avaient l'air trais et nous
les mangions. »

La plupart des individus gravement
atteints sont morts (au total deux
cent trente-quatre). Les malades ac-
tuels présentent, en général, des
symptômes atténués (perte de l'équi-

libre, difficulté d'élocution, raidisse-

ment des muscles, hypertension,

etc.). Ayant absorbé moins de mer-
cure ou d'une consîitution plus
robuste, certains connaissent une
évolution plus lente de la maladie.
Mais ce qui est grave c'est qu'ils
continuent aujourd'hui encore, len-
tement, à s'intoxiquer.

on compte de plU3 en plus de cas

qui se manifestent dans les petites

Iles à 15 ou 20 kilomètres au large

de Minamata et dans l'arrière-pays

dans un rayon de 40 à 50 kilomètres.

Bien qu’apparemment Ie3 pouvoirs

publics ne cherchent guère à connaî-

tre l'ampleur de la catastrophe —
aucune des municipalités que nous
avons visitées ne dispose du moindre

budget pour détecter la maladie et

les maires sont visiblement irrités

qu'on soulève cette question, — de-

puis six mois, résultat d’une lente

prise de conscience, les malades
cachés de Minamata ont commencé
à se manifester : quatre mille sept

cents personnes ont déposé des de-
mandes auprès de la commission de

l'université de Kumamoto pour être

reconnues atteintes de la maladie.

Plusieurs facteurs ont concouru à

cette • apparition » des nouveaux

malades. Il y a d’abord le rôle des
associations de victimes, dont l'une

est proche du P.C., et une autre,

la plus radicale (Kofcuharsu : Accu-
sation), comprend aussi des per-

sonnes qui ne sont pas atteintes.

Ensuite a joué l'aggravation des

maux dont souffrent" les victimes :

en général, il s'agit de personnes de
plus de quarante-cinq ans qui ont

progressivement perdu leur force

(en particulier pour tirer les filets).

Elles se sont lentement aperçues

qu'elles ne pouvaient pas s'en sortir

et que le silence n'élait plus possi-

ble (non reconnus, les malades doi-

vent dépenser 20 000 à 30000 yens

par mois pour sa faire soigner).

On enferrait les morts de irait...
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Pas d’autre moyen d’existence

Selon le professeur Jun Ui. de
l'unlverelfô de Tokyo, auteur de nom-
breuses études sur Minamata et l'un

des pionniers de la lutte contre la

maladie, « 1 350 kilomètres carrés de
mer sont actuellement contaminés -,

Le mercure, sans doute 6Q0 tonnes,

s'est fixé sur le plencten que man-
gent Is3 poissons. Pour les spécia-
listes, il n'y a guère de solution :

la municipalité de Minamata envi-
sage de combler la petite baie dans
laquelle se déversaient les canalisa-

tions dB l'usine. (Elle est actuelle-

ment fermée par des filets pour em-
pêcher les poissons les plus conta-

minés de sortir.) Mais beaucoup crai-

gnent que, par (es mouvements de
fond que provoquera l’opération, le

mercure ne soit emporté par les

courants et ne contamine davantage

le reste de la mer.

Certes, depuis 1973, on a constaté

une diminution de la quantité de

mercure dans les poissons de la

mer de Shiranui (elle reste cepen-
dant la plus élevée du monde : 10 à
20 ppm. (1). « Mais cela ne signifie

pas grand-chose ». commente te pro-

fesseur Harada, » on se base, en

effet, 3ur des moyennes pour une
quantité déterminée de paissons :

certains contiennent peu de mercure,

d'autres davantage. SI la moyenne
ne dépasse pas 0,4 ppm^ tout le loi

est vendu, même si certains poissons

ont souvent 11 à 20 ppm. ». » D'un

autre côté, on ne peut pas empêcher
les pécheurs de manger du poisson,

leur nourriture traditionnelle, ni d’en

vendre sans leur donner un autre

moyen d’existence. •

Le plus grava, c'est que personne

ne connaît l'étendue exacte de la

maladie et le nombre exact des per-

sonnes atteintes. Comment, dans ces
conditions, prendre des mesures effi-

caces ? Pourtant, phénomène récent.

Mais le fait déterminant .a été l'ac-

tion d'un cinéaste. NoriakI Tsuchi-
moto, auteur de plusieurs films sur

Minamata. remarquables de qualité

et de sensibilité (dont /a Mer de
Shiranui, tourné en 1875, qui sera

bientôt présenté en version anglaise).

Pendant six mois l’étô damier, H a
parcourra les Iles autour de Mina-

mata pour présenter des cours mé-
trages didactiques Vingt ans de ma-
ladie de Minamata. « Pour la pre-

mière tels, nous dit un pécheur de
nie de Goshonoura, nous evons vu,

compris ce qu’étaient les symptômes

de la maladie ».

La conspiration du 5ilence des pê-

cheurs, motivée par des préoccupa-

tions économiques (la vente du pois-

son) a été fortement encouragée,

consciemment ou non. par les mé-
decins locaux qui se sont cantonnés

dans une prudente réserve.

La carence des pouvoirs publics

n’encourageait d'ailleurs pas les mé-
decins à agir : aucun des résultats

des examens pratiqués en 1961, par

exempte à Goshonoura, n'a été rendu
public pendant dix ans.

Absence d'information, symptômes
• non reconnus - par les médecins,
crainte de mévente du poisson, te

maladie de Minamata a été vécue
can» les îles pendant vingt ans
comme un tabou : • Récemment
encore, on pensait que c’était conta-

gieux, nous explique un pécheur
d'Araguchî s'il y avait un malade
dons la famine, cfl/a signifiait que les

tilles ne trouveraient pas à se marier.

Alors, on se taisait » »

A Araguchi. l'information a com-
mencé & cjrculer.ds bouche à oreille

après le passage en 1971 d'une

équipe de médecins volontaires de
l'université de Kumamoto. Faire

connaître les symptômes est l'une

des activités essentielles de l'hôpital

Kyorltsu à Minamata, qui vient d'inau-

gurer de nouveaux bâtiments, cons-
truits avec les dons et des prêts

des malades (cent soixante personnes
viennent chaque jour à la consulta-
tion). Expérience unique au Japon,
• nos malades, explique le doc-
teur Fujino, membre de l'associa-

tion des médecins démocrates, pro-

che du P.C., reçoivent obligatoi-

rement une heure d’enseignement par
jour sur la maladie nous espérons
ainsi qu’ils informeront leurs voi-

sins. Mais croyez-vous vraiment que
ce soit à un hôpital comme ta- nôtre,
payé par las malades — ce qui est
déjà en soi un scandale — d’assu-
mer des responsabilités qui revien-

nent aux pouvoirs publics ? »

La carence de ces derniers n'est

pas la seule explication de l'exis-

taice des malades cachés. L’affaire

de Minamata, du point de vue socio-

logique, est tout à fait typique du
Japon d'après-guerre, un pays où
l'industrie se développe de manière

foudroyante, mais reste bloquée sur

des structures prémodernes, prati-

quement inchangées, malgré les gad-

gets du progrès, depuis, l'ôre Melp

au siècle dernier.

Michiko Ishlmure, ancienne insti-

tutrice dans un village proche de

Minamata et auteur d'un livre Inti-

tulé Mer de souffrance, terré *,e

pureté, .explique : « L’animisme est

encore puissant dans la région.

Quand une vie disparait, celle de la

mer, c'est tout réquffibre qui bas-

culé. Mais personne ne peut admet-

tre facilement que • son » monde
disparaisse. Aujourd'hui encore, les

pécheurs savent que le poisson est

pollué, mais Ils ne le croient pas.

car Ils ne peuvent pas vivre sans lui.

La maladie ? Elle a été vécue
comme une punition pour une faute

mystérieuse envers les petites divi-

nités qui peuplent fa vie des pé-

cheurs. » Ne jamais dire. ce. que
tu as dans le cœur. » Ce dicton
hérité du temps des persécutions dea
chrétiens, qui furent importantes Icf

au début du ' dix-septième siècle,

resta, en outre, Imprégné dans nos
esprits. Lorsqu'il a bien fallu com-
prendre que. le responsable était

rusine Chisso, c’est encore avec des
réactions prémodemes que les pé-
cheurs ont agi. Chisso, c'est la
richesse, la source de travail pour
beaucoup, le pouvoir dans la région
depuis soixante-dix ans. Comme le
vassal va vers le seigneur, tes pé-
cheurs sont allés lui^demartder aide,
compassion

{

mais sans haine. - .

Cette absence de rancœur contre
Chisso est frappante dans les Iles.

Mais il reste que (a maladie de Mina-
mata a eu aussi pour conséquence
d’avoir irrémédiablement détruit les

communautés villageoises.
« On pourra peut-être un jour net-

toyer la mer, nous dit un membre
d'une équipe de sociologues de To-
kyo qui viennent de faire une enquête
â Minamita mais jamais ne renaî-
tront la solidarité, fentraide régnant
traditionnellement dans ce type de
communauté.» Seuls contre la mala-
die. las pêcheurs eont aussi désor-
mais opposés entra eux. -

A présent naissent des oppositions
entre les nouveaux et les anciens
malades, car ces derniers craignent
que de nouvelles demandes d'indem-
nisation n'accélèrent le faillite de
Chisso et Ie3 privent de leurs res-
sources-,

PHILIPPE PONS.

(2) Ppm. : coûté de mesure de la
pollution ï un mil correspond dp"*
Ite 4 1 cxn3 par nû. .
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ÉTRANGER

En Grande-Bretagne

Les revenus du pétrole de la mer du Nord

serviront d’abord ans investissements industriels

Londres. — Avec plusieurs mois de retard,

le gouvernement a publié, mardi 21 mars, le

Livre blanc sur l'emploi des revenus pétroliers

de la mer da Nord. Ce document reste, h des-

sein, dans les généralités, compte tenu des

divergences de vues exprimées an cours de son

élaboration. La présence du premier ministre.

M. Callaghan, anx côtés du chancelier de
l’Echiquier, M. Healey. et de M. Benn, ministre

de Pénergie et leader de la gauche travailliste

& la conférence de presse donnée pour la publi-

cation, du Livre blanc, répondait au .souci d’af-

ficher la solidarité gouvernementale sur des
propositions de compromis acceptables par la

droite et la gauche dn Labour.

Le Livre blanc rejette la sug-
gestion de M. Benn de créer un
fonds spécial des revenus pétro-
liers destiné 4 financer des pro-
jets spécifiques. En contrepartie,
le gouvernement rendra compte
annuellement, au Parlement des
progrès accomplis vers la réalisa-
tion d'objectifs définis par la
gauche travailliste et les syndi-
cats. concernant notamment la
« démocratie industrielle ». une
certaine planification de l’écono-
mie, .le rôle déterminant de l'Of-
fice des entreprises nationalisées
dans l'aide aux petites entre-
prises pour la création d'emplois.
Mme Thatcher, le leader de

l'opposition conservatrice, a réagi
violemment en soulignant que les

bénéfices des revenus pétroliers
devraient être employés essentiel-
lement 4 réduire les impôts et 4
encourager les entreprises 4
Investir.

Le Livre blanc prévoit essen-
tiellement que les bénéfices des

De notre correspondant

revenus pétroliers de la mer du
Nord —7— évalués 4 4 milliards de
livres par an au milieu de la pro-
chaine décennie — seront investis
dans quatre secteurs prioritaires r
1" investissements dans l’indus-
trie ; extension de l’aide sélective
aux entreprises des régions déshé-
ritées, notamment celles du Pays
de Galles et d'Ecosse 2* accrois-
sement des fonds destinés 4 la
conservation de l’énergie ainsi
qn’i, la recherche et.4 exploita-
tion de nouvelles sources d’éner-
gie; 2* réduction des Impôts;
4* amélioration dans quelques
secteurs essentiels; notamment les
communications, les ports et les
docks, la reconstruction des cen-
tres des villes, le développement
de la formation, et du recyclage
professkume]&
Dans l'ensemble, les réactions

du patronat et des syndicats sont
favorables 4 ce document de

La régression du chômage se poursuit

La croissance de ia production
"

ria pas dépassé 0,8 % en 1977

Londres (AJPJ1.).— Le chômage
a diminué de 47702 personnes
(chiffres bruts) 4 la mi-mare,
poursuivant la régression en cours
depuis l’été dernier, juste inter-
rompue en janvier. Le nombre
total des sans-emplois se trouve
ramené & 1460972, soit 64 % de
la population active, après s’être
élevé 4 1635800 (6,9 %) en août
1077. H n'en demeure pas moins
le plus élevé pour un mois de
mars depuis la deuxième guerre
mondiale, dépassant encore d’en-
viron 7500fr le niveau dH y a un
an. Dans une large mesure, cette
amélioration est due anx inci-
dentes saisonnières et aux em-
plois créés grâce aux subventions
gouvernementales. Toutefois, les

offres d’emploi ont augmenté
de 8800 depuis la mi-février pour
atteindre 195 800, le niveau le plus
élevé depuis février 1975.
Le produit intérieur brut bri-

tannique s’est accru de 0.8 %
seulement en 1977 contre 2J %
en 1976. Selon les statistiques
provisoires de l’Office central de
la statistique. l’Indice (1970 = 100)
s’établit a 110,6 contre 109,7 en
1976 et 107.2 en 1975. ne faisant
que retrouver environ son
niveau de 1973, & la veille de la
récession. La tendance est demeu-
rée 4 peu près stationnaire tout

au long de l'année, l’indice pas-
sant de 110£ au premier trimestre
4 210.6 au second et de 110,5 au
troisième 4 110.6 au quatrième.
La petite croissance de 1977 est

Imputable g«ggntieiipwK»nti au sec-
teur tertiaire, la production ma-
nufacturière ayant diminué légè-
rement. Toutefois, la production
agricole s’est redressée de 5 %,
après 1’ «année maigre» de 1976
marquée par la sécheresse. Les
Investissements, les plus faibles
depuis dix ans. ont. quant 4 eux.
diminué en ' moyenne de 4 %,
principalement 4 cause d’une
réduction de 16 % de ceux du
secteur public. Les dépenses de
consommation ont de leur- côté
légèrement fléchi. .

Le gouvernement de Londres,
qui s’était fixé un objectif de
L5 % 4 2£ % pour l’an dernier,
compte atteindre un taux de pro-
gression de 35 % en 1978. Ce-
pendant. selon les experts de
1’O.C-D.E^ le produit intérieur brut
n'augmenterait que de 2,75 % cette
année ne Monde du 17 mare).
Les spécialistes américains dé la
Chase Eoonometrics sont plus
optimistes (+ 3.2 %), tandis que
ceux de la Commission euro-
péenne prévoient le même chiffre
que les autorités de Grande-
Bretagne (2e Monde du 21 mais).

compromis. Du côté patronal, on
conteste cependant l'aptitude du
gouvernement à déterminer les
bons investissemisntvetson inten-
tion. d’accroître l'aide sélective

aux entreprises en .difficulté.

Non sans ambiguïté, le Livre
blanc précise que elœ investisse-
ments ne peuvent être envisagés
et exécutés que par rindustrie »
et que le gouvernement entend
maintenir un ferme contrôle sur
les dépenses publiques « afin
quféOes n’absorbent pas les res-
sources de la nation*, comme le

souligne le Financial Times dans
son éditorial, le document, en
s'efforçant de donner satisfaction
aux divers Intérêts en jeu. prend
l’aspect d’un manifeste électoral
Néanmoins,- le rajeunissement et
]e renforcement de l'Industrie,

avant que les bénéfices pétroliers

ne commencent 4 décliner (4
partir de 1990), restent l'objectif

essentiel du gouvernement. Ce
dernier indique encore qu’il

fera tout son possible pour éviter
que les modifications de la valeur
de la livre des revenus pétroliers

représenteront, en 1985, un béné-
fice de 8 4 9 milliards de livres

par an pour la balance des paie-
ment») n’affectent la compétiti-
vité des exportations britanniques.
M. Healey, dans Bes réponses aux
journalistes, n’a pas apporté d’an-
tres précisions, mais u a exclu la
possibilité d’un relâchement des
mesures de contrôle sur les chan-
ges souhaité par l’Industrie.

HENRI PIERRE.

EH&fflT COMfflm
ÀÜfMÀÎf) VIS-A-VIS DE L'ÛPEP
Bonn — Le uépôbUqae

fédérale d'Allemagne 4- résilié/ en
UR. nn excédent commercial dus
ses échanges avec l’OFEP. selon nn
rapport de L’Ornée TMirai de statis-

tiques, les exportations .vers, les

pays exportateurs de pétrole ont
augmenté de 26 % poux : atteindre

24 9tt pHHm*. de s»neu^i»i>i«r^
alors qu les importethms alleman-
des ont diminué de 4 ’ % en. raison
da la conjoncture hésitante, pour se
situer 4 23437 mUltosts.de deatsehe-
m—** Le flnpln» stst élevé. 4
2 483 mnitons . le flentachentarm
(î,î »iih«i4« de francs).

Les principaux lanmlntnn de
pétrole de la ara. en 1977 ont .été

la Libye CCT %h rArabie Saoudite
<l«,7 %). non a«4 *). l'Algérie

.043 .%), le Klgéiia (44 %> et les

Emirats arabes unis (S %y. A car
seuls, ces six pays ont fourni SS %
des Importations allemande» . de
pétrole.

La croissant des pays de l’Est

a été de 4,2% en 1977 contre 5,2% en 1976

estime l'ÔIJ.Ü.

Genève — La crois-

sance économique des pays de.
l'Est a* été en 1977 moins forte

que prévu, selon une étude pu-,

-bliée. 4 Genève par -la • commis-
sion économique pour l’Europe
des Nations unies. La production
globale de ces pays & augmenté
l'aimée dernière de 4,2%, contre

5.2 % en 1976. alors que. exception
laite de l’Union- soviétique et de
la Pologne, ces pays avaient prévu
une croissance plus', rapide
en 1977.
Pour 1978. Indique le rapport,

« les objectifs de croissance ont
été fixés à un niveau voisin des
taux effectivement enregistrés en
1977 dans la majorité des. pays
intéressés ». D’après les plans.

En bref
AFRIQUE DU SUD

% La balance commerciale de.
TAfrique du Sud a enregistré un.

excédent de 51.3 minions de dol-
lars (44,8 minfrins de rends) au

des deux premiers mois de
l’année, contré on déficit de
174 mimons de dollars (151 mil-
lions de rands). pour la période
correspondante de 1977. Les expor-
tations sud-africaines en janvier
et février 1978 ont atteint 11383
millions de dollars (989,8 millions
de rands) et les importations
1 087 Twmfrwis (945 millions). Les
statistiques n’englobent ni les
ventes d’or en barres ou en lin-

gots ni les achats de matériel
militaire ou de produits pétro-
liers. — MAP, Age/L)

ETATS-UNIS

• Le taux annuel de croissance
de l’économie américaine vient
d’être révisé en baisse par le dé-

: pour le

1977. le

3.8 %

parlement du commerce
quatrième trimestre de
PNJ&. a augmenté de
seulement au lieu des 4 % estimés
<niti»i>immt Le département du
commerce a toutefois maintenu
4 A# % son estimation dn taux
de croissance pour l’ensemble de
1977. Par ailleurs, l’augmentation
des revenus personnels s’est accé-
lérée en février, ceux-ci ayant
atteint un montant annuel de
1 634 milHariri» ri» riftllar» en
hausse de 8/2 milliards par rap-
port 4 janvier, mois durant lequel
la progression m’avait été que- de.
3,2 milliards par rapport a dé-
cembre. — (AJJJ

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES
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: • Les commandes d’automo-
bües ont dtminué en RJTM au
cours du mois de février, an-
nonce l'association ouest-alle-
mande de l’Industrie automobile.
La production de voitures parti-

culières a été en février inférieure

de 9,7 % 4 celle de janvier, celle

de véhicules industriels,- en
baisse Hpprife plusieurs
mois, a reculé de-5 % au cours
des deux premiers. rncàs de 1978
par rapport aux mois correspon-
dants de J977. •

• f

• Le nombre deJoOWes enre-
gistré eu RJ?JL s’est élevé à
779 en janvier, soit 7. 5% de
moins qu’au cours du tnâm«» mois
de 1977. Les : dépôts de bilan les

moins nombreux ont été enregis-
trés dans les services (18J. %),
rindustrie du bâtiment et de
transformation (respectivement
JW % et 1«*-.»). — (AJtPJ

• Deutsche Legmmà, fatale de
la société française Legrand
(appareillage électrique), vient de
prendre une participation de
76.7 % dans le capital de W-E.G.
(West Deutsche Elektro Gerate-
bau), l’un 'des trois premiers
fabricants aHemands de minute-
ries et d’interrupteurs utilisés

dans les Installations de tension.

c’est l’industrie qui contribuera

le. .plus 4 la croissant» globale

'en 1978. Mais, comme la plupart

des pays envisagent de ralentir

l'expansion Industrielle par rap-
port 4 1977, la progression devra
bien davantage s'appuyer sur les

autres testeurs, estime la com-
mission. Tous les pays, sauf la

Bulgarie et ta RJJÀ, escomptent
que la production agricole attein-
dra un niveau record cette année,
précise lé rapport.

Des. divers pays de l’Est, la

Roumanie est celui qui a enregis-

tré le taux de croissance le plus

élevé (8.6 %), inférieur cependant
4 l’objectif fixé (1L3 %) et aussi,

pour la première fois depuis 1970,

au seuil des 10%. En outre, la

Roumanie est 1e seul Etat socia-

liste .qui projette une expansion
généralisée en 1978, avec un taux
de croissance de il 4 ll.S %.
En Union soviétique, le ralen-

tissement de là croissance a été

plus prononcé que prévu, avec un
taux de 3£ % (contre 4A % selon

le plan), en raison notamment
de l’évolution de la production
agricole qui n’a augmenté que
de 3 %. La production Industrielle

s'est, pour sa put, accrue de
5,7%. Pour 1978, l’objectif de
croissance globale est de 4 %
(4£% pour la production Indus-
trielle).

Le déficit des échanges de l’Est

& l’égard de l’Ouest a diminué
en 1977. Selon un rapport de la

commission des Nations unies
pour l'Europe; pour les neuf pre-
miers mois de l’année dernière,

ce déficit a été de 5,5 milliards

de dollars, sur une base annuelle,
contre RS milliards en 1976.

Cette amélioration est due sur-
tout 4 une rédaction dn déficit

commercial 4 4£ milliards de dol-
lars contre 7,4 milliards en 2976,

en dépit de la a lenteur de la re-
prise dans les pays occidentaux,
gui a retardé rajustement prévu
de la balance du commerce exté-

rieur dans les pays d'Europe
orientale et eh Union soviéti-

que*. Au cours des neuf premiers
mois de 1977, le volume total des
exportations de l'Est vers l’Ouest

a augmenté de 9 %. alors que les

Importations ont progressé de 5 %.
L'Union soviétique a enregistré

une . sensible diminution de son
déficit commercial, qui, pour les

neuf premiers mois, s’est établi a
2J, milliards de dollars (sur une
base annuelle) contre 3,5 en 2976.

U en a été de même pour la
Pologne (L2 milliard contre V)
et la R.D.A. (225 militons
contre 525). En revanche, le dé-
ficit commercial s’est accru en
Hongrie (644 minions contre 428)

et en Roumanie (280 millions
contre 58).
Le déficit des comptes cou-

rants des pays de l'Est a continué
d’ôtre financé essentiellement par
des emprunts, mais les ventes
d’or ont joué un certain rôle.

Indique la CJEE.-QN.U- Lear en-
dettement net a donc continué de
croître en 1977. Il pourrait passer
de 32-35 milliards de dollars &
la fin de 1976 & 37-40 milliards
4 la fin de 1977.

r \(JPÜBLICITÉ)

JAMARIHIYA ARABE LIBYENNE POPULAIRE SOCIALISTE
DIRECTION DES PORTS ET ÉCLAIRAGES - COMMISSION DES MARCHÉS PUBLICS

APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL N° 1, 1978
CORNICHE CIRCULAIRE DE LA VILLE DE TRIPOLI

1) La commission des Marchés Publics,

près la Direction des Ponts et Eclairages,

lance un appel d'offres international pour

(a construction de la corniche circulaire

autour de Tripoli, qui devrait s'étendre de

la zone face à l'entrée principale du port

de Tripoli, jusqu'à la place Abdel-Salam-

Aref, en face du Palais d'Hanneur.

Le projet comprend les travaux sui-

vants :

a) une voie de 4,1 kilomètres de lon-

gueur sur 40 mètres de largeur ;

b) cinq ponts;

c) nn lac artificiel faisant face au

Palais Sarail-Al-Hamra ;

d) une aire da stationnement de voi-

tures;

e) les services annexes et les éclaira-

ges, écoulement des eaux, etc.

- Les candidats intéressés peuvent obte-

.

nir gratuitement le sommaire du Cahier

des Charges décrivant le projet en s'adres-

sant soit au Secrétariat des Ponts et Eclai-

rages, soit aux Ingénieurs Conseils SIR

BRUCE WHITE, Wolfe Barry And Part-

ners, Douglas Hoüse, Douglas Street LON-
DON W1 à partir de mercredi, 17 fé-

vrier 1978.

La participation à l'appel d'offres, sôus

référence, est ouverte à toutes les Sociétés

internationales figurant au registre du
Secrétariat à l'Habitat, à Tripoli, en tant

qu'entreprises internationales agréées. Les

Sociétés qui n'y sont pas affiliées peuvent

se faire enregistrer.

La preuve de leur immatriculation à

ce registre ainsi que les coordonnées de

leurs références financières et techniques

devront accompagner leur candidature à

cet appel d'offres.

2) Les documents relatifs à cet appel

d'offres seront disponibles au -siège social

de la Direction des Ponts et Eclairages, me
de Damas, à Tripoli, à partir du- 25 fé-

vrier 1978, et l'on peut se les procurer

moyennant 50 dinars libyens et 200 dir-

hams. A cette somme s'ajouteront les frais

d'expédition par poste si besoin est.
.

3) La dote de clôture pour le • retrait

des documents relatifs à l'appel - d'offres

est fixée au mardi 18 avril 1978 au plus

tard.

4) Les offres, en réponse à cet appel,

seront indivisibles.

5) Une garantie initiale, telle que
décrite dans les documents, devra accom-
pagner toute demande, faute de quoi

elle sera éliminée.

6) Les concurrents doivent avoir un.

agent local en Libye,, recruté dans les

organisations ou sociétés du Secteur pu-

blic en accord avec la loi n° 87 de 1975.

7) Au cas où le demandeur aurait déjà

travaillé ou travaille encore en Libye, U
lui appartient de se faine délivrer par le

Département des Impôts une attestation

certifiant qu'il a bien acquitté ses impôts

envers Te Fisc Libyen.-

.

. 8) Les intéressés devront suivre les

g-: < instructions aux ’^oumissionneurs » à la

lettre et seront tenus à respecter toutes

: les conditions figurant dans les docu-

ments sous référence.':

9) Les offres devront être déposées
dons la boîte prévue à -cet effet, au Siège

du Secrétariat dé la Commission des Mar-
chés Publics à Tripôlf et devront être

mises sous enveloppes closes portant le

numéro et Label de l'Appel au plus tard

k 26 juin T 978, àT2 heures. L'ouverture

, des enveloppes aura lieu -le même jour à
la même heure. .

?OJ Les soumissionneurs ou leurs repré-

1
sentants pourront assiter à la séance du
dépouillement de ces enveloppes.

• II) La Commission des Marchés Pu-
blics n'est pas tenue d'accepter l'offre la'

.moins onéreuse et n'à pas à justifier-soi
choix.

AU OMAR EL tfORR,
Président^’.

.

de la Commission dos ifmbés MUSes.
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'(PUBLICITE)'"WiMWi z JuJ - __

AVEZ-VOUS QUELQUE CHOSE A DIRE ?
SOCIAL

Vous avez ! .. ..... il

proposer de fabricant
dB ProduIr à vendre, de service à

fionà trânsm^n^
° foirB Connaitre simplement d'informa-

TOnsmtfttre. Je peux vous aider efficacement à le résoudre.

CONCEPTION - CRÉATION - RÉDACTION
rSÎ£ ' ^™nt,alres - circulaires - documentations - dépliants

d'etnpkji ÿÿ
JfstK,nno,res “ fich« techniques - modesmp rapports - V.P.C - annonces presse - textes publicitaires

slogans - messages radio - oudio-visuds, etc.

APPELEZ-MOI AU 283-61-95
Oti écrfvBE-mol

: Albert BEALU. 18. av. des Allantes, 54100 Salnt-Maur.

UNE FOIS PASSÉES L.ES ELECTIONS

Combien de licenciements et de suppressions d'emploi 3

(PUBLICITE)

AVIS D’APPEL DE CANDIDATURES

ouvert aux
ENTREPRISES FRANÇAISES

OBJET - Marché de clientèle : transport de matériel et véhicules
a destination des Etats africains et malgache.

Etats concernés :

Bénin - Burundi - Cameroun . Cap Vert - Congo - Côte
dlTrtTB - Gabon - Haute Volta - Madagascar - Mali _

%î
^
ai
i
rlta5Je- “ Niger - Rwanda -Sénè-al - Scy-

cùellee - Tchad - Zaïre - (liste non limitative i.

Délais d'exécution r

1978-1981 par reconduction annuelle.

Financement :

Ministère de la Coopération.

Date limite de réception :

29 mars 1978.

Réception des candidatures :

- Service de l'Administration
Sén

-Jîîi
û ‘ PéPa££ment de la comptabilité et des marchés
“ Plet

?J1S. "ri" étas® " 271 rue Oudlnot, 75700 Paris(téléphone : 577-02-77, poste 445).

Forme :

Double enveloppe cachetée.

Justification a produire par les candidats :
Attestation de la nationalité française.
Référances Justifiant la qualité de e Transitaire ».

Les semaines prochaines vont-
elles être marquées par une
brutale accélération du nombre
des dépôts de bilan et des licen-
ciements pour cause économi-
que fl) ? L'opposition l’a affirmé
pendant la campagne électorale,
accusant le gouvernement d’avoir
artificiellement soutenu à bout de
bras bon nombre d'entreprises en
difficulté pour ne pas effrayer
1 électorat. Ces craintes sont-elles
justifiées ?
.Non, affirme un des fonction-

naires qui participent aux travaux
du Comité interministériel d'amé-
nagement des structures indus-
trielles (CIASI)

.
mis en place à

la fin de 1974 pour venir en aide
aux entreprises, a Contrairement
a ce que l’on a pu affirmer, le
comité n’a pas mis au frigidaire
des dossiers brûlants. Ce qui est
mai, en revanche, c’est que les
semaines qui ont précédé les élec-
tions n'étaient pas propices au
règlement des dossiers industriels
délicats. Nous avons donc effec-
tivement aidé quelques firmes à
passer ce cap difficile. »

menacées à Iwuy (NordJ, h Ville-
ton (Val-d'Oise), à Mamers (Sar-
the), et à Saint-Just-en-Chacssée
(Oise).

Certains secteurs, outre ceux
qui sont touchés «structa relie-
ment », commencent à donner des
inquiétudes. Ainsi le transport
ferroviaire, où se pose un pro-
blème de suréquipement pour les
Ateliers du Nord de la France
(AJST.F.). la Franco-Belge et Car-
rel et Fouché. Beaucoup de pro-
jets où de dossiers en suspens
on le voit. Eencore ne sont-ce là
que quelques exemples concernant

Les cas connus

chefs

d’entreprise,

responsables

du recrutement

de la région parisienne
qui n’êtes pas déjà

en relations suivies avec
une agence locale de i’A.N.P.E.

pour
déposer rapidement
vos offres d’emploi

durable,àtemps partiel
ou de courte durée

Au premier rang de ces socié-
tés : Boossac (11500 personnes).
Le gouvernement a consenti en
faveur de ce groupe un effort
exceptionnel : non paiement des
cotisations sociales, non recouvre-
ment de la T.VJSu,

-

appel pressant
aux banques pour assurer les fins
de mois. On attend aujourd'hui
un nouveau plan de redressement
sans trop d'illusions. L’affaire
Boussac ne va pas tarder à
refaire la une des Journaux,
pour le plus grand malheur des
travailleurs des Vosges. Des licen-
ciements paraissent là inévitables
et l'on ne fera croire à personne
que les considérations électorales,
dans une région déjà fort éprou-
vée. n'ont pas pesé lourd rinn.c

l'attitude de la puissance pu-
blique..
Le cas de l'entreprise Jacquard

est différent. Cette firme, spécia-
lisée dans les articles de confec-
tion de sport, dans la lingerie et
la chemlserle (1 BûO personnes), a
été placée sous administration
Judiciaire, les pouvoirs publics ne
désespérant pas de voir un indus-
triel du secteur s’intéresser à son
sort. La situation d'Aunay-For-
tter, à Bouen, et celle de Berglas-
Kiener. à Colmar, sont à peu prés
similaires. Autres dossiers déli-

I
cats : ceux du Groupement euro-
péen de la cellulose (GEC), de
Mannfrance — où le problème
financier reste posé, — enfin dans
les Tanneries françaises réunies.
Toutes ces n affaires », aux-

quelles on pourrait ajouter celle
de la biscuiterie Phydor, à Paris,
sont connues. H en est d'autres
sur lesquelles la discrétion a sub-
siste. Ainsi La société Flaaflnalre,
a Redon, connaît-elle de graves
difficultés. La Générale de fonde-
rie envisage d’importants licencie-
ments dans son usine du Cateau
dans le Nord, n en est de même
de Fives-Call-Babcok. qui sou-
haite alléger les effectifs de son
unité de La Courneuve. Ces deux
derniers projets ont été refusés
par les pouvoirs publics.

Ailleurs, le groupe BJS-N.- Ger-
vals-Danone annonce des projets
de c restructuration», notamment
dans

_
le secteur des boissons.

.

Ceraliment-Le Brun, numéro un-
de la biscuiterie en Europe, envi-
sage de son côté de fermer l'usine
Prtor de Marseille; l'Union des
brasseries ferait de même avec
son unité de Lyon. Certaines
sucreries apparaissent également

les entreprises moyennes ou gran-
des. Quid des petites?

Au ministère de l'industrie, on
admet avoir consenti, ces der-
niers temps, des efforts supplé-
mentaires en faveur dé certaines
petites entreprises menacées. Des
autorisations de licenciements
ont également été bloquées. H est
parfois difficile de résister aux
démarches d'un préfet ou d'un
député menacé» Que les consi-
dérations électorales aient joué,
notamment dans certaines régions
particuliérement éprouvées, est
Incontestable ; mais

, comme ie
fait remarquer un fonctionnaire,
k les pouvoirs publics ont égale-
ment dû pallier une certaine
carence du système bancaire ».

H semble, en effet, que bon
nombre de banquiers, soucieux, en
cette période d'incertitude de
limiter leurs risques, craignaient
d’avoir, en cas de victoire de la
gauche, à multiplier les inter-
ventions. ce qui les conduisait
à adopter une attitude très pru-
dente dans l’examen des dossiers
qui leur étaient présentés. « 71
aurait été économiquement absur-
de de rester les bras croisés »,
commente un fonctionnaire, qui
ajoute que « tout cela n'a pas
coûté très cher sans préciser
le montant de ces Interventions.

Au total, combien d'emplois
maintenus à bout de bras ? Le
chiffre de soixante mille, parfois
cité, fait hausser les épaules,
o/l s'agit là d'un chiffre global
qui prend en compte les emplois
structurellement menacés dans
des secteurs comme la sidéruraie.
ou les chantiers navals », aüîrtne-
t-on rue de Grenelle. Alors, quinze
mille, vingt mille? On est sans
doute là plus près de la réalité.

Est-ce à dire que quinze mille Î

licenciements ou suppressions
d’emplois vont être annoncés
dans les semaines à venir ? R.
n'est pas douteux qu'une partie
du patronat souhaiterait que. cette
période post-électorale soit mise
a profit pour poursuivre l'assai
nlssement de l'appareil industriel
« H ne faut pas hésiter à licen-
cier lorsque cela est nécessaire ».

est une phrase qui revient souvent
dans les milieux patronaux.
Le C-N.P-F. a une attitude plus

nuancée. SI avenue Plerre-I"~de-

Serbie on se déclare parties™ dç
la liquidation des « canards boi-
teux », on .perçois également
l'effet déplorable et dangereux
Que pourrait avoir l’annonce de
licenciements Importants 'mi len-
demain des élections. De là à prê-
cher aux industriels une certaine
prudence, Il n’y a qu’un. pa« qui
semble-t-il, a été franchi Même
son de cloche au ministère de
l industrie : « n n’est pas ques-
tion de laisser faire n’importe
gttot Les licenciements pour cause
economique

. sont soumis à auto-
risation. Nous continuerons dfutt-
user cette procédure pour éviter
les excès. Pas question non plus
de supprimer le CIASI. »
Dans ces conditions faire un

pronostic sérieux sur le proche
.

avenir paraît bien délicat. D'au-
tant que deux .éléments devraient
entier en ligne de compte, dont II
est difficile de mesurer les effets :
le système bancaire devrait reve-
nir a une attitude plus c‘ com-
préhensive » à régard des entre-
prises, ce qui devrait permettre
de régler certains dossiers sans
trop de casse ; en outre, bon nom-
bre de projets de rachats d'entre-
prises en difficulté., mis au réfri-
gérateur ces derniers mois par des
Industriels ou des investisseurs
(français aussi bien qu'étrangers),
pourraient être — sont déjà, dit-
on — réactivés.

.Cet optimisme, relatif sera-t-il
démenti par les faits ? Le pire
n’est pas toujours sûr™

(Z) Voir rarttcla de Gilbert
thleu dans le Monde du 22 mars. -

ÏÏHPifflENT

DE Ul CONTRIBUTION

PAUtONALE

EH CAS D'EMBAUOIE

DE MAttD'BiVRE ÉTRANGÈRE

Ota' décret' publié au Journal
officiel du 31 mars triple le mon-
tant. de' la contribution patrânàfo
qui doit être versée & TCOTtee-m-
tlanal de l'immigration CONI),
lorsqu'un employeur emhn^Ahp iny
travailleur ' étranger r* la contri-
bution qui, depuis 1876, '

était
fixée à 600 F. passe; eh! effet, 7 à
1500 F. Cette contribution rgst de
1350 F lorsqu’il s’agit d'employés
d immeuble ou de Tnalson, 350 F
pour un travailleur: agricole, et
100 F quand l'étranger est res-
sortissant cambodgien, laotien ou
vietnamien. .

• Les « pratiques racistes » de
VAMJPJE. de Bordeaux. — Le di-
recteur de l’Agence nationale pour
l’emploi de Bordeaux rient d'être
Inculpé d'infraction à -la loi de
1972 sur la discrimination raciale ;
il lui est reproché d'avoir refusé,
à la demande de' certains em-
ployeurs. la candidature de tra-
vailleurs étrangers ou de: Noirs.
Ces infractions ont été constatés
Ibis d'une commisslbh rogatoire
envoyée en août dernier à la suite
d'une plainte du Mouvement
contre le racisme, rantisémitisme
et pour la paix (MRAP).' Sept
fiches sur les dix mine' vérifiées
portaient des mentions- discrimi-
natoires. Ces offres d'emploi
paient d’entreprises de la région
bordelaise,' qui feront a»>n doute
elles aussi l'objet dé la- même
Inculpation. —

: (Carresp.) j. ,

CONFLITS
Quatrième semaine de greva

anx chantiers navals de Dànkerqne
De notTe correspondant

Dunkerque. — Le conflit rf™. j*
réparation navale dnnfeergaobe,
complètement paralysée par la
grève (vie Mondes du 22 mars),
est entré dans sa quatrième se-
maine, et la situation, n’a
été aussi confuse. D'une part, les
ïmpioyenra des trois entreprises
^Ilotes de la . réparation navale
:Billard, Flandres-Industrie et Zfe-‘
her), dont les services sont repliés
n iiUe an siège de leur chambre
.mtronale; d’autre part, le syndicat
C.GJT. de la métallurgie, coordon-
lant Faction des grévistes, qui -blo-
quent toujours les accès des ateliers
ainsi que des

.
docks pour obtenir

le paiement normal des-' heures de
chémage technique. De son côté,
le. syndicat F.O„ qui a pris la tète
des non-grévlstea, demande l’tadem-

JÜsatlon des journées de Chôma»
forcé.

Tandis que la C.GJC. réclame une
négociation globale Inter-entreprises,
les employeurs — dont la société
zieglec. Intégrée récemment au
groupé Dubigeon-Normandie, contrô-
lé par les Chantiers de l'Atlantique
-r entendent Moi dlggnter les pro-
blèmes de salaires et d’indemnisa-
tions dans le cadre de chaque entre-
prise.

.

En attendant, un bateau qui devait
inaugurer la- nouvelle cale sèche a
été dérouté, et un porte-conteneurs
sud-africain, le * Sedeber* «, ^

• «Tachèvement anx chantiers Fraure-
uunKerqne. sera caréné dans un
entre port. .-

Faits et

Agriculture

appelez
PRIX

-emploi
un nouveau service

de l’Agence Nationale
pour l’Emploi

360-02-11
(10 lignes groupées)

Télex: EMPLOI 211995
24 heures sur 24

Agence Nationale

Pour l’Emploi

ASSOUPLISSEMENT

DANS LA RESTAURATION

ET HAUSSE DES PRIX

DES PLACES DE CINÔ4A
Le régime des prix dans les débits

de boisson est libéralisé par un
arrêté paru an «r Bulletin officiel des
services des prix » du 21 mars. Ce
texte supprime le régime de taxation
***** sévère qu'avait mis en place le
gouvernement eu novembre 1377
pour enrayer la hausse des prix m
Désormais, les vins bénéficieront de
coefficients mal«pu ca leurs — c’est-
a-dire do marges — modulés. La

restauration (sandwich,
croque-monsieur^) n’est plus taxée :
on en revient aux prix pilotes, ce
qui signifie que le régime sera celuiw la liberté dans la mesure où le
restaurateur offrira aussi des ali-
ments à prix réglementés (en tait
les anciens prix taxés). Cela est vrai
également pour la bière, dont (es
prix peuvent dépasser le. plafond de
3J>0 francs si le restaurateur offre
plusieurs qualités.
Par ailleurs, les prix des places de

cinéma augmenteront de G 5 cette
année en deux étapes : 3 % en mars« 3 % en septembre. Les salles de
cinéma Ont, en règle générale, la
possibilité de majorer leurs prix de
20 % sur douze films dans l’année.
Cette possibilité ne pouvait bénéfi-
cier anx salles dont les prix étaient
déjà proches d’un tarif plafond fixé
en voleur absolue. L’arrêté publié au
s B.O.S.P, s dn 31 mars autorise le
déplacement de ces prix plafonds
trois fois par an.

1677
** Xmde **** 6-7 novembre

• La production française de
viande de cheval, qui né couvre
que le cinquième des besoins de la
consommation laissant un solde
déficitaire de 742.4 millions de
francs, va être relancée, Indique,
dans un communiqué, le minis-
tère de l’agriculture. Dans ce but,
la pnme de livraison des poulains,
faisane l'objet de contrat d'éle-
vage avec le Fonds d'orientation
et_de réglementation des marchés
agricoles (FORMA) dans le cadre
des groupements de producteurs.
* douWée pour atteindre
300 francs par animal pour lacampagne en cours. Dn decret etun arrêté interministériel accor-
deront le bénéfice des prêts spé-

pour le dévelop-
pement de la production de che-
vaux lourds (accroissement du
cheptel et bâtiments d’élevage).
Enfin, en vue de mettre en place
une organisation Interprofession-
nelle, les représentants des éle-
veurs et des commerçants se
rencontreront mensuellement en
présence des administrations
concernées pour apporter des
solations aux problèmes techni-
ques et économiques de la pro-
duction de viande de cheval.

• La Confédération nationale
des vins et spiritueux (CJS.VJ&.),
qui vient de tenir son assemblée
générale, a décidé de préparer un
Livre blanc pour mettre en évi-
dence les distorsions fiscales, so-
ciales et financières qui existent,
selon le négoce, entre les viticul-
teurs et les coopératives d'une
part et les négociants d'autre
part. Ceux-ci estiment que, grâce
à ces distorsions, les producteurs
et les coopératives peuvent déve-
lopper leurs activités commer-
ciales. La CJï.vs. entend sou-
mettre ce problème au nouveau
gouvernement.

capées et les critères de res-
sources Imposés pour l’allocation
aux adultes et pour l'allocation
compensatrice. Ce même décret
précisé la réglementation en cas
d® cumul de l’allocation aux
adultes avec la garantie de res-
sources prévue pour les travail-
leurs handicapés. Enfin, il rend
applicables aux personnes frap-

S
ees d'une incapacité permanente.
8 moins de 80 %. -mais qui ne

peuvent trouver du travail du
fait de leur handicap, les dispo-
sitions prévues depuis le l" Jan-
vier dernier pour l’attribution de
l allocation aux adultes handl-
capés.

• Occupation d'une usine dans
la Lotr& — Les locaux de l'entre-
prise Crâne (société franco-amé-
ricaine de robinetterie), i Saint
Germain- Laval (Loire), sont
occupés, depuis lundi 20 mars, par
ses soixante-cinq .salariés. Selon“ .p-G-T.» le. grévistes contestent

5?,*
mPent I

e licenciement d’un
délégué et réclament le paiement
des indemnités de licenciement
de neuf personnes.

.

• La grève à la caisse dfallo-
cations familiales de ta région

une réunion de amet-
oaxum Mit avoir lieu, jeudi
23 mars

, à la- direction régionale
du travail entre la direction et

syndicats, de la caisse où -les
techniciens - liquidateurs poursui-
vent la grève depuis dnquante-
«euxJouis pour obtenir une amé-
lioration de leur classification.

Handicapés

• L'allocation aux adultes han-
aasapes. — Un décret du 15 mars,
publié au Journal officia du

ks modalités
d attribution du s complément
familial» aux personnes handl-

(public/te

R&UBUQUE AlGftlENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE I/ËNERGIE
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES

Entreprise Nationale SONATRACH

AVIS D'APPEL D’OFFHES INTERNATIONAL

Un appel d’offres international est lancé pour lasurveiUance de la construction du Gazoduc Hassi-

MmpremP”
ed " Es“®afsaf ^^ère tunisienne) qm

— une ligne de 4S” de diamètre et de 545 km de
‘

long ;— un terminal départ ;— un terminal arrivée ;
- -

12 postes de sectionnement
;— 3 postes de coupure.

te H îÆî
er de

?
char£es peut être retiré jusqu’au

Tft

avnI
î
97® ““Pres de la Coordination Canalisations,

10t rue du Sahara « Hydra (ALGER).
Téléphone s 60-66-33.

Télex ; Sonec 52.375 DZ-
Les offres devront parvenir a la SONATRACH.

et D«vel°PP«”“t avant le

Le délai de validité de l'offre est fixé à six (6)mois a partir de la date de remise des offres.

•Office mmà

O N A
Avis d'appel d'offres mterr

.
N" Iff/IMO

. :

L’Office ‘vetianaï des Transports «

appei ci offres international poor
menis t. savoir

’
-A;.

- LOT N' 1 : 4 (quatre), <r

10 (dix), tt
CARGO-SEC» -ÆÆ;.

^ LOT N’ 2; 1 (un} BA?EA# A|ai3
. -.v:

La participation est ouverte à
Pays membres de la Banque
Les soumissionnaires peuvent léîîr^v^m
^ent ce îa somme de 50 2 *

d'offres auprès de : - ^
Secrétariat de la Direçtîph

Building ONATRÂ ;

Boulevard du 30
°u auprès de ;

\

leurl’Ambassade du Zàlrè

J*

3 date limite de réception'
Undi 3 juillet 1378 à 15 h.
Les offres cachetées

Président de ïa Commîssî
Cabinet du

Office NationalvifiSKÎ

8i>. 98 U

j-^ppei d'offres est internâÜ^ÉÉ
pressées sont invrtées
°‘Tres à l'adresse indiqt^
s soumissionnaires
^nce publique
ns

i a sa j|e de confémnee^éç^
•|

I

e éîa°e Building ONATBfe^
Kln shasa le 3 juillet

.

:
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MARCHÉ COMMUN
Semaine de quarante heures et congés payés

pour les salariés agricoles en 1982

AFFAIRES

Moutedison : nouveau plan de restructuration

Les (mûriers agricoles de la
Communauté économique euro-
péenne employés h les cultures
wabhss bénéficieront dlel quatre
ans la semaine de 40 heures.
et des congés payés.

C'est le résultat d'un accord si-
gne le ai mars par les comités
des organisations professionnel!»
agricoles de la C.KK (COPA) et
de la Fédération européenne des
syndicats des travailleurs agri-
coles de la CJLB. Jusqu’Ici, la se-
maine de travail c européenne »
pour les cultures arables était de
48 heures.

Des négociations vont s'ouvrir
pour étendre cet accord, aux ou-
vriers agricoles du secteur de
l’élevage, où la semaine de
48 heures reste toujours en vi-
gueur.

Les gouvernements des Neuf
avaient formulé des recomman-
dations pour la semaine de
quarante heures et les congés
payés des ouvriers agricoles. O g
a trois ans. C’est le patronat aile-

<

mand qui se montrait le -plus réti- 1

cent.
j

En France, la loi du 27 décem- >

bre 2974 a ramené à quarante
heures la durée légale du travail

i

dans l'agriculture. Toutefois, une
série de décrets parus en mai
1975 ont aménagé cette règle. Tl

a été notamment établi qu’une
heure quinze de présence corres-
pondait à une heure effective de

\

travail pour les travaux de gar-
diennage ou de conduite (Tengins.
En outre, la durée hebdomadaire
du travail calculée sur doues

semaines a été fixée à cinquante
heures contre quarante-huit dans
le commerce et rindustrie ; la

durée maximale hebdomadaire a
été fixées à cinquante-sept heures
contre cinquante-deux dans le
commerce et I*industrie. Enfin, un
décret, qui a été cassé le II jan-
vier 1978 par Ze Conseil tPBtat.
prévoyait que remployeur pourrait
demander pour oertatns travaux
exceptionnels jusqu’à quatre heu-
res supplémentaires par semaine,
heures payées comme telles mais
qui n‘entraient pas dans le calcul
de la durée maximale et moyenne.
Une des revendications constantes
des organisations syndicales, no-
tammentde la F.GjL-CTJJ.T*est
l'alignement des conditions de
travail des salariés agricoles sur
celles des salariés de l'industrie et
du commerce.

• M. John Sflkin, ministre de
l’agriculture britannique, a dé-
claré le 21 mais devant les Com-
munes, que la Grande-Bretagne
lutterait avec vigueur pour conte-
nir toute hausse des prix agri-
coles européens, estimant que des
relèvements provoqueraient des
excédents supplémentaires.
Nous ne pounonu noua permettre

de relâcher notre détermination
à prévenir des hausses non justi-

fiées », a dit M. Sffldn, précisant
qull n'entendait, lois des négo-
ciations qui s'engageront à Bru-
xelles début avril pour vraisem-
blablement se terminer à Luxem-
bourg & la fin du mois, user de

tous les pouvoirs de négociation
dans ce sens.

fPÜBZiaiTBl

lie groupe chimique italien
Montedison a enregistré, en 1977,

un déficit record équivalent à près
de 3 milliards de francs français.
Devant l’importance de ces pertes,
prés de huit fols supérieures &
celles sables l'année précédente,
le conseil d'administration a
décidé de tenter une nouvelle Opé-
ration de sauvetage.

Dans un premier temps, une
vaste opération financière sera
réalisée. Le capital sera d'abord
réduit de 435,8 à 152,5 milliards
de lires, puis porté ensuite &
355 milliards de lires par émis-
sion en numéraire. Au surplus, un
emprunt de 275 milliards de lires

sera lancé.

Les deux principaux action-
naires de la Montedison. l'ZBi
et 1T3NI, assureront la bonne fin
de ces deux opérations garanties
par un consortium bancaire, ce
qui met fin, semble - 1 - II, aux
rumeurs, démenties H est vrai,

selon lesquelles Fiat et Bayer
étalent prêts & prendre une par-
ticipation dans le capital de Mon-
tedison.

Mouvement Populaire de la Révolution

République du Zaïre

(Office National des Transports)

ON ATRA
BP. 98 — KINSHASA - GOMBE

Avis d'appel d'offres international
N" 8F/12ÛQ

L’Office National des Transports « ONATRA », lance un
appel d’offres international pour la fourniture d’équipe-

ments à savoir

— LOT N“ 1 : 4 (quatre), 6 (six), 8 (huit),

10 (dix), 12 (douze) BARGES
CARGO-SEC.

— LOT N* 2 : 1 (un) BATEAU ATELIER.

La participation est ouverte à tourtes les entreprises des
pays membres de la Banque Mondiale et de la Suisse-

Les soumissionnaires peuvent retirer, moyennant paie-

ment de la somme de 50 Z., le dossier complet de l’appel

d’offres auprès de :

Secrétariat de la Direction des Approvisionnements
Building ONATRA — 1er étage

Boulevard du 30 Juin à KINSHASA
ou auprès de

l’Ambassade du Zaïre dans leur pays

La date. limite de réception des offres est fixée au
lundi 3 juillet 1978 à 15 h. (heure locale).

Les offres cachetées doivent être adressées à :

Président de la Commission des Adjudications

Cabinet du Délégué Générai

Office National des Transports

B .P. 98 — KINSHASA

L’appel d’offres est international et les ambassades
intéressées sont invitées à retirer le dossier d’appel

d'offres à l'adresse Indiquée ci-dessus de i'ONATRA.
Les soumissionnaires sont invités à assister à la

séance publique d’ouverture des offres qui aura lieu

dans la salie de conférence de !a direction générale—
7me étage Building ONATRA — Boulevard du 30 Juin

à Kinshasa le 3 juillet 1978 à 15 h. (heure locale).

— ONATRA —
Le Délégué Général

• Technip et sa filiale yougo-
slave Petroknvest viennent d'ob-
tenir un contrat d’un montant de
75 millions de francs pour l’ingé-

nierie du programme d’extension
et de modernisation de la raffine-
rie de Bcsanski-Brod. en Bosnle-
Heizégovîne, afin, notamment,
de développer la production de
bitume rentier et Industriel- L’in-
dnstrie française doit fournir une
part importante des équipements
— pour un montant de quelque
100 mimons de francs, — l’opé-

ration globale étant couverte &
hauteur de 85 % par un crédit
acheteur consenti par un groupe-
ment de banques françaises dont
Paribas est le chef de file.

Le renflouement financier
. s’accompagnera d’une profonds
restructuration du groupe dont les

activités seront concentrées sur la
chimie, sa vocation première, et
la plupart des secteurs étrangers
& cette activité seraient cédés,
comme la mécanique et la

construction métallique. Le conseil
de la Montedison a néanmoins
décidé de conserver la chaîne de
grands magasins Stands en
essayant même de là développer.

^wf)n, un plan visant à «nuaHpir

la division fibres synthétiques
(Montefïbre), dont la situation
financière devient catastrophique,
est actuellement en cours d’élabo-
ration. Les mesures prises à cet
égard pourraient être annoncées
d’ici & la fin maL

TRANSPORTS

POUR LUTIHl

CQfflH U COHOJRRBŒ

DES «CHÀRftRS»

AIR FRANCE RÉDUIT SES TARIFS

SUR PARIS-NEW-YORK

air France S’apprête à déposer
auprès de la direction générale de
l'aviation civile et do bureau de
l’aéronautique civile américain un
nouveau tarif réduit applicable sur
U ligne Pa*te-New-York. Bu haute
aaiaon. (du 1™ Juillet an 30 Mptem-
bre dans le sens France-Etats-Unis
et du 1“ Juin au SI août dan* le sens
Inverse). le prix de l'aller et retour
serait de 1838 frases, et en basse
salsou (du ! octobre an 30 Juin
dans le sens France-Etats-Unia et du
I* septembre an 31 mai *«« le

sens Inverse) de 1538 francs.

L'application de ce barème, dit de
milieu de semaine — c mldweefc s —

.

sera soumise à quelques contraintes.
La durée du séjour à destination
devra être comprise entre quatorze
et quarante-cinq jouis; le billet

devra être entièrement payé au
moment de la réservation ; une rete-
nue de 258 francs' (50 dollars) sera
opérée en eas d’annulation. Aucune
condition dite ne sera requise pour
bénéficier de ce tarif de faveur ; les

passagen voyageront en classe éco-
nomique normale.

Ce nouveau tarif, imaginé pour
lutter contra -1a concurrence du

trahi du ciel », que M- Freddy
Laker exploite depuis l’automne der-
nier entre Londrâs et New-York au
prix de 1 325 francs l'aller et le retour,
ne sera applicable que sur certains
vols dé milieu' de semaine et de fin

de Journée : les mercredis et Jeudis

départ de Paris à 17 h. 30 (AF 017)

et départ de New-York h 22 heures
(AF 038).
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Soukoüex-ootts vous installer ARTISAN T B

Le Centre des jeunes artisans 1

vous propose un stage de

PRÉ - INSTALLATION

du 10 au 16. avril ,1?78

Aenseignements ef iasc/ipNens ï

CJLA., 2, passage 4a la Cathédrale, 74000 ANNECY

TéL î (SOI 45-25-79

— (PUBLICITE)'—! !

YEMEN ARAB REPUBUC
MOT OF mue MOTS AB MJHMUTIES

TENDER NOTICE
Tenders are hereby hivtted on behaff ofthe Mïnfsfry af Public

Works and Municipal! fies of the Yemen Arab Republic for tne

Supply of Equipmenf and Materiol for Sana'a Refuse Collection and

Disposai Project.

Terider documents settîng fortfi technJcal requïrements and

spécifications and description of goods' can be purchased on any

worklng day between 18-2-1978 to 16-4-1978 from : -

— The Environmental Health Department, Mïnlstry of

Public Works and Munldpalïties and/or— Howard Humphrey's and sons Consulting Englneers-

Thomcroft Manor, Dorkïng Road, Leatherhead Surrey,

England.
'

The pries of the document ïs YR 250 (two hundred fifty riais)

or équivalent.

Tenders in sealtrd covers shoiJ be recelved by the DI rector of

Environmental Health Department up to 12 o'dock Sunday 16

April 1978. The tenderer shoutd obtaïn a recelpf In token of

ha ving submïfted the sealed envelope to the officer mentioned

above. Tenders/amendments received after the tirm* and date

mentioned above shal) not be oecepfed-

Aü tender papers shal! be signed by tenderer. His signature

at the end of the quota rion must be wltnessed.

Tenderer shall quote his rates in figures and ln words

wlthout any overwritïngs and corrections.

Sealed tenders vrill be opened by the comîttee at the Mïnlstry

of Public Works (Muntdpàlity Sector). The Tenderer is requested

ta be présent at the openfng of tenders^qua tâtions.

Brief Description of Goods-Eqnipment

Part i z Refuse ooilectlon vehleles, 414 of variais oapadties

container éleansing vehide (1) container transporter

Vehide (1) and refuse containers (1680 af various.

sizes).

Port2.: Small refuse container pidaip vehleles (18), and

Tipper Lorries (2).
. .

’

Part 3 : Refuse iaadüig shavèls (2).

Part4 : Bins and orderiips.

Above ecpjipment to be supplled C)F Hodelda within 25 weeks

from the date of acceptance of tender.

The tender should be accompanled by bond/Security fort the

sum of YR (350,000) three hundred and fifty thousand and valld

for 6 months.
- £hg. AbduHdh.-ft' Kbrshomr

-, " Ministerof Public Works
and Munïclpalities.

-END DE PAQUES
LES CONSEILS DE "L'HEURE H”

Le weekend de Pâques- est traditionnellement l'occasion de départs très nombreux. En 1978, les

conditions de circulation risquent d'être encore plus dîffîdtes car Piques se situe en dehors des

congés scolaires comme en 197Ç. Cette année-là, on avait recensé 600.000- heures perdues en

5jours dans les encombrements.

Aussi est-il indispensable de bien choisir votre heure avant de prendre la routa.

DEPARTS
VENDREDI 24 MARS

.Dès 16- 'heures, les sorties des grandes métropoles r

—

et notamment de la. capitale seront très difficiles.
. L .

Heures de dépôt déconseillées

16H-22H • 4- p n ®

SAMEDI 25 MARS
Circulation dense dans la matinée. Les difficultés se

prolongeront jusqu'en milieu d'après-midï, à cause de ,

la fin des classes i 12 heures, aussi bien en Province I

qu'en Région Parisienne. I

Heuresde départdéconseillées

8H-16H 4 (ï) tz ® 2à - SA

NOTRE CONSEIL : — Partez dans la nuit de vendredi à samedi (entre 22 H et 8 H)
—Si vous en avez la possibilité, partez vendredi avant 16 H
— Autre solution : prenez la routé samedi après 16 H

LUNDI 27 MARS
Le lundi de Pâques est en général l'une des journées

les plus encombrées de l'année. Les difficultés appa-
raîtront en milieu d'après-midi sur l'ensemble du
territoire et se prolongeront tard dos la soirée à
l'approche des grandes métropoles.

Heures d’arrivée fris déconseillées

16H-24H. a ts (n) 20 (Si)

NOTRE CONSEIL s — Si vos activités professionnelles le permettent
ne rentrez que mardi,

— Sinon, soyez de retour impérativement à
votre domicile avant 16 R.
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(PUBLICITE}"

République algérienne démocratique et populaire

Ministère l'Energie ef des Industries Pétrochimiques

entreprise nationale sonatrach
DIVISION COMMERCIALISATION

DIRECTION RÉALISATION INFRASTRUCTURE

AVIS FINANCIERS DES SOCI
CARNAUD S.A.

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N° 3/77

L'Entreprise Nationale SONATRACH lance un Avis d'Appel d'Offres
pour I Etude d'Engineering, la fourniture des équipements, la
construction et io mise en exploitation à HASSI-MESSAOUD, d'une
base résidentielle en semi-dur ou en préfabriqué industriel, com-
prenant :

— Bureaux Administratifs,

— Installations Socio-Culturel les,

— Installations Sportives,

— Ensemble de 200 chambres Individuelles pour le per-
sonnel de Maîtrise,

— Ensemble de 1.200 chambres pour le personnel d'exé-
cution,

— Installations diverses.

Us Sociétés spécialisées intéressées peuvent retirer les cahiers des
charges à partir de la parution de la présente annonce, contre
remise de la somme de 200 (deux cents) D.A., auprès de :

— SONATRACH
DIVISION COMMERCIALISATION
DIRECTION RÉALISATION INFRASTRUCTURE
Route des Dunes - CHERAGA (ALGER)
Tél. : 81-09-69 à 96.
Télex : 52.808 - 52.292 - 52.293 - 52.969 - 5Z779.

Les offres, accompagnées des pièces réglementaires requises et
adressées sous double enveloppe cachetée, sous pli recommandé,
portant de façon apparente les mentions suivantes :

C A NE PAS OUVRIR - SOUMISSION - A.O.I. n* 3/77 »

S??ï!LK7in,r à l

'
adresse Portée de l'Entreprise Nationale

SONATRACH, avant le 31 mai 1978.

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant
une période de 120 (cent vingt) fours.

Toute offre ne respectant pas les Indications cî-dessus ne sera pas
prise en considération.

ta conseil de surveillance de
Carnsnd S.A„ qui s’est réuni sous
la présidence de M. Jean Dreniera,
le 20 mars 1978. a examiné Je rap-

CalfXre d’aîfalrea hors tues
Résultat d'exploitation
Bénéfice net

Comparés à ceux de 197S, les
résultaLa de 1977 s'entendent après
41 913 857 F d'amortissement; con-
tre 42 522 333 F et après 20 579 143 F
de provision pour hausse de prix
contre une reprise nette de provision
pour hausse de prix de 1 615 683 F.

Il sera proposé & l'assemblée géné-
rale ordinaire des action aires la
distribution d’un dividende de

port dn directoire, ainsi que les

comptes de l'exercice 1977. Ceux-ci
se comparent comme suit à ceux de
1976 :

1976 1977

1 403 768 680 1 726 045 601
15 378 609 45 685 923
17130 322 17 783 000

5.50 F, auquel s’ajoutera un avoir
Tlseal de 2.75 F, ce qui procurera
une rémunération globale de 8,25 F
par action.

La distribution avait été en 1977
de 6.25 P. dont 1.15 F à titre d'in-
demnisation des biens nationalisés
en Algérie et 1.70 F d'impôts déjà
veraés au Trésor,

SOCIÉTÉ SfûUANAISî

DE BANQUE

OIB.)
Au cours de sa séance du 20 mars

1978. le conseil de surveillance de la
3-S-B. a prie connaissance des comp-
tes de l'exercice 1977. qui lu! ont
été présentés par le directoire ; le
bénérice net de l'exercice après
déduction de toutes charges, amor-
tissements, provisions et Impôts
s'élève & 11 040 560 F contre 10 117 492
francs pour l’exercice 1976.

directoire proposera à rassem-
blée générale qui se réunira le
28 avril 197B la distribution d’un
dividende de 11,20 F par action,
auquel s’ajoutera l'Impôt déjà payé
au Trésor de 5.60 F. soit au total
16.80 F contre 13.90 F au titra de
l’exercice 1976.

tS
BANQUE TRANSATLANTIQUE

Dans sa séance du 20 mais 1978.
le conseil d'administration de la
Banque transatlantique, réuni soua
la présidence de M. Philippe Aymard,
a examiné les comptes de l’exercice
1977, qui font ressortir un bénéfice
net de 6 736 207,29 F contre 6 mil-
lions 699 804.72 F pour l'exercice
précédent.

Il a été décidé de proposer a
rassemblée générale ordinaire, qui se
tiendra le 22 mai prochain, de dis-
tribuer un dividende de 7 F par
action de 5D F t l’Impôt déjà versé
au Trésor étant de 3.50 F), contre
8.50 F l'année précédente (l’Impôt
déjà versé au Trésor étant de 3,25 F).

Aujourd’hui vous pouvez
développer vos marchés
internationaux en offrant,
à vos clients des
communications
internationales
gratuites jusqu'à
votre Pureau de
Paris.

Développez vos |
marches 1

Internationaux
/!&" ____

. Pour deplusamples renseignements appelez
Service80018

IraeduPontNeuf75001Raris (01)2338708 ou q
_ « .

Ang'awre (01)7231032 • Stisse £C22)fi!717«
Rrys-Bas©20)472098 • Belgique (03 6474168 * Espagne

(

00402

6

!ûl • Ateragrte(02228)1723

f CREDIT LYONNAIS
EUHOPARTENAIRES :

Banco dt Borna

Banco Hispam Araericano -

CommBrzbafA

. SITUATION
AU 31 JANVIER 1978.

La situadon au 31 janvier 1978,
établie dans la nouvelle -forme
prescrite par la COMMISSION
de CONTROLE des BANQUES,
atteint F. 218 949 millions.

‘

An passif, les comptes de Ban-
ques, Organismes, et Etablisse-
ments Financiers se chiffrent à
F. 52 682 misions. Les ressour-
ces fournies par la clientèle tota-
lisent F. 107 407 millions.

A l’actif, les comptes de Ban-
ques, Organismes et 'Etablisse-
ments' Financiers s'élèvent à
F. 62 954 millions, les crédits à
la clientèle à F. 93 812 millions
et les comptes ordinaires débi-
teurs de la clientèle à F. 14 914
millions. i

SOPfNEX

L’assemblée générale ordinaire,
réunie le 7 mare 1978 soua la prési-
dence de M. André Loye, a approuvé
lea comptes de l’exercice clos le
30 septembre 1977 et la réévaluation
des titres de participation effectuée
en conformité de l’article 61 de la
lot de finances pour 1977. Après
avoir approuvé également l’affecta-
tion du résultat déficitaire suivant
la proposition du conseil d’adminis-
tration, elle a décidé la mise en
distribution d'un dividende net de
16 F par action, assorti d'un avoir
fiscal ds 8 P. Ce dividende sera mis
en paiement à partir du 25 mal 1978
aux guichets des banques assurant
le service financier de la société
contre remise du coupon n° 8.

commis
SICAV

373, rue Saint-Honoré, Parla-1»
TéL : 261-53-44.

- Orientation r porteftndlla compas
essentiellement a?obligation* etm^Z.
«Mes à diversification tnternatin.

•mue. avec, cependant, «né préda-minantx de valeurs françaises.

. Réunis le 17 -mars 1978 en assem-
blée ordinaire, sous la présidence d*ML Pierre Estera, président dn
conseil de surveillance, les action,
nalres' de Convertlblea ont approuvé
les comptes de l’exercice 1837. r*
montant du dividende de l'ciercica
eat de 5,70 F par action, angmenu
d’un ortdlt d'impôt de 0J5 y DoE
tant le revenu global de l’action a0,25 Fr

Le directoire a fixé au 31 aura lBra
la date de mise' en paiement dn
dividende et a confirmé aux action-
naires la possibilité qu’ils onta.
réinvestir. Jusqu’au 30 Juin 197a. i»montant des dividendes qui leur
sont versés, en actions de la société
a&ns frais ni commissions.
Souscriptions et rachats à toutmoment à la r

— Société Séquanalae de tune.
370. rua Saint-Honoré, 75023 Parts!
Cedex 01, et dans ses
— Banque française de dépôts et

de titres, 4, rue de Téhéran, 75008Fans ;

— Crédit universel, SL bd des
Dames. 13242 Marseille, Cedex Lit
dans ses .agences.

R. HELLMANN
La guerre
des monnaies
collection

f:
dossier'”

dunoej 49 F

• •• Réservation
: 225.99.06r

ANAIR
Oriy Sud

PARIS
NEW-YORK.

BOEING 747 SP: Lundi - Vendredi 12 h 30

:CPUBLICITE)

JAMAHIRIYA ARABE LIBYENNE POPULAIRE SOCIALISTE
SECRÉTARIAT D’ÉTAT A L’HABITATION

ANNONCE D’ADJUDICATION INTERNATIONALE
POUR LA MISE EN ŒUVRE D’UN PROJET

D’HOTEL AL MAHARI AL JADID
A TRIPOLI

1
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Le comité d’Adjudication de l’Hôtel
AL MAHARI AL JADID, à Tripoli,
lance un appel d’offres concernant le

projet
^
de construction d’un hôtel à

Tripoli, adjudication à laquelle peuvent
participer les compagnies publiques, les
sociétés anonymes nationalisées ainsi
que les compagnies internationales
ayant une expérience en matière de
construction d’hôtels internationaux,
quatre étoiles, et ce en application des
conditions suivantes :

1) Le texte des conditions générales
du projet, détails, taxe d’adiu-
dication, peut être retiré au siège
du comité d’Adjudîcatinn de
l’Hôtel AL MAHARI AL JA-
DTD. à Tripoli, au secrétariat
d’Etat à l’Habitation moyennant
une taxe de 500 feina cents) dinars
libyens payable au Trésor Public
sous le contrôle du Service Finan-
cier de Tripoli.

2) Cet appel d'offres est divisé en
deux parties :

a) la construction proprement
dite et la machinerie (outil-
lage) ;

b) l’ameublement et l’équipement.
3) La demande peut être faite pour

l’une ou l’autre des parties, indé-
pendamment,
A toute demande sera iointe

une attestation certifiant que, par
le passe, ladite société a participé
al élaboration et la mise en œuvre
d un tel projet à l’intérieur de la
Jamahiriya.

4) Les
^

compagnies internationales
participant à cet appel d’offres
par adjudication devront avoir un
représentant dans un organisme
on établissement public.

Dans la demande devra figurer
la domiciliation du représentant
en question. Seule cette domicilia-
tion sera reconnue comme valable.

Si la personne présentant la
demande n’est autre que manda-
taire, celle-ci devra joindre des
documents certifiés et légalisés
prouvant son mandant.

5) Il sera joint également une attes-
tation délimitant les pouvoirs du
mandataire, ses responsabilités au
cours de l’exécution du contrat.
De meme, il lui sera demandé
un exemnlaire de sa signature
dûment légalisée.

Il faudra joindre également a
toute demande une photocopie
officiellement légalisée du statut
de la société conformément aux
lois en vigueur,

6) Les compagnies faisant suite à
cet appel d’offres devront joindre
une lettre d’engagement se rap-
portant au respect des lois en
vigueur concernant les relations
politiques ef commerciales înter-
tionales de la Libye.
Une fois le contrat signé, tonte

infraction à ces lois entraînera
systématiquement l’a n n u 1 a t î o n
pure et simple dudit contrat, sans
priver pour autant le créancier

d’une demande de dommages et
intérêts.

7) La compagnie présentant une
demande ayant déjà participé à
un projet similaire à l’intérieur
de la Jamahiriya devra présenter
un certificat d’imoosition émanant
du Contrôle des Impôts.

8) Un dénôt de garantie de 100000
(CENT MILLE) dinars libyens
devra suivre la demande d'adju-
dication par les biais suivants s

a) contre documents certifiés par
l’intermédiaire d’une banque
nationale de la Jamahiriya ;

b) par lettre de crédit certifiée

par une banque de la Jamahi-
riya indiquant le montant cou-
vrant la garantie de six mois
requise.

9) Le dépôt de garantie ne sera pas
remboursable au cas où la partie
prenante choisie par signature du
contrat ne ratifie pas ce dernier
sous quinze jours à partir de la
date de mise en instance officielle
de la décision.

10) Cet appel d’offres est à retirer
au siège du comité df

Adjudication
du projet d’Hôte] AL MAHARI
AL JADID au Secrétariat d’Etat
à l’Habitation (Tripoli). Tl com-
prend un formulaire tamponné
au sceau du Secrétariat et portant
la signature du Président du
Comité. Cette offre sera délivrée
par le Secrétariat du Comité
contre un reçu dûment établi par

le preneur, sous enveloppe scellée
portant la mention suivante (à
l'intérieur) : Appel d’offres pour
le projet de l’Hôtel AL MAHARI
AL JADID, à Tripoli.

11) Le dernier délai pour le retrait
de l’appel d’offres est fixé au
dimanche 30 avril 1978.
Toute demande présentée après

cette date sera considérée comme
nulle et non avenue.

12) Le dépouillement des demandes
se fera à partir de la date précitée
au numéro 11.

13) La société à laquelle échoit l’exé-
cution ^du projet devra sous quinze
jours a partir de la date de mise
en instance, par lettre recomman-
dée. envoyer un dépôt de garantie
minimum égal à 5 % (CINQ
POUR CENT) de la garantie

,
totale. Ce dépôt peut être aug-
mente jusqu’à la garantie totale
a recouvrir.

14) Les sociétés participantes devront
etre enregistrées dans la liste offi-
cieHe des « Entrepreneurs Inter-
nationaux * de la Jamahiriya, et
elles pourront assister au dépouil-
lement des enveloppes.

15) Le Comité se réserve le droit de
refuser la participation d’une
Société sans en avoir à notifier
les raisons.

.

Z,e comité d*Adjudication
Pour Fappel d’offres

pour la construction de VHôtelAL MAHARI AL JADID. à Tripoli.
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Cm Deretor

prWé. cour

PARIS
21 MARS

Repli technique

Comme certains le prévoyait,
les cours des valeurs françaises
ont, pour des misons d'ordre tech-
nique. légèrement baisai ce mardi
àla Bourse de Paris, où, à l’issue
enute séance troublée par une
nouvelle alerte à la bombe, rtndt-
cateur instantané a fléchi de 2J %
environ.

La grande majorité des titres
inscrits à terme ont perdu du ter-
rain, mais l'ampleur de la baisse
n‘a pas, et de loin, atteint celle de
la veûle, et les jours précédents.

De fait, les replis les plus nets
ont été enregistrés per C-CJ,
Saini-Gobain et Prénatal f—4J à
SJ! %}, un certain nombre de
valeurs, comme Schneider. Si-
gnaux et Générale de Fonderie
parvenant encore à progresser
(+ S à %).

e Saine et logique ». TéUe était
Vappréciation la plus souvent
émise par les professionnels à
propos de cette légère baisse. Au-
tour de la corbeille, l'on faisait
remarquer qv’apri* 26 % de
hausse en quatre semaines — la
liquidation, largement gagnante,
se déroulait ce mardi — a était
tout à fait normal que certains
opérateurs songent d prendre leur
bénéfice. Sans parler des nom-
breux âieestisseur* du marché
conditionnel qui, ayant levé leurs
prîmes lundi, se devaient de ven-
dre des titres pour dénouer lettre

engagements- La séance a donc
été pleinement satisfaisante pour
la plupart des boursiers, dont cer-
tains auraient même souhaité
une réaction à la baisse un peu
plus prononcée. Sans atteindre le

niveau de la veille f720 millions
de francs), le volume des transac-
tions est sans dauLe resté très
important.

Sur le marché de For. le lingot
a enregistré une nouvelle baisse
à 26005 F contre 26155 F.

Taux du marché monétaire

Effets srtvt* t IM %

LONDRES
Calme

T ,im; affalrea sont calmas mercredi
matin» et Jee «nu* fluctuant dans
cfétroite» limites, notamment vas.

industrialisa. Effritement des pétro-
le». Forte tcprlae des aines d’or.

Les fonda d’Etat sont soutenus.

Hnswinwntiun) I7i SB canna m sa

NOUVELLES DES SOCIETES

HOBCHST. — L’exercice 1977 s été
difficile pour le groupe chimique
allemand. Malgré ni» faible dimi-
nution. de son chiffre d'affaires
<2 Ü à U miniards de DM),
la wi«i«i»i mère s enregistré “"*
chute de 12 % de sou bénéfice avant
impôt» (691 millions de DM). Le
résultat du groupe n’est pas encore
connu, mais aa diminution devrait
être au mutai du même ordre de
grandeur, son chiffre d'affaires a’éta-
bllm&nt à 2X3 milliard» de DM
(— 0,8%). Les fortes variation» desmmnmiM enregistrées sur les marchés
des changes sont en partie respon-
sables de ces mauvais résultats,
Mais les nouvelles pertes, bleu
qu'atténuées, subies par la division
fibres synthétiques, ont également
joué. Une légère amélioration de la
situation s'est néanmoins produite
durant le quatrième trimestre, au
niveau du chiffre d'affaires du
moins, celle enregistrée pour les
bénéfices résultant de la réforme
de la fiscalité. Malgré tout une mi-
noration du dividende (8 DM pour
1976) parait difficilement évitable.

CIMENTS FRANÇAIS. — Bénéfice
net pour 1977 : 39413 millions de
francs contre 40.48 millions. Divi-
dende global : 12 F contre ius F.

ROUTIERE COLAS. — Bénéfice
net pour 1977 : environ 47 millions
dé francs contra 52,8 millions. Le
dividende global (20,70 9 pour 1978)
pourrait neanmoins être majoré.

CODSTKL. — Bénéfice net pour
1977 : 106.12 militons de francs
contre 90.91 millions. Dividende :

11,80 F contre 11,U P.

NEW-YORK
Ventes bénéficiaires

Après pinceur* Jouis de hausse
quasi ininterrompue, d’importantes
vantes bénéficiaires as sont produites
mardi é WaH Street, et l’Indice dm
Industrielles, qui. en quinze jour*,
avait monté de 31,10 pointe, a cédé
ptéa d'un fiera de *ea gaina pour
s'établir à 76X02 (— 11).

L’activité, cependant, a diminué.
2^31 militons de titra» ohengéant
de i"«i*» contre 23,28 m niinn, la
veille.

FueerrfcluTlitmegt technique, Cetta
baisse n’a pu surpris ni Inquiété les

professionnels. Autour du Blg Sosrd,
du reste, beaucoup n'éeaxtawnt pas
2a possibilité d’une reprise après une
période de consolidation, la facteurs
d'ordre économique et monétaire
n'étant pas, pour l’Instant du moins,
d» nature A favoriser une rechute
dm cour*.
Bar 1864 valeurs traitées, 939 ont

fléebJ. 479 ont progressé «t 446 n’ont
pas varié.

COURS DU DOLLAR A TOKYO

f ester cm ma} .... |
cm

|
ai -

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE. Base 100 : 9S dêe. 1977.)

20 21 mare

Valeurs française» .. 120.9 119.3

Valeurs étrangères .. 96£ 97,4

C1« DBS AGENTS DK CHANGE
(Base 190 1 29 déc. 196L)

Indice général 89,9 • 99,2

486S



Page 36 — 23 mors 1978

UN JOUR
DANS LEMONDE

2. IDEES

AVENIR : « Epuiser le champ
an passible -, par J.-M. de
Conx.

~~ Un livre de Jacques cTHondt :

« Rupture ef Cantin aité »,
par Jean Lacroix.

3. ÉTRANGER— La mise en œuvre du cessez-
le-feu au Sud-Liban.

4. ASIE

4. AFRIQUE— ALGERIE : la préparation du
5° congrès de 1’U.G.T.A.

5. EUROPE— ITALIE : le gouvernement
renforce la réglementation
antiterroriste.

— TURQUIE : un climat de
guerre civile larv?;.

B i 10. POLITIQUE— LIBRES OPINIONS : - La
charogne », par René-Victor
Pilhas.

DANS SON PRÉ-RAPPORT A M. HABY

Le groupe de travail presse-éducation préconise

l'organisation de stages de formation

pour les maîtres

Le groupe de travail
presse-éducation, formé en
décembre 1977 et compre-
nant les représentants des
trois associations de direc-
teurs de journaux et trois
représentants du ministère
de l'éducation, vient de pré-
senter un - pré-rapport - à
M. René Haby. Il préconise
de développer les exercices
pom* - apprendre aux fermes
à lire la presse » : les infor-
mer sur les journaux, dès
l'école élémentaire « organiser
des stages pour y préparer
les maîtres et la constitution
des comités presse-éducation
sur le plan national et sur le
plan académique.

If. ANNIVERSAIRE
IL Y A DIX ANS, LE
22 MARS :— LIBRES OPINIONS : . Les
derniers représentants de
I * intelligentsia révolution

noire », par Alain Touraine.

'72. SOCIÉTÉ
— JUSTICE : à Grenoble, l'Etat

est condamné à indemniser
la victime d'un détenu en
permission.

13. JEUNESSE— » Les treize ans » (111), par
Bertrand Le Gendre.

LE MONDE DES ARTS

ET DES SPECTACLES

Pages 15 A 23

EXPOSITIONS : Malevitch et
Henri Michaux au Centre
Georges-Pompidou.

LIVRES : Trois ouvrages sur
l'avant-garde des années 20
dans les pays de l’Est.

CINEMA : Entretiens avec Daniel
Schmld et Ronato Ber La ;

« Jésus de Nazareth », de
Franco ZefflnUL

Le groupe de travail a constaté
que les expériences d'utilisation de
la presse en classe étalent déjà
nombreuses. H a néanmoins ju*é
nécessaire d’« organiser et de pro-
mouvoir» cette utilisation : les
expériences sont plus nombreuses
pour l’instant en province que
dans la région parisienne. D'autre
part, note-t-U, on y emploie la
presse essentiellement comme
auxiliaire pédagogique : a Ce sont
surtout des instituteurs, des pro-
fesseurs de français, d'histoire-
géographie, d'instruction civique
et de sciences économiques qui le
plus souvent l'utilisent, pour une
etude des niveaux de langage.
pour une meilleure connaissance
du monde contemporains, et qui
s appuient sur l'actualité pour
« motiver s les élèves.
« Moins fréquents paraissent les

31 à 31 ÉCONOMIE— SOCIAL : combien de licen-

ciements et de suppressions

d'emplois ?— ÉTRANGER : en Grande-
Bretagne, les revenus du
pétrole de la mer da Nard
serviront d'abord aux inves-

tissements industriels.

lire Egalement
RADIO-TELEVISION (14)

Annonces classées (24 a 28) ;

Aujourd’hui (28) ; Carnet (14) ;

« Journal officiel » r29) ; Météo-
rologie 128) ; Mots croisés (39) ;

Bourse (35).

La numéro du «Monde
daté 22 mars 1978 a été tiré
631178 exemplaires.

w

COLIS FAMILIAUX

HUILE D’OLIVE

iflERCE EXTRA -DLIVQU.
PreüBfT oaL de rolhra fraicM

Gamme extraite par

PREMIERE PRESSION A FROID
et ctarffiea par impie
décantation et fUtrstlM

Franco port a partir de 5 HL
Dom. docnm. pal n° 8 t la

Sté PROVENÇALE OLÉICOLE
13300 SAION-OE-PROVEHCE

LE S.M.J. DEMANDE

UN VÉRITABLE STATUT

DES JOURNALISTES
Le Syndicat national des jour-

nalistes (autonome), dans un
communiqué publié à l’issue de
la réunion, mardi 21 mars, de son
bureau national, constate que la
campagne électorale a été mar-
quée par de « nombreuses et
criantes manipulations de finfor-
mattonx et appelle tous ses adhé-
rents a approfondir la réflexion
sur ce sujet. Le S.NJ. estime, en
conséquence, qu’il importe, plus
que jamais, de poursuivre « la
sensibilisation de l'opinion sur la
nécessité de mettre en place un
véritable statut du journaliste
propre a garantir sérieusement la
liberté d'expression et le droit à
l information ».

Tl entend, d’autre part, sur la
base de la plate-forme revendiez
tive de lU-N-SJ., « mobiliser l'en-
semble de la profession pour que
s engagent sans délai des négo-
ciations avec tout le patronat de“ presse sur les problèmes de
l emploi, des salaires, des candi

-

tions de travail et des régimes de
retraite et de prévoyance ».

exercices organisés pour s appren-
dre ^ire wesse » en vue

i’ttprtt critique des
élevés et de les inciter à la
recherche de l’objectivité. C’est
une mission qui , pourtant, parait
essentielle, et ceci, dès le collège.
La connaissance des sources d'in-
formation, la distinction entre les
faits et leur interprétation parais-
sent des données qu'il est fonda-
mental de faire acquérir aux
ëleves.

«Faire des lecteurs avertis»

» Le recours à des articles em-
pruntes a des journaux différents
et reflétant les divers courants de
pensee de ropinion française, la
comparaison systématique et cri-
tique de ces journaux, sont néces-
saires si l'on veut initier réelle-
ment les élèves au rôle des médias
dans le monde contemporain et
faire d’eux des lecteurs avertis et
libres. On ne lit bien un journal
que si l'on connaît les journaux. »

D'autre part, « une utilisation
deja presse à l'école ne peut
atteindre sa pleine efficacité que
si les élèves possèdent un mini-mum de connaissances sur la
presse elle-même, ses techniques
et ses contraintes, n semble donc
necessaire d'inscrire dans les pro-
grammes scolaires les moyens
a accès à cette connaissance. Ces
connaissances seraient acquises
dans le cadre des activités d'éveü
a l'école élémentaire, sous forme
de thèmes spécifiques consacrés
a cette étude dès le collège. Bien
entendu, a serait souhaitable que
l information englobe à la fois la
presse écrite et la presse portée et
visuelle d.

Le comité permanent paritaire
destiné à assurer « en régime de
croisière » la collaboration entre
la presse et le ministère de l'édn-

LA DÉFENSE DE LA LANGUE FRANÇAISE

British Airways, première victime
de la loi « Bas-Lauriol

»

La compagnie aérienne British
Airways a été condamnée, par
jugement du tribunal d'instance
de Paris rendu le 8 février der-
nier, à payer une amende de
80 francs par billet émis en
contravention de la loi du 31 dé-
cembre 1975 (dite loi « Bas-
Lauriol»}, qui fait obligation à
tout prestataire de service d'uti-
liser le français dans les docu-
ments fournis aa public. Or
British Airways a émis en France
des billets rédigés uniquement en
anglais. La compagnie a fait
appel, mais déjà les défenseurs
du français pavoisent : c'est la
première Fois qu’une société com-
merciale Importante est condam-
née pour Infraction & la loi Bas-
Lauriol, entrée officiellement en
vigueur le 1» février 1977.
Pour marquer cette première

«victoire», l’Association générale
des usagers de la langue fran-
çaise (AGULF) fl), qui est à
l’origine du procès, a réuni le
21 mars & Paris les représentants
de divers organismes et services
publics Intéressés par la défense
de la langue française ou chargés
de la répression des fraudes. De-
puis l’entrée en vigueur de la loi

Bas-Lauriol. en effet, défense du
français et défense du consom-
mateur vont de pair, et le pré-
sident de rAGULF, M. Alain
GmUermou. a souligné combien
la coordination de tous les ser-
vices était nécessaire:

Les représentants du service
de la répression des fraudes ont
estimé que la loi . est «assez
bien respectée ». puisque, sur

î.^1
?£J? tr

.,
ôles effectués en

Juin 1977 dans les magasins
d’électro-ménager, trois procès-
verbaux seulement ont été dressés
Us rappellent à cette occasion
que tout citoyen constatant une
entorse a la loi sur l’usage- obli-
gatoire du français peuvent
s'adresser & leurs services oumeme se porter partie civile (2).

_ AGULF, 47, rue de f.m»
75007 Parts. L’association, fondée eu
UnB. compte actuellement deux milledeux cents adhérents.

service de la répressiond« .fraudes et du contrôle de la
qualité existe dans chaque préfec-

Parla, ce service est au
.. 51

s,
..
ri"î dl! Bourgogne (7«) et va

a installer le mois prochain 44. bou-
levard de Grenelle (15»),

GRiFFOn
tous les lits

escamotables

présentés par

la boutique

rangement - bibliothèques
style « contemporain

93, Bd Haussmann (8e)

T.: 265.52.23

APRÈS L'OCCUPATION

DE «LIBÉRATION» A LYON
L’Union régionale Rhône-Alpes

syndicats de journalistes
IS.NJ.. C.G.T.. C.F.D.T.), dans
un communiqué, s' a insurge »
contre l’occupation, lundi 20 mars
des locaux de la rédaction du
quotidien Libération. 1 Lyon, qui
a eu pour effet d'empêcher, mardi
matin, la parution de l'édition
régionale, c Cette occupation
était le fait d'anciens détenus,
mécontents de la relation d'une
?T. e de J® faim à ia prison
Samt-PauL

» L’Union estime que, ci les
journalistes on! le devoir d'assu-
mer le contenu de leurs articles
et, donc, d’en répondre devant
leurs lecteurs, ü est intolérable
que des groupes de pression puis-
sent se laisser aller à porter at-

d
,f

cette maniéré à la
liberté ti expression. Tout groupe

Vfjthr!î
0iStraii

’
a avenir, un sem-

ouible Tnayen d intervention se
/teurteratt a une réaction aussi
immédiate qu'efficace des syndi-
cats de journalistes. »

cation serait chargé « d'assurer
l information des maîtres par
l'organisation de stages et la pro-
duction de documents de base n
de faire réaliser et de diffuser
des « instruments pédagogiques »,
« de constituer une banque de
données à partir des expériences
réalisées en France et à l'étran-
ger r> et de favoriser les échanges
entre les établissements.
Des comités académiques présl-

des Par je recteur et comprenant,
pour 1 éducation, le directeur du
centre régional de documentation
Pédagogique, des représentants
des corps d'inspecteurs et des
établissements scolaires auraientUM tâche d’incitation et de co-
ordination, notamment pour les
opérations « multi-média » comme
celles qui ont lieu dans les aca-
démies de Besançon, de Bor-
deaux. de Clermont-Ferrand, de
Grenoble, de Lyon, de Marseille,
de Nloe et de Strasbourg. Toute-
fois, le groupe de travail estime
que les expériences « aa niveau
de la classe et de l’établissement »
doivent être autant encouragées.
Ce vaste programme accorde-

rait aux professeurs qui utilisent
la presse fil une nouvelle béné-
diction officielle. Reste mainte-
nant a « glisser » dans les pro-
grammes l'étude de la presse, ce
qui revient au ministère de l'édu-
cation et à trouver les moyens de
cette politique (organisation des
stages, réalisation et diffusion de
documents, achat de journaux ou
déplacements des élèves). Com-
ment et dans quelles proportions
les Journaux et le ministère de
l'éducation y participeront-ils ?

G. EL

LE FILM «LA ZIZANIE»

RESTERA-T-IL SAISIT

Le tribunal civil de Paris sta-
tuant collégialement en référé
sous la présidence de Mme Simone
Rosés, a rendu mardi 21 mare
nn Jugement ordonnant la main-
levée de la saisie du film la
Zizanie ordonnée le 16 mars par
la cour d'appel sur requête de
M. Jean-Pierre Mocfcy.
Les juges ont déclaré que la

comparaison du film et du scé-
nario écrit par M. Mocky sons le
titre le Boucan « fait apparaître
quelques similitudes ». Mais Us

Au comifé du désarmement

de i'ONU

QUM PAYS

DEMANDENT L'ABOLITION

DE lA. CO-PRfSIDENtE

AMÉRICANO-SOVIÉTIQUE

(De notre cofrèspondantej
.

Genève. — Les quinze pays ducomité du désarmement de I’ONU
qui n appartiennent ni 4 I'aj.
hance atlantique ni au pacte de
Varsovie (soit la moitié
tlcipants) ont demandé mardi
2L f?

ars l'abolition - de laco-
présidence americano-eoviétlque.
La position de ces paya (Argen-

tine, Brésil Birmanie. Esvnte
Ethiopie, ' mde. Sa'
Mexique, Nigeria,
ro

.

u
’,
Suède; Yougoslavie et Zaïre)

rejoint celle du trente et iinj&rL
membre du comité. La France,
qui refuse ePoccaper son siège/Au

le représentant
mexicain, M. Garcia Râbles, a
egalement demandé que le révio
ment intérieur soit établi par le

vnSm tet non ^Assemblée derONU comme c'est le cas» et que
les lébats soient publics.
Le représentant soviétique n’a

Celui des .Etats-Unis,
M- Warnke, a estimé que la pr£-
cédore actuelle gardait son- etfll
ca^té>

i
“ajs u n’a pas fermé- la

porte & toute modification.
.

Faisant le point des diverses
négociations en cours. M. Wamfce
a, d autre part, estimé que -Jœ

américano - angTo

-

soviétiques sur L'arrêt total des
essais nucléaires étaient- s dans

Elles ont été ajournées mardi jus-
qu'au 13 avril —L V.

ont estimé que « la contrefaçon
alléguée n’est pas manifestement
incontestable et n’est pas suffi-
samment caractérisée en l’êtat
pour que sait maintenue la me-
sure exceptionnelle que constitue
la saisie du film peu avant sa
sortie sur les écrans et alors que
toutes les démarches nécessaires
a sa diffusion ont été effectuées,
cette mesure risquant de surcroît
de causer un préjudice difficile-
ment réparable ».

Cependant, « pour sauvegarder
le3 droits éventuels de Jean-Pierre
Mocky ». le tribunal a déclaré que
la mainlevée Interviendra seule-
ment sous réserve de la consi-
gnation préalable par la Société
des films Christian Fechner, pro-
ductrice de la Zizanie, d’une
somme de 250 000 francs entre les
mains du bâtonnier des avocats,
qui en est constitué séquestre.
Le jugement a autorisé en outre

la reprise des fabrication, publl-
cité, annonce et projection
du film.

M. Mocky a Immédiatement
fait appeL Le débat doit repren-
dre le 22 mare 4 la première
chambre de la cour.

A la R.A.T.P,

LA C.F.D.T.

DÉPOSE UN PRÉAVIS DE CRÈVE

POUR LE WEEK-END M PAQUES
syndicat CJJD.T. de la

RA.TJ». a déposé un préavis de
grève pour les personnels d’ex-
ploitation du métro et des auto-
bus pour les 25, 26 et 27 mars. Ce I fur L>r j ,

mouvement, précise un IxSnra! iUr *®I mante MS ChaiMeS
niqué de la C.F.D.T, est destiné

1

a soutenir les revendications sur
la double compensation des di-manches et jours fériés et la
majoration à 50 % des samedis
travaillée La C.G.T, tout en
étant d accord sur ces revendica-

n envisage pas d'action de
grevé dans 1Immédiat. La
Vn

-T
' 2?

e représentant que
.

environ des quelque dix
miue agents concernés, ce mouve-ment ne devrait pas avoir de ré-
toussions importantes sur le

NOUVELLES BRÈVES

,-
fl
= ?* lon le 3®Qdjl3= effectué par

la Sortes pour le Comité d'infor-macioa pour la presse dans l'ensei-
gnement (CTPEi, près d’un ensei-
traanc sur deux utilise la presse en
classe (!e Xoizde du 7 février).

FABRICANT - VENTE DIRECTE

COUVERTS
ARGENTÉ ET INOX
OREEVREKIE

Garantie 25 arts s/eouvwts arsroiéi
Rêargemura

FRAN0R
M° St-Sébastien — Fermé le samedi

A B C D £ F G

• Le nombre de dépôts de
bilans enregistrés en 1977 s'éF e
a neuf mille cinq cent salxanle-
deux. en augmentation de 2.1 %
a ^nts

, «
e plus1 P®* rapport

à 1976 l + 1,8 7o de 1975 à 1976).— (ATJ>.)

• Six Africains condamnés & la
peine capitale pour des asassi-
nats commis en 1976 ont été pen-
dus, mardi 21 mars, à la prison
centrale de Pretoria, en Répu-
ohque Sud-Africaine. — (AJFJP.)

,
• Le prix Jean Vigo. destiné

a récompenser un Jeune cinéaste
« pour la qualité et llndépen-
dance » de sa réalisation, a été
attribue à Jacques Champreux
pour Bako. Ce film raconte l'his-
toire d'un Malien qui se rend en
France à la recherche d'un tra-
va f' et d'une vie nouvelle.

• Le comédien Pierre-Jacques
Monicarbier est mort le mardi
21 mars, fi était âgé de soixante-
dix ans.
Membre depuis sept ans de la

troupe dirigée par Robert Hos-
sein, II avait dû à la suite d’une
chute abandonner le râle qull
tenait dans la pièce, donnée
actuellement au Théâtre de la
Porte-Saint-Martin, Pas d’orchi-
dees pour Miss Blandish. Pierre-
Jaçqnes Mantcorbier a été l'inter-
prete d’Albert Camus, de Marcel
Aymé, de Claudel et surtout de
Jean Anouilh, n a aussi travaillé
pour le cinéma. Peintre, U n’avait
pas délaissé cette activité qui lui
valut le Prix de Rome en 193L

^clarinettiste de Jazz Louis
Coifreil .lUTitor est mort, mardi,
a La Nouvelle-Orléans, à l'âge Je
soixante - sept ans. Originaire deLa Nouvelle-Orléans. 11 avait étu-
dié la musique avec Lorenso Tlo.

• L’agence Chine nouvelle a
j

ouvert un bureau à Lisbonne, Sesneux correspondants. MM. Wang
Chin-fcen et How Chao-kang. ont

j /e?us P*1 M- J02.0 Gomes.
i

ssofêt-alre d'Etat à ia communi-
Sgj» sociale. La Chine et le
Portugal n ont pas encore établi
^® relations diplomatiques
f AJT .P.)

RUE RAYNOUARD

LES DÉ6A7S ATTEINDRAIENT

85 MftlIONS DE FRANCS
Le montant des dégâts maté-

IU7 février

F. ^S1
esploslons de gaz dans

le seizième arrondissement de

«Suffi?1*?1 ?tteindre environ
Bp millions de francs. Indique le

£™r
?i

de documentation et d’In-
rormatton de 1 assurance. H s’agit-
là. souligne-t-on dans les milieux

d'une estimation

*,Z°nr ce concerne les vlc-
le bilan actuel

SÎL et
tî

de douze morts, qua-
graves ou assez

SSilU ca,Mm *
w,ff,5

eg
i!

nuïn
J

; définitif des dom-nagn dtaend évidemment des
KOTitats des expertises en cours.

les Actinies, tant ma-
wËFSSi^ corporeUes. ont reçuune aide financière sous forme
aavance.
D'autre part, précise le C.D.t.a

les personnes qui n'étalent pasa^ureœ pour leurs biens ont
eUes-memes reçu une indemnité
aes sociétés d'assurance, & charge

JffiîwS?
dernlères de se retourner

ultérieurement (et éventuelle-
ment) contre le responsable.

ATTENTE DANS LE CALME
le plus grand calme régnait mer-

credi matin 22 max* bot les marchés
des changes h l'approche de (a trêve
pascale. A Paris, le dollar a confirmé
sa remontée du Jour précédent,
retrouvant le cou» de 4,67 F coté k
la vepe du week-end. Après avoir
baissé au-dessous de 4,68 * lundi
sa mars, au lendemain da second
tour de scrutin, le deutschemark a
légèrement monté A 2£*50 F contre

ïnéme une le franc suisse
k 2.42 F.

Les opérateurs attendent le dis-
cours de M. Giscard d'Estalng et U
désignation du premier ministre
pour se faire une opinion. A leurs
yeux, le maintien de M. Barre A
Matignon signifierait la lutte contre
l’Inflation, de nature A favoriser une
remontée du franc vis-à-vis des mon-
naies fortes, tandis qne son départ
serait de nature A les Inquiéter. Cette
attitude explique que le cours du
deqtschemark se situe encore 1 un
niveau relativement élevé, supérieur
a celui où il se tronvalt au début
de février dernier. Juste avant Patta-
qne lancée contre le franc.

VIENT DE PARAITRE

Un dossier du^ Dîptlic

L'ÉCOLOGIE
enjeu politique

En vente partout - 10 F

MATH-SECOURS
centre pédagogique privé

6 JOURS A PAQUES
^ sixième à terminales

REVISIONS ï 1Q su 15 Arrfl - 17 au 22 Arril
16- Mwte. 5M.11-T1 . y OJfon. 325-66-50 . F St-Lozore, ZO-H&.

. .1 : -.ir-sn chef
•7 r-

c-: •• .-

essie i • : - yïTœh* ’.

liCoapc *. . :.r ::
J de- fMt-

: â'i-:.?;:- t , r : - nmvteni

i
in:* ^

'.îïlMBi-.:.. ::

I- r*-? '-înc pim
ffljwn * . -- «’•*«'.

'"law t**»
,'ssiqae i ? Kr.l ••. us&A-
;ak:ort::rtï. -.r.:r;..>nnrxn«t*
ajXïCîîs;. .--'Z,- :.-

;

®

J

1
. T.=c toile-

iar-t3t 3 Otto çuennt
«terri cor.-.r- !.. . xubver-

rn,-.rrt m
f®

c .tati.n=r.i.rc s. crtui
Eicvrlt- c- -

:i Miciétm

S® e 1-'- iSiuWfcas. «™ onver:i-ni i-n î cto U
'*** rarp.-L^ ^ rlu 21 aun?
^focer d..

. KÜMA .

lQci:ir.jn oït isruiU.;
2«»=. «d:,

y* ^
4v,.ll

l

î
lllillnti '-nJit-xuv. to«

JR,*,*1 le' «sni-.prsiUirM.

^ des ren~^'
llS

' -d” »»«««»*

% «5 rel,2,,. ,u. tiîc rt-to qui-
ÎJJWswpu.nB.- de rrfuwr

1*î£SF
n * parA’i

^^iaSdT'.Vi .

rte

,

U r
f
pr“‘

d’atiP r P.'.
!l ^

Ws
pn,

.*;» ,iue rtonaœi-

Ï!?* de -ü* ,** pra-
« «le lito. ï^»

58ir' : la’ù A’" 1

lUffTifc. .

l’“‘.'*ncr ff'mmer-

ï
1*1' de u îj"ns'aaie. Encore

*llt>...
“ -'‘lOilion nnllli—

.

tft- — Ttate wwJÜ/mm,
«H J* nrnmm * ** ’

.» . ÏÉfcnÉiiilT Mi '%!' - j w Fv.i«»».i(Sk i
». •A-J’p*. vWfPtfapjDm.jnsuu

r

eJi

ï&t gréiikelivupÉKsa eut-fsmi. 3»

l-ZPIt MMÜ» •
ftMW.it* «MO»

•

rrticrit
.
'ÿw#

tsuKté w«r' «t- ipmm .

.

k Tft. • iVfepwp*# jt .'«4 i
ü**»» nam
r us* « SeneMOF.-W- en ‘tasm* - :

tar-r». ohiMMwrtPA. met* 4» Wc*
«ar hi&'MASL. mmMtâüim.
eag&n*tx par d»
« gm rtenmmpm.
remit. « «« :

««g; A A 1 : -

.
ftiftoanm. g mw¥1 *(*&*&*' «i»r.

9àX:S*/ *?w*: »-H?3.'*S6.A
WW m. ü'mm».
wjjrf'ï. flwéwwp». m ’

iwi

j

w.1 ^ tut

b

.3CVW»'

fvirï. piu» je»-**
I* ' ev*uKè fe W
•siiamtr .«• ’*m ** w»f
OKfctlA vas

«usa
çsh» q*.r a4oewt»)(M«.

iv«i - • • -.wr.

torq sj? <•« ÿflBUrêqcf

asea quJ gttMàdmé

Nato?*. .. • >:

de Me*..

ca> de» Têteau, rf# **•*#?’

d ufw vartbte -_œ» • CiLNP 5* •

«Mt '«sT^é. «B* «r
Camïir» ta «HT
or*?b^f» «w-.WMiV «H*:
q-:éq •

: >nc'»iwiae **?&"**
Titanaile • Vu m ..-«««?»:

"
'opa*-

lai»** •«?« w eiMreM -rf - rirpaumt

dg renceiirte, Rs. ptenë#*
encor* tes apm». '/Xmimaàtms. ’pm
pour

.
.wteftt : Je*

~ us*.

casque»
îiæa d« u-jawiH
cwarno. httwpte » geÂst aa.

d’-fi ssuîiié
,
3Bm ».

ïkWtW

--.i r .1

if'DEWWEt
. -I.

Est-il possible de. retrouver

L’AUDITION
INTEGRALE?
Réponse 4 cette question
vous sera donnée lorsque,
sans engagement, vous
viendrez faire Cessai de
ce très petit appareil-élec-
tronique, déjà utilisé par
d innombrables sourde dans
le monde entier, chez'
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